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Déclin 

du terrorisme 
arménien ? 

Les autorités turques vont 
sabre avec la pins grande atten- 
tion le procès des auteurs pré- 
sumés de l’attentat d’Orly (D fit 
boit morts en juillet 1983) qui 
s'est ouvert ce manfi 19 février 
devant le tribunal de CréteiL 
Elles renient y voir, pour repren- 
dre le langage du quotidien 
« MiUiyet », une occasion de 
mesurer «la détermination nou- 
velle de la France — quasi- 
résidence secondaire des terro- 
ristes en tous genres — & 
combattre le terrorisme ». 

L’outrance finit toujours par 
sombrer dans le dérisoire. Ainsi 
en est-il des accusations du 
«Milfiyet». Pour le moment, 
ffgnoble attentat d'Orly semble 
bien avoir marqué à la fois l'apo- 
gée et le début du déclin du ter- 
rorisa» arménien en France. B 
font sans doute éviter de crier 
victoire, car rien n'est jamais 1 
définitif en matière de lutte 
contre le terrorisme, ma» c'est 
mi fait qu'aucun attentat armé- 
nien grave n'a eu Ben en France 
depuis juillet 1983. 

Le mérite en revient sans 
doute d'abord aux services fran- 
çais, qui avaient eu tendance-an 
départ à sous-estimer le mouve- 
ment. Reste que les divisions qui 
n'ont cessé de s'amplifier parmi 
les Arméniens partisans du 
recoan h b violence ont égale- 
ment joué bd réle consodérable 
dans Faffaifafaseinent de ce ter- 
rorisme spécifique. La damna- 
tion des attentats arméniens ne. 
sqpiiSe c^esdantpa^qn^aV a 
plus. Arméniens, terroristes, 
mais ceux-ci, - pour ressentie), 
ont rejoint les rangfr.de la nébu- 
leuse du terrorisme internatio- 
nal. Ces t ainsi par exemple 
qu’on a de bonnes raisons de 
croire que b-plnpnrt.des fonda- 
teurs de l'Année secrète de aé- 
ration de F Arménie (ASALA), 
qui opéraient naguère & partir de 
Beyrouth, sont aujounTlroi ins- 
tafiés en Syrie. Os . se préoccu- 
pent pins, apparemment, de b 
déstabilisation de certaines 
nations occidentales que de b 
survie «Hue nation arménienne 
mentionnée dans k traité - de 
Sèvres de 1920, mais étrange- 
ment oubliée dans celui qui a été 
conclu à Lausanne trois ans plus 
tard. 

Certains terroristes armé- 
niens sont mus uniquement par 
des préoccupations nationalistes 
- notamment les membres de 
PAimêe révobtionnaire armé- 
nienne, qui a succédé aux Justi- 
ciers du génocide, qd nie s'en 
prennent qu'à des représentants 
de PEtat turc; Ils semblent, eux 
aussi, avoir mis une sourdine à 
des activités condamnées par 
Pinmwnse majorité- de b com- 
munauté arménienne, qui a 
choisi b France comme seconde 
patrie, smotrcomme première. 

Cet apaisement ne signifie pas 
qu’il n’y a pas non pbs de pri* 
Même arménien et qu’Ankara 
peut être aujourd'hui teun quitte 
de ce qu’on est en droit d’appeler 
b génocide de 1915. . Cales, 
nnstoire est peuplée de massa- 
cres, et bien des peuples ont 
psyé- leur' tribut an fanatisme et 
à l'Intolérance. Encore ne 
faudrait-il pus que les Etats 
auteurs de ces. crimes s'obstinent 
à les nier et se présentent en vic- 
times dès lors qu’on les leur rap- 
pelle. C’est pourtant l'attitude 
dans laquelle s'enferment tous 
les dirigeants turcs. L'actuel 
premier ministre, M. Ozal, ne 
fait pas exception à cette règle, 
qui vient de tiécbrer quH n’est 
« pas question d'au changement 
d'approche » de sa part, et que 
« personne n'a Je droit de 
demander à b République tur- 
que un seul pouce, de- terre ai 
d’accuser b RépubBqne *. . .. 

Cètte obstination à nier llris? 
te ire ne constitue-t-elle pas, 
(finie certaine façon, en encou- 
ragement an terrorisme ? " 


Les extrémistes chiites En contestant la « cohabitation » 
revendiquent au Liban les chefs de l'opposition relancent 
une république islamique l'offensive contre M. Mitterrand 


Deux jours après V évacuation des forces israéliennes, des 
milliers de chiites, venus de Beyrouth par camions en brandissant des 
portraits de l'imam Khomeiny, ont manifesté lundi 18 février à 
ScSda leur hostilité au régime libanais, et revendiqué V instauration 
d'une république islamique. Depuis le retrait de Tsahal de la région 
de StSaa, quatre militaires israéliens, dont deux officiers, ont été 
tués au cours d'embuscades tendues dimanche et lundi par les forces 
de la résistance libanaise dam la région de Tyr et de Nabatieh. 
M. Pérès, chef du gouvernement israélien, a commencé lundi un 
voyage officiel qui le conduira successivement à Rome, au Vatican et 
à Bucarest. 

De notre correspondant 


Alors que MM Raymond Barre et Jacques 
Toubon (secrétaire général du RPR) ont participé, 
le lundi 18 février, à Crémieu dans PIsère, à me 
réunion publique commune, l'opposition semble 
durcir sa position dans le débat sur b « cohabita- 
tion» entre une majorité de droite et on président 
de gauche es 1986. M. Jean Lecanuet, président 


de nj DF, avait donné le ton dimanche en invitant 
M. Mitterrand a démissionner avant même les 
élections législatives. 

M- Lionel Jospin, premier secrétaire du Parti 
socialiste, a fait observer lundi à ce sujet: «Le 
président appréciera ce qui est son devoir, et 
personne ne pourra le forcer. » 


Beyrouth. - L’euphorie n’aura 
duré que quarante-huit heures. 
Remettant en cause le bel élan 
d'unanimité nationale qui s’était 
manifesté après Te repH israélien de 
b zooe du Liban du Sud évacuée 
samedi, les hrâbollahi* (partisans de 
Dieu) venus -par camions entiers de 
la banlieue sud de Beyrouth ont 
envahi lundi après-midi la v31e de 
Solda, brandissant des portraits de 
l'imam Khomeiny et des drapeaux 
iraniens. Les manifestants — 6000 à 
12000 >»«"""«« et femmes (en tcha- 
dor).- étaient ces fameux «parti- 
sans de Dieu», mouvement extré- 
miste chiite présidé par le cheikh 
FadfaBah. Es étaient renforcés par 
des éléments de b milice chute 
Amal partant des portraits de leur 


chef, M. Nabïh Béni, qui devait, 
pourtant, se désolidariser du mouve- 
ment. 

La frange extrémiste des sunnites 
de Salda - dont le gras de la popula- 
tion est constitué & bourgeois sun- 
nites modérés fatigués des excès des 
indices et misant sur le rétablisse- 
ment des institutions de l’Etat, - 
qui a pour nom Al-Jamaa al Isla- 
miya (les groupes islamiques), s’y 
est jointe. Le Mouvement de l'nninh 
cation islamique de Tripoli, autre 
grande ville sunnite dn Liban, était 
également repré senté . Brandissant 
des armes, tes manifestants ont 
brillé le drapeau libanais. 

LUCIEN GEORGE. 


(Lire la suite page 3.) 


• Je ne serais pas Étonné qu’un 
jour des partisans actuels de la 
cohabitation n'en deviennent des 
adversaires résolus et jurent leurs 
grands dieux que personne n’avait 
rien compris à leur pensée pro- 
fonde *, ainsi s’exprime 
M. Barre (1). Comment ne pas lui 
donner raison : une fois de plus, ses 
partenaires-adversaires de l'opposi- 
tion donnent an député du Rhône 
l’occasion d'ironiser, à leurs dépens. 

Seul contre tous à refuser la coha- 
bitation avec M. Mitterrand en cas 
de victoire dé la droite aux élections 
législatives, le député du Rhône 
vient d’être rejoint, et même 
dépassé, par MM. Lecannet et Gau- 
din (ils incitent le chef de l’Etat à 
démissionner sans attendre le résul- 
tat des élections législatives) après 
que M. Juppé, au nom du RPR, eut 
accompli une partie du chemin : il 
avait confié récemment au Monde 
que « seule une victoire franche et 
unanime • conduirait le RPR et 




L*« honnête homme» n’a plus 
cours sur 1e marché. Vous savez, 
celui dont Pascal disait: * [1 faut 
qu'on n'en puisse (dire) ni : û est 
mathématicien, ni prédicateur, ni 
éloquent, . mais il est honnête 
homme ; cette qualité universelle 
me plaît seule. » Connaître un peu 
dé tout est un loxe archaïque. En 
revanche, savoir faîte tourner telle 
machinerie de la politique, de 
rcspaçcmdustrid,ansm bien que du 
spectacle, des médias, du sport, etc. 
emporte immédiatement la considé- 
ration. Les professionnels, les 
« pros * tiennent te haut du pavé. 

Sans doute, n’est-ce pas d'hier 
qu'ds soat considérés. Les carpora- 
troos avaient porté la maîtrise & son 
phu haut degré de réputation, tes 
Compagnons du tour de France quê- 
taient le « chef-d'œuvre » comme 1e 
Graal et Péguy s’extasiait devant 
l’artisan sachant tourner de belle 
façon un barreau dé chaise. Mais 
depuis l'irruption du travail à la 
chaîne et la standardisation (tes pro- 
duits, la qualification se déplaï^ut 
des hommes vers. l’outil industriel. 
Avec l'automatisation des tâches, 1e 
processus aurait dû s’amplifier. 
C’est 1e contraire qui. se produit. 
Conduire un robot demande du 
doigté et surtout libère l'homme 
pour des fonctions de contrôle et 



« pros » 


par PIERRE DROUIN 


d'organisation. L’informatique 
ouvre le champ à lg décentralisation, 
à ht naissance d’unités de production 
plus petites, multiplie des responsa- 
bilités, mais exige un savoir faire 
plus personnalisé. 

Ce n'est là qu’un aspect d’un phé- 
nomène de société irr épressible. La 
demande de compétence ne fait que 
croître, dans tons tes domaines (1). 
On ne réclame plus de brevet idéolo- 
gique aux responsables du gouverne- 
ment mais une technique. L'opinion 
vomit tes phraseurs, et plus seule- 
ment lorsqu’ils parient une langue 
de bois. Laurent Fabius l’a si bien 
compris qu'il a réappris un français 
de base, fuyant le lyrisme comme la 
peste, extrayant la moelle des 


~ Nos conci to y e ns ne supportent 
plus les amateurs. Curieusement, 
beaucoup d’entre eux préf ér eraient 
voir en charge des affaires publiques 
des personnalités qui ont fait - la 
preuve de leur professionnalisme 
«fans une autre discipfine plutôt que 
des politiciens non confirmés. A cet 
égard, l'enqu&te poursuivie par 
l'événement du jeudi (2) sur 
«L’autre politique » est révélatrice. 
N’est-il pas étonnant que, selon ce 


sondage, dans • le gouvernement 
dont rêvent les Français », on trouve 
mm seulement tes Barre, Chirac, 
Fabius, Rocard, Léotard, Giscard, 
Veil et Delors, mais Cousteau, 
Tapie, Montand et que François 
Mitterrand se trouve coincé entre 
Edouard Leclerc et François de Do- 
sets? Hommage non seulement aux 
médias, mais à la réussite dans un 
métier qui pourrait, selon ces obser- 
vateurs, se déployer aussi dans les 
allées du pouvoir. Quant i la 
baraka, elle ne vous lâche pas, quoi 
qu’au fasse. 

Une autre raison de la montée 
foudroyante de la valeur «compé- 
tence» est le sentiment de l’effroya- 
ble complexité du monde dans 
lequel nous vivons; La crise a frappé 
tes esprits et se transforme en muta- 
tion culturelle. Ne nous trompa» 
pas sur 1e regain du libéralisme éco- 
nomique, simple mouvement de 
balancier après que Je keynésia- 
nisme et l’Etat-providence eurent 
épuisé leurs vertus. Mais essayez de 
vendre la « main invisible ». On ne 
la trouverait plus qu'au rayon des 
« farces et attrapes ». C’est une 
main bien visible que récta men t la 
plupart des citoyens, très experte, 
capable «le tenir la barre dans les 


l’UDF à accepter de gouverner. Et 
M. Toubon de préciser, quelques 
temps plus tard : •Un président 
dont l’action serait désavouée par le 
suffrage universel, et qui serait 
dans l'impossibilité de dégager au 
Parlement une majorité prête à sou- 
tenir sa propre politique, ne devrait 
pas hésiter un instant à quitter ses 
fonctions. » (Le Monde du 
1 5 février.) 

Dans le même temps, M. Lionel 
Jospin laisse planer le doute sur 
l'attitude du président en cas de vic- 
toire « tris forte » de l'opposition en 
1986. Ainsi paraît peu à peu s’impo- 
ser ridée que, face à une Chambre 
largement dominée par 1e RPR et 
l’UDF, 1e président n’aurait d'autre 
issue que d'abréger son mandat. 

Si bien que la formule célèbre que 
les républicains ont opposées & Mac 
Mahon — * se soumettre ou s» 
démeure - — retrouve une éton- 
nante actualité, au point d'être 
reprise par M. Bernard Pons, ancien 


eaux mêlées d’une société tourbfl- 
loonante. 

Car te besoin de sécurité dépasse 
ceux de l'assurance contre la mala- 
die ou contre l'agression dans la nie. 
Comme nos ancêtres tes Gaulois, les 
Français ont peur que le ciel ne leur 
tombe sur la tête. Non le feu 
nucléaire, force d*uo autre monde, 
celui de la folie, mais le chômage, la 
rupture dans le versement des 
retraites, l'impossibilité de trouver 
un logement, la menace imprévisible 
et diffuse nés des accrocs dam les 
systèmes d'ancrage de la société. 

Enfin, sans compétence affirmée, 
l'autorité vacille (3). Ce qui se 
passe aujourd'hui dans tes entre- 
prises mérite qu’on s’y arrête un peu 
plus longuement. 

/ Lire la suite page 25.) 


(1) L’art lin-même n’échappe pas à 
cette vague. On acceptait les fausses 
noies <T Alfred Conot. On n'en tolérerait 
pas de Ma urii io Poüini. 

(2) Numéro 9, semaine du 3 au 
9 janvier 1985. 

(3) Rappelons le rapport d’Yves 
Caimac pour ta CEGOS : « La bataille 
de la compétence» (le Monde du 
14 septembre 1984). 


secrétaire général du RPR. Des 
deux lectures possibles de la Consti- 
tution - l'une semi-parlementaire, 
conforme aux origines mêmes du 
texte fondamental, qui donne au 
président les moyens de gouverner 
sans majorité : Vautre « gaul- 
lienne». décrite à l'époque comme 
« plébiscitaire », telle que de Gaulle 
se l'est appliquée, à lui-même, en 
1969 — la seconde fait son chemin, 
sous l'œil goguenard de M. Barre. 

Mais si l’ancien premier ministre 
jubile^ il est en bonne compagnie : 
aussi paradoxal que cela puisse 
paraître, M. Mitterrand a, lui aussi, 
de quoi se réjouir. 

Car ce raidissement de l’opposi- 
tion témoigne en fait de la peur que 
1e chef de l’Etat continue de lui ins- 
pirer. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

(Lire la suite page 8.) 

(1 ) Le Dauphiné libéré du 18 février. 

AU JOUR LE JOUR 

Magistère 

L'élitisme républicain cher 
à M. Chevènement va s’enri- 
chir d’un nouveau degré dans 
l’échelle du savoir. Il y avait 
la licence, la maîtrise, le doc- 
torat, voici que se profile 
à l'horizon des ambitions 
académiques un nouveau 
diplôme universitaire : le 
• magistère ». 

Difficile d’imaginer éti- 
quette plus noble, impérieuse 
et souveraine. Mais le minis- 
tre ne nous dit pas comment il 
faudra nommer le titulaire du 
magistère. 

Maître ? C'est banal, déva- 
lué et déjà pris. Magistrat ? 
La concurrence serait 
déloyale et ta confusion cer- 
taine. Magistre serait fort 
laid. Maestro? Trop rigolo. 
Magistrion ? Désobligeant. 
Magistricvle ? Comme son 
nom l’indique... 

Non. la seule solution c’est 
que M. Chevènement accepte 
de partager son titre le plus 
ronflant : grand maître de 
l'Université. Démocratique- 
ment. 

BRUNO FRAPPAT. 


MICHELE 

VIANCEAUX 

I Éloge 

F. de . 
l'insomnie 
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LIRE 

5. ÉTRANGER 

11. MÉDECINE 

Affrontements meurtriers 

L'aspirine aurait des effets 

près du Cap en Afrique du 
Sud. 

dangereux chez certains 
enfants. 


24. ÉCONOMIE 

6. DOSSIER 

M. Brana (vice-président 

. Le point sur les deux 

du CNPF) : « La reprise de 
l'investissement industriel 

C orées. 

ne concerne que le quart 
des sociétés. » 

10. INFORMATIONS 

28. POLITIQUE 

GÉNÉRALES 

Elections simultanées en 

La toxicomanie tendrait à 

1986 des députés et des 

reculer en France. 

conseils régionaux. 
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La «flexibilité» à portée de la main 


/ • 


T ELLES qu’elles étaient enga- 
gées, 3 était fatal que les 
négociations sur la « flexibi- 
lité de remploi» échouent. Les 
concessions demandées aux syndi- 
cats étaient trop fortes pour qu'ils 
puissent les admettre sans se décon- 
sidérer. Le CNPF a voulu utiliser les 
circonstances pour mettre en cause 
les acquis de la législation sociale 
qu*3 critique le pins. Mais, parce 
que M. Gattaz a promis à ses adhé- 
rents et fait trop monter les 
enchères, il lui est difficile 
aujourd’hui de revenir en arriére. 
Chacun pourtant souhaite en sortir : 
les syndicats, qui veulent, dans leur 
majorité, ne pas tuer la politique 
contractuelle ; le CNPF, qui admet 
mal son échec; le gouvernement, 
qui refuse avec raison d'assumer une 
responsabilité qui incombe pour 
l’essentiel aux syndicats et au patro- 
nat. Comment débloquer la situa- 
tion? Certainement pas en repar- 
tant des mêmes bases. Pourquoi, en 
effet, ce qui a échoué hier, 
réussirait-il demain ? Pourquoi, par 
contre, ne pas profiter de la situation 
pour d’antres domaines oü le 
consensus semble possible, parce 
qu’O répond au souci commun dea 
partenaires sociaux et du go u v er ne- 
ment de défendre et de promouvoir 
remploi? 

1) Depuis longtemps, la gauche 
et notamment les socialistes se bat- 
tent sur une idée : pas de licencie- 
ment sans effort de reclassement. 
Dans plusieurs secteurs (mines, 
sidérurgie, automobiles-..) et dans la 
plupart des groupes industriels 
nationalisés, ce principe est mis eu 
œuvre. Certes, les résultats de cette 
politique ne sont pas immédiats. 


par JEAN-PAUL BACHY (*) 


Mais tout le monde considère que 
F effort de conversion est payant 
pourvu qu’il soit articulé avec la 
dynamisation du tissu industriel 
local. Pourquoi, dans ces conditions, 
ne pas inciter les partenaires sociaux 
à négocier la généralisation des 
congés de conversion à l'ensemble 
des licenciements économiques ? On 
sortirait ainsi du système à deux 
vitesses actuel, qui pénalise les sala- 
riés du privé et ceux qui ne se trou- 
vent pas dans les secteurs de crise 
traditionnels. On donnerait à tous 
une chance de réinsertion dans les 
meilleures conditions. Cela proGtc- 
raît A la fois aux intéressés et à leurs 
futurs employeurs. Le marché du 
travail y gagnerait eu flexibilité. Le 
coût ne serait pas supérieur A celui 
que représ e ntent plusieurs dizaines 
de milliers de chômeurs en plus cha- 
que année. 

2) L’industrie française amé- 
liore, en gras, de cinq points par an 
sa productivité. Réduire le temps de 
travail est la seule méthode, permet- 
tant d’empêcher que cette évolution, 
au demeurant très positive, ne soit 
trop destructrice d'emploi. Pourquoi 
ne pas utiliser le temps dégagé grâce 
& la diminution des horaires pour de 
la formation professionnelle? On 
éviterait ainsi de nombreux licencie- 
ments ; on faciliterait l’adaptation 
des salariés aux nouvelles technolo- 
gies. On permettrait aux entreprises 
de s’épargner 1e coût fabuleux des 
suppressions d’emploi (qu’on oublie 
trop souvent). En revalorisant leur 
manHTceiivre, tes ent r eprises réali- 
seraient leur meilleur investissement 


d’avenir. On irait, ainsi, pins vite 
vers les trente-cinq heures, et 1e mar- 
ché du travail y gagnerait en sou- 
plesse et en adaptabilité. 

3) Les chômeurs de longue durée 
sont particulièrement difficiles & 
reclasser. Ceux qui sont en fin de 
droits nécessitent^ une attention ^ pri - 

assurer un niveau dc^vie 1 <5écent et 
des formations propres A les réinsé- 
rer. 

Solidarité financière 

On peut trouver cet argent en 
alourdissant (même de façon modi- 
que) le système de taxation des 
entreprises qui réembauchent 
comme salariés des titulaires de pen- 
sions de retraite, au-delà de lage 
légal dans leur profession. Cette soB- 
darité financière vis-à-vis des chô- 
meurs peut être aussi un moyen 
d'inciter tes entreprises à embaucher 
plutôt qu'à aggraver leurs charges. 
Le problème des cumuls d’emplois 
et des cumuls emplois-retraites 
mérite, en tout cas, d’être traité avec 
rigueur au moment oü le nombre de 
chômeurs de longue durée s’accroît 
de jour en jour. 

4) Les contrats à durée détermi- 
née ne sont pas la meilleure forme 
d'emploi. Les socialistes en restent, 
plus que jamais, concaincus. Cest 
pourquoi ils ont approuvé l’ordon- 
nance de février 1982, visant à tes 
réglementer. Si eUe a réduit d’un 
tiers 1e travail temporaire, cette 

(■) Secrétaire national du Parti 
socialiste, çfaaygé des entreprises. 


ordonnance n’a cependant pas 
abouti i une dimixration du nombre 
de contrats à dorée déterminée; Au 
contraire ! Faut-il, dans' ces condi- 
tions, refuser aujourd'hui rallonge- 
ment des contrats à douze mois? 
Nous ne le pensons pss. Car, c’est 
■ vrai que la concurrence crée des 
incertitudes sur le plan de charge de 
beaucoup d'e n treprises. U y a là une 
crmtTamteécooocâqu& indiscutable. 
Mieux vaut donc embaucher A durée 
déterminée que de perdre un mar- 
ché. Mais pourquoi la gestion des 
contrats à durée déterminée ne 
ferait-elle pas l'objet d'un contrôle 
conjoint des partenaires sociaux et 
du service public de remploi ? Voilà 
des années que Ton songe à un proto- 
cole entre rANPE et tes entreprises 
d’intérim. Le moment est venu d'en 
parier sérieusement. 

5) Beaucoup de chômeurs refu- 
sent de reprendre un emploi, parce 
que la ré mu nér at ion qu’on leur pro- 
pose est inférieure I leur ancien 
salaire. Résultat : comme Ds restem 
chômeurs. F ASSEDIC continue A 
payer. Dans des cas très restreints, 3 
est prévu une indemnité différen- 
tielle dégressive qui incite très forte- 
ment tes intéressés à reprendre un 
travail. Pourquoi ne pas la générali- 
ser? Cela coûterait moins cher à 
1* ASSEDIC que de continuer A ver- 
ser des allocations à taux plein. A des 
chômeurs toujours plus nombreux. 

Sur ces cinq points 3 y a matière 
à négocier. Le marché du travail y 
gagnerait en flexibilités donc en 
efficacité. Et le cons e nsus devrait 
être relativement facile à trouver. 

Alors, pourquoi ne pas le £âire ? 



par PAUL VEYNE (*) 


H ÉLAS, Si notre péché 
. mignon, à nous autres 
Français, n'était cette rage 
de nous méconnaître, de nous dém- 
orer nous-mêmes! Nous nrioos 
akxs qtfïl y a encore des savants eu 
Rance, de mvean international (et 
pour cause, comme on va voir), qui. 
font avancer la science. On se 
demande seulement comment 3s y 
arrivent. Or je suis en mesure 
d’écbûrczr cette énigme. 

Une difficulté apparente est cm’ea 
France 3 n’y a pas de bibliothèque 
pour eux. Ds peuvent, en un jour ou 
deux, consulter deux ou trms livres A 
la Kb&othèqpe nationale. Un ex- 
directeur de cette mstitutfcKL resté 
célèbre pour son incompétence 
gOuaStane, trouvait eda tort bon, 
puisqu’on ne peut guère lue plus de 
deux livres par jour. 

Le malheur est que rérwEtkn 
consiste rarement A méditer longue- 
ment un texte saint. Plus souvent, 
elle consiste à se reporter A une page 
déterminée d'une trentaine de livres 
(ce qui prend, en soi, une heure et, A 
la Nationale, quinze jours) ; à 
dépouiller un grand nombre de catar - 
logncs de nouées» » on cherche 1 à 
rassembler un certain type de monu- 
ment ; A vérifier si par .hasard tel 
livre ne parierait pas de ce qui vous 
intéresse - à parcourir les rayons 
d’une bfljBotbéquepour y découvrir 
un livre utile dont on ignorait r exis- 
tence. Bref, cela consiste à avoir 
accès aax rayons. 

Or. sauf à de rares privüégiéi 
dont je suis, qu’un parchemin distin- 
gue ara iotnnera.de la recherche, ni 


la Nationale, ni temandarinale Sor- 
bonne, ni la chasse gardée de l’Ecole 
normale, ne permettent A tous les 
chercheurs ce libre, accès, qui. va 
partout de soi à Pétnuuer, oà on le 
tient pour-la condition ne base de la 
recherche. X 

- Avec son système de protection 
contre te vol, imité des mxhneratés 
. américaines^ et son fibro.accès'&nx 
rayons, là bibliothèque de :Bcau- 
bourg est le modèle de ce que 
devraient être les bïb&othèqoes 
scientifiques. Alors, fonder coûteu- 
sement une bibliothèque nouvelle ? 
Impassible» car nm me ra e'majarîtt. 
des publications savantes sont éput-’ 
sées car librairie et tetrouvabtea. 
Seule solution pratique, déména- 
et moderniser raoîcalement la 


ceUe de 


de te Sorbonne, ouvrir 
normale A tous les 


chercheurs. Ce qui simplifierait déjà 
te problème • plus complexe de te 
Bibliothèque nationale, dont bsotu- 


oationaie, ■ 

tioo deviendrait moins coûteuse. 

Mais comme les pouvons publics 
ont sur Ira bras un nouvel op&a, Ira 
bandes dessinées, rmfonnatisatiou 
Inutile on lé vrai principe du savoir 
républicain élitiste, plutôt - quê te 
VcbixCtion matérielle dé base de ce 
savoir, les savants français, avec 
cette vivacité d’esprit qui met notre 
race aûrdessus des autres, ont trouvé 
,1a sotution : 3s s'envolent pour Lon- 
dres, oà le British Muséum et ira 
rayons du Warburg: Instituts leur 
permettent de faire eu deux mais ce 
qui exigerait deux ans à Paris. 

(') Professeur an Collège de France. 
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« LETTRE OUVERTE A CEUX QUI ONT MAL A LA fRANCE », 
dn LP. Rnddwrfier 

Gloire immortelle de nos aïeux 


L E Père Bruckberger passant 
par là. il fallait bien 
s'attendre qu'il ne restât 
guère sur pied de ces idées 
admises qui font l'armature intel- 
lectuelle de notre civilisation. La 
dominicain a gardé son libre 
propos# et ce n’est pas sa fraîche 
entrée A l'Institut qui suffirait à 
démontrer la contraire. Sa Lettre 
ouverte aux Français — il avait 
déjà écrit à Jésus-Christ — ren- 
versa en tout cas. sous prétexte 
qu'elles nous seraient fatales, un 
bon nombre de certitudes. 

Nous tenions pour les grands 
siècles de la France ceux qui se 
succèdent du seizième eu ving- 
tième, par la Renaissance, le 
Classicisme, les Lumières, la 
Révolution tout court et l'indus- 
trielle. Ces éclats de civilisation 
ne sont pourtant que des faux- 
semblants. Les Temps modernes 
des historiens ont comme falsi- 
fié, en la détournant, une évolu- 
tion d'ordre providentiel dont 
avait donné la promesse la splen- 
deur de notre Moyen Age. Eh f 
oui I ce Moyen Age dont nous 
avons fait un temps de misère, 
d'obscurité et de servitude I II 
n’en serait rien, bien eu 
con tr aire, l'époque étant celle 
des cathédrales, de la chevalerie, 
des croisades, de Jeanne d*Arc 
et de saint Thomas d'Aquin. On 
devine à ces rappels ce qui, aux 
yeux de l'auteur, fait la gloire 
d" une époque trop lon g t emp s 
méprisée : la grande œuvre, la 
grande entreprise, le dessein 
héroïque, toutes choses que vont 
stériliser les siècles suivants, les- 
quels connaîtront le déclin de ces 
élans communautaires que per- 
mettait, aux temps moyenâgeux, 
r association de l'aristocratie et 
du peuple dans le «pacte féo- 
dal ». 

Ce « gâtSge » d'une France 
qui, en fin de compte, ne recon- 
naît plus ses enfants et « donne 
le sentiment qu'elle s'en fiche 
éperdument » remonte assez 
haut, le premier décrochage se 
situant vers le passage du trei- 
zième au quatorzième siècle. 
Coupure peu familfère aux histo- 
riens, qui attendent, pour saluer 
les Temps modernes, des événe- 
ments plus éclatants (les Turcs, 
les découvertes...) que cette 
« substitution progressive de 
priorités» (le culte de l'homme 
remplaçant le culte dû A Dieu) qui 
est A l'origine de notre déca- 
dence. La redécouverte d’un 
choit romain dont s'entichèrent 
les universités, les princes et les 
légistes, leurs conseillers, fexat- 
tation du r droit d'user et d'abu- 
ser de la chose possédée » qui en 
est la clause fondamentale, sont 
les responsables initiaux. Mais 
les intoxications se succèdent, A 
partir du quatorzième siècle, 
nous avalons les yeux famés 
«une mythologie gréco-romaine 
absolument grotesque, i laquelle 
les grands philosophes grecs 
n'ont jamais cru et qui n'avait 
sûrement pas le sens que noua 


kn avons donné ». Puis voici la 
Renaissance, la Réforme et, au- 
delà d'un âge classique qui en 
prend lui aussi, exceptions faites 
de Pascal et de Molière, pour son 
grade («une langue plus morte 
que le grec cto Pindara... »), c’est 
une Révolution française dont 
T aboutissement, après la grande 
oauvra de libération des peuples 
. par l'armée populaire — le génie 
’ fianças contrarié se réveille de 
temps en temps, — hit notre 
asservissement sous le fatras 
étatique si peu humaniste de 
]'« âge bourgeois ». 

Des coups tous azimuts 

On admirera la Gberté des 
idées politiques, sociales et 
culturelles per lesquelles la Lettre 
aux Fiançais déconcertés stig- 
matise en vrac le socialisme et le 
commun i sme comme s faboutia- 
sement parfait de rabaissement 
bourgeois»; la cléricalisme, de 
cAoite ou de gauche — qui reste 
l’« ennemi » - comme le meft- 
leur appui des césarismes ; 
l’Eglise catholique comme un 
défenseur mal quafifié du droit 
des parents et de la fflrarté de 
renseignement ; Descartes, les 
jésuites et Renan comme les 
contremaîtres naïfs ou préten- 
tieux de l'oeuvre bourgeoise ; les 
soi-disant organisateurs de la 
liberté comme les plus sûrs 
garants des orthodaxies implaca- 
bles... Mais allez donc chercher 
là-dedans des recettes pour 
notre relèvement 1 II ne faut pas 
espérer d’un pamphlétaire de 
l'absolu qu'il nous suggère «tes 
remèdes è une crise, puisqu'il ne 
s’agit aucunement de crise au 
sens où r entendent les aména- 
ge iss. mais du dévergondage 
sournois et mal aperçu de toute 
une avaîsation. 

Ces simplifications... bour- 
geoises, qui nous ont menés au 
désarroi, sont le produit d’une 
atteinte imprudente aux droits de 
Dieu. La renaissance du christia- 
nisme en France serait donc la 
condition d'une remise en route 
vers un progrès véritable. Mais 
les moyens d'y parvenir dans le 
tumulte désenchanté d" aujour- 
d’hui ? « Les curés y auront 
peut-être peu de part, en France 
Os sont toujours è la traîne. » 
Comptons plutôt sur les « êtres 
excessifs ». c'est-à-dire ces 
héros que sont le saint, l’orant, 
le poète, r artiste, le savant « de 
pointe» qui saura reconnaître 
l'immensité irrémédiable de 
l* inconrtarsaablB, l'industriel qui 
consentira comme an Amérique 
(« en Amérique, les industriels ne 
sont pas bourgeois... ») A garder, 
au-delà de la stricte gestion, le 
goût du risque. 

MAURICE LE LANNOU. 

* LETTRE OUVERTE A 
CEUX QUI ONT MAL A LA 
FRANCE, par te R- P. Brack- 
toerger, Albin Michel» 1995» 
158 pages, 49 F. 


Le général Massu se refuse à 
croire que le lieutenant Le Pen — 
qui était sous ses ordres an Algérie 
- ait • dépassé Jes Huâtes dais le 
cadre fixé par les autorités civiles », 
alors qu’a interrogeait des militants 
du FLN. Comme on n'est jamais 
trop prudent, le général avance 
sinon un argument de défonce, pan* 
don de défense, tout au moins un 
début d'explication : * Nous agis- 
sions dans un contexte de guerre, 
mais si nous avions été des tortion- 
naires. les personnes qui témoignent 
aujourd'hui ne seraient plus là pour 
le faire. » 

Qu’en pensent ceux qui ont sur- 
vécu A leur passage dans les camps 
de la mort et qui peuvent 
aujourd’hui témoigner qu’à Ausch- 
witz ou Treblinka te docteur Men- 
gele et ses camarades de jeu 
n’avaient pas eux non plus • dépassé 
les limites • ?_ 

Quant A ceux qui sont passés par 
la v31a Sunni et ne sont Nus là 
aujourd’hui pour témoigner, inutile 
de chercher A savoir ce qu'ils en pen- 
sent, puisque par définition un mort, 
ça ne pense pas_ 

GUYSÏTRUK 

(Paris). 

■ CREAIT U AUDAX 

An sujet du redémarrage sous te 
nom de CREALP de l'ancienne 
société FUSALP, votre collabora- 
teur Clande FTancfllon cite 
(le Monde daté 10-11 février) les 
propos de M. Michel Barnier, 
député RPR de la Savoie, soulignant 


» le caractère unique et exemplaire 
en France de cette initiative » ".qui a 
vu cent treize ouvrières devenir 
actionnaires de la nouvelle société 
par apport personnel de 2 400 F» 
Bravo pour CREALP, bien 
entends, mais je tiens 2 signaler à 
vos lecteurs, qu’à ma connaissance 
un exemple analogue de reprise {Mu- 
le personnel existe: cela s’est passé 
récemment à Saînt-Sulpice, dans le 
Tarn, où soixante ouvrières ont par- 
ticipé A te reprise et an financement 
de la SA 1 AUDAX (ex-société 
Vogue de France, .propriété du 
groupe Vestra) en versant chacune 
l’équivalent d’un mois de salaire, 
soit entre 4000 F et S 000 F, avec 
cette précision supplémentaire, que, 
A AUDAX comme A CREALP, 
l'affaire a été «boudée» avec te 
concours actif de te CFDT. 

DENIS POULET, 
maire de Saint-Suipùx 
(Tarn). 

B Le Fera ont tort 

Je tiens A répondre au ■ point de 
vue* des Verts allemands publié 
dans vos éditions du 8 lévrier. 

•ffgnarc quelles leçons le gouver- 
nement français: a tuées des aven- ■ 
tares indochinoise et algérienne, 
mais je déplore en tout cas que vos 
correspondants n’en tirent aucune 
de la «libération» dn Vietnam. 
Qu’As sachent donc : 

- que M. Tpbaou agit et parie 
exactement comme le faisait en 
1946, A te conférence de Fontaine- 
bleau, un certain Ho CM Mmh, qui 
prétendait lui aussi émanciper son 
peuple; 
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- que le tableau grotesque et 
apocalyptique «Tune marée noire de 
la misère qui sentit 1e tribut payé à 
notre effort de dissuasion nucléaire 
n’a aucune chance d'impressionner 
l’opmion publique française» parce 
quH n’y a aucun Den entre ceci et 
cela, les nouveaux pauvres italiens 
oo_ allemands en savent quelque 
dose; 

— que le suffrage universel est 
notre credo et que la volonté du peu- 
ple calédonien exprimée dans tes 
urnes le 18 .novembre. dernier (du. - 
moins dans celles qn'Etoi Machoro 
et consorts n’ont pas fracassées) est 


infiniment moins suspecte que le 
résultat des élections au Nicaragua. 

GÉRARD LE VANO 
(Bruxelles). 

m Précision. — M. Jean-Paul 
Révaugcr nous demande de préciser 
que 1a lettre dont nous avons publié 
des extraits dans le courrier des lec- 
teurs (le Monde du 12 février) 
consacré au * malaise socialiste» 
était une lettre de démission du PS. 
M. Révaugcr n’est donc plus, en 
février .1985, secrétaire de section 
miivenitaire A . Grenoble, comme 
nous fîndiqurans. 


r -TÉMOIGNAGE 


Le don dn corps : 
an don sans réciprocité 


E N 1979, notre père faisait 
don de son corps A la 
science. II décéda le 
28 décembre 1984, A 10 heures 
du matin, dans l'Hérault. La 
faculté de médecine de Montpel- 
Ber accepta de prendre posses- 
sion du corps à 18 h 30, afin de 
per m ettre aux enfants de se ren- 
dre près du défunt. 

Peu avant l'heure convenue, 
quelqu'un se présenta pour pro- 
céder à l'enlèvement Sous une 
condition : que soient réglés 
auparavant les frais de transport 
(735,66 F) et, au choix de la 
famille, les frais rfînetnération 
(2 568 R ou cf inhumation (envi- 
ron 2 000 R des restes après 
études anatomiques. De son 
côté, la faculté s'engageait à pla- 
cer dans son enceinte une plaque 
commémorative du donateur. 
Toutefois, nous fut-a précisé, elle 
renoncerait au don si les sommes 
n‘ étaient pas immédiatement 
versées. Transaction moins 
qu'onSnaire et verbale : aucun 
reçu attestant les règlements r» 
nous fut remis. 

Le lendemain, nous avons 
appris par téléphone que nous 
avions « mal compris ». qu'3 ne 
pouvait être question de plaque 
ni d'ihetnération puisque, à la 
suite des manipulations anatomi- 
ques, aucun des restes ne saurait 
être identifiable (excuses d'un 
interlocuteur désolé de ne pas 
(fisposer d’un langage plus cir- 
constancié !). L'argent exigé 
devenait un don consenti par la 
famille au bénéfice d'une 
• faculté aux moyens Entités *. 

Le seul objet de cette lettre 
est de dénoncer la désinvolture 
et l'indélicatesse qui entourent 
l'enlèvement des corps donnés à 
la science, et surtout de discer- 
ner le sens de telles atti- 
tudes. (...) 

L’attitude de la médecine en 
cette Circonstance n'est peut- 
être qu'un cas particulier de son 
attitude générale è l'égard du 
corps. Ne réduit-elle pas ta vie à 
r excellence du corps animé dont 
elle s'emploie à maintenir le 
fonctionnement sans s'interroger 
positivement sur les problèmes 


éthiques et sociologiques que 
souleva cette réduction ? 

La médecine s'agite autour de 
corps animés ; elle se construit, 
progresse, s'actualise sur une 
éthique organiciste qui n'e -de 
pertinence que de la naissance A 
la mort, tant que s’auto-organise 
une vie autonome, mais qui 
s'effondre en amont, en aval des 
vies. D'une manière générale, 
elle excelle sur des corps-objets 
sans présence et résignés, dont 
la moindre velléité de liberté la 
soulage de la culpabilité d'un 
échec... Elle éprouve de graves 
difficultés à concevoir le corps- 
sujet l'individu en relation avec 
le monde et son entourage. De 
ce point de vue, son attitude è 
l'égard du fœtus s'apparente A 
son attitude à F égard du cada- 
vre. S le fœtus est un person- 
nage futur dont on préfère croire 
qu'il n’a pas conscience de ses 
relations avec les autres, et ne 
peut donc les organiser; si le 
cadavre est un personnage passé 
qui ne peut plus en .avoir 
conscience, peut-on continuer à 
faire comme s'il n'existaft pas un 
réseau social qui s'apprête à 
accueillir le nouveau-né et qui 
aimerait parfois échapper à 
y accueil brutal que la médecine 
impose ; comme s'fl n'existait 
pas un groupe de proches qui 
essaient de faire face à la rupture 
irréversible, au bouleversement 
dans r organisation sociale au 
sein de laquelle celui qui disparaît 
avait sa place O y a un instant ? 
Qu'il prenne corps, qu'il rende 
l'Ame, l'homme repose en nos 
tètes. 

Si l'on veut accorder à la 
médecine le droit d’intervenir 
dans la gestion d'un corps 
animé, g est inadmissible qu'elle 
pareiste à intervenir aveuglément 
dan® les relations que le corpa- 
sujet entretient avec son entou- 
rage : ingérence qui conduit, dès 
tara que l'état civil se tait, A 
détiura ce que l'homme amé- 
nage pour accueillir et se souve- 
nir. 

DENIS ET DANIEL GROS, 
(Paris). 
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PROCHE-ORIENT - 

LÉS SUITES DU RETRAIT ISRAÉLIEN DU LIBAN 

Larevendicâtion'desexti'éiiHStosèhBtes F~ — ' — ' ~ “ 


(Suite de la première page.) 

Ha ont sillonné les rues de Saitia 
en s a cca g eant les débita; de boisson 
et ta scandant des slogans violem- 
ment hostiles A l'Etat, a t'armée et 
an président de la République, ac- 
cueilli avec enthousiasme la veille 
par la population de la ville : 

« SeSda est une ville islamique, elle 
ne peut être gouvernée par un maro- 
nite », « Dieu est-grand, nous vou- 
lons une ville musulmane et une Ré- 
publique islamique» ci * où était 
l’armée quand les Israéliens étaient 
ici? » Dans les mosquées, les prê- 
cheurs ont mis l'accent -sur la résis- 
tance « islamique ». Avant de se re- 
tirer, vers 14 h 30, les manifestants 
ont enlevé plusieurs personnes. 

L’année, qui * rient »■ Salda, n’a 
pas bougé. Le drapeau libanais qui 
flottait sur une de ses jeeps, par 
inadvertance sur les lieux, a été arra- 
ché par les manifestants, qui, pour 
arriver à SaSda,- avaient traversé, en 
armes, la dizaine de postes militaires 
parsemant la route du Sud & partir ' 
de Beyrouth-Ouest. Un antre inci- 
dent s r e$t produit cm soirée, une ra- 
fale a été tirée & partir d'une voiture 
en marche sur un supermarché : un 
homme a été tué et deux autres ont 
été blessés, Unis trois des habitants 
sunnites de Salda. 

Les notables de la ville réunis au 
domicile du député, M. Nazih Bizri, 
ont vigoureusement exprimé leur 
mécontentement : • Nous ne tolére- 
rons aucune violation de la décision 
ferme de Solda de considérer toute 
arme brandie dans la ville libérée 
autre que celtes de l'armée et des 
forces de Tordre, comme hostile ; et 
nuisible à la résistance nationale 
(...) La résistance est silencieuse et 
ne sort ses armes que face à l'en- 
nemi. Or aujourd’hui (lundi] une 
délégation armée et massive est ve- 
nue a Solda (_) en violation de la . 
décision adoptée en commun par les 
notables sidoniens avec l'approba- 
tion de toutes les parties. » 

De son côté, malgré les emblèmes 
portant le nom d’Amal et- les por- ' 
traita de son fondateur, Timam 


Moussa Sadr, et de son chef actuel. 
M. Nabih Berri, cette organisation a 
désavoué la manifestation, invitant 
• les forces légales à assumer leurs 
■ responsabilités à l'égard de tels 
agissements », et mettant en garde 
» routes les forces contre les dan- 
gers susceptibles de ternir la, vic- 
toire par des actions nuisibles au 
processus de libération du Sud, 

En revanche le « rassemblement 
des ulémas musulmans » a estimé 
que * ce qui s’est produit à Solda 
est un véritable plébiscite populaire 
(...) en réaction contre ceux qui ont 
ouvertement tenté de subtiliser les 
réalisations de la résistance natio- 
nale êt de l'exploiter au profit de 
forces qui ont participé à l'occupa- 
tion. et non à la libération. Les as- 
pects positifs de ce qui. s’est produit 
remportent sur les aspects négatifs 


LA RESISTANCE DANS LE SUD 


remportent sur les aspects négatifs 
que certains ont cherché à exploiter 
à des. fins douteuses. L’apparition 
des armes était une incidente et non 
une fin en soi ». 

LJn regain de tension a été égale- 
ment signalé à Beyrouth avec l'ex- 
plosion d'une voiture piégée dans la > 
banlieue sud chiite prés d’une per- 


manence d’AmaJ, qui a fait 
cinq morts et quarante blessés. De-, 
puis trois semaines la sécurité s’était 
nettement améliorée dans le secteur 
musulman de la capitale. 

LUCIEN GEORGE. 

• Deux officiers israéliens tués. 

- Un officier israélien chargé des 
liaisons avec l’Armée du Liban du 
Sud (ALS) et un commandant is- 
raélien ont été tués lundi au coure de 
deux attaques dans le sud du Liban. 

Le colonel Avraham Hido, qua- 
rante et Tin ans, est mort dans une 
embuscade, tendue pan dés hommes 
armés qui ont ouvert le feu a la ro- 
quette sur un convoi militaire, an 
nord de Nabatiyeh. 

Le commandant Shaul Zehavi, 
vingt-neuf ans, a été tué . par une 
bombe placée au bord d'une route, 
piès du village chiite de Bazouriyeh. 

- (Reuter.) 


AU COURS DE SON TROISIÈME VOYAGE OFFICIEL 

M. Pérès plaide le dossierd’lsraél 
à Rome, au Vatican et à Bucarest 

s De notre correspondant 


Jérusalem. — L’ombre dé M. Yas- 
ser Arafat rôde dans les trois capi- 
tales qu’a choisies M. Shimon Pérès, 
premier ministre israélien, pour sou 
troisième voyage officiel i Fétran- 
gor : Rome, le Vatican, Bucarest 

Le fait que cette visite, prévue de 
longue date, ait lieu dans trois Etats 
qui tiennent le chef de l’OLP pour le 
porte-parole légitime du peuple pa- 
lestinien, et cela seulement une se- 
maine après raccord Hussein- Arafat 
sur. une formule de .négociation avec 
Israël, rebâtisse bien entendu l'inté- 
rêt qu’elle présente pour M. Pérès et 
ses hôtes. 

Dans, les trois capitales cancer 
nées, M. Pérès plaidera le dossier 
d’Israël sur plusieurs registres. Il 
tentera de convaincre ses intcrlocu- 
teure de la validité des grands endos 
de Jérusalem : M. Arafat xefiise tou- 
jours de reconnaître la résolu- 
tion 242 du Conseil de sécurité et se 
disqualifie donc d’office comme par- 
tenaire éventuel de l'Etat hébreu ; - 
IsraH est prêt A ouvrir une négocia- 
tion directe et sérieuse avec, ht Jor- 
danie mais s’oppose & une confé- 
rence internationale copatronnée par 
Moscou; L'OLP, en déclin; n est 
plus seule habilitée à parier an nom 
des Palestiniens des territoires oc- 
cupés. 

Présidente en exercice de laCEE 
jusqu’au 30 juin, l’Italie s’active au 
Proche-Orient, où eHé aimerait si- 
non parrainer une nouvelle initiative 
diplomatique (fies conditions ne 
sont paf encore mûres », a reconnu, 
lundi 18 février, 1e premier ministre,' 
M. Çnud), du mou» lui ouvrir la 
voie, malg ré la prudence i cet égard ' 
de ses partenaires européens. • 

■ Le président JPertini et k ministre 
des : affaires . étrangères, M. An- 
dreom, se trouvent en ce moment an . 
Caire, fl y a deux mois. M. Craxi 
rencontrait M. Arafat à. Tunis, au 
coure d’une tournée, dans le monde . 
arabe, ce. qui jeta un froid. .entre 
Rome et Jérusalem. Pour • marquer 
le coup», M. Pérès ajourna d’un 
mois sa visite en Italie. . - 

M. Arafat vient d’écrire à 
M. Craxi pour lui rappeler- les : 
grandes lignes de son accord avec le 
roi Hussein. M. Pérès souhaite - il 
Pavait déjà dit à Paris en décem- 
bre que -l’Europe joue fun rôle 
constructif au Prochâ-orient». c’est- 
à-dire, «mw* son esprit, qu’elle pré- 
para le terrain à des négociations di- 
rectes. 

A Rome, où Q est arrivé lundi 
18 février,. MVFfirès expriment en 
cotre une nouvelle fois' «« craintes 
que nourrit en Israël Ià~ perspective 
d’une «Europe -à. douze». Lent rée : 
éventuelle dans la .CEE de l’Espa- - 
pu-., jgntnde productrice d'agrumes . 
et rivale de l’Etat hébreu, -oostiniie 


de foire redoubler kâ une s a tu ration 
dü marché puis sa fermeture aux 
produits méditerranéens venus d'Is- 
raël 

A Bucarest, où M. Pérès est at- 
tendu mercredi soir, le président 
CeauSescu reccvait M. Arafat fl y a 
juste cinq jours. Vcàlà une nouvelle 
occasion pour le dirigeant' roumain 
de poursuivie sa «diplomatie per- 
sonnelle » au Proche-Orient. La pré- 
sence aux côtés de M.' Pérès de son 
ministre ènt portefeuille — mais 
chargé des contacts informels avec « 
le monde arabe, - M. Weizman, 
rappellera que celui-ci avait parti- 
cipé avec M. Cêaùséscu aux tracta- 
tions secrètes qui ouvrirent la voie 
aux accords de Camp David. M. Bé- 
gin s’était d’aifleure rendu i Buca- 
rest en 1977. La. Roumanie est le 
seul pays communiste entretenant 
des - relations diplomatiques avec 
rEtBtjuif. 

La position du Saînt-Stège 

• L’audience accordée, ce mardi, 
par le pape i M.' Pérès revêt une va- 
loir surtout symbolique, douze ans 
. après là visité au Vatican de Golda 
McSr. La -guerre du ‘Liban et la pei- 
gnée de main — violemment dénon- 
cée par M. Bégin — .or septembre 
1982 entre JeanPaul II et M. Are- - 
: fat avait refroidi l'atmosphère entre 
-le Saint-Siège et FEtat hébreu. Le 
climat est aujourd'hui plus serein. 

Recevant vendredi dernier a une 
'délégation du. Comité juif américain 
— l’une des plus ' grande* associa- 
tions de la Diaspora, - Jean-Paul n 
s’est félicité dé _1’« amélioration ra- 
dicale entre' juifs et catholiques » 
depuis .Vatican- ZI et l’encyclique 
consacrée aux rapports avec les non- 
chrétiens. ■ . ' 

Envers Israël, ■ le Saint-Siège 
campe sur ses positions : pas de re- 
connaissance officielle de l’Etal hé- 
breu tant que celui-ci est en guerre 
avec ses voisins et qu'une « paix glo- 
bale »' reste hors d’atteinte -au 
Proche-Orient, demande pour J^ru- 
salem <fun « statut spécial conwor- ■ 
. tant des garanties internationales » 

. (et non plus,, flest- vrai, comme na- 
guère une ■ intanationalisation » de 
la Ville sainte). . 

Dans sa lettre . apostolique du 
19 avril 1984, Jean-Paul U avait 
évoqué le «droit, du peuple palesti- 
nien à une patrie *ette .« droit d'Is- 
raël à la sécurité . Vatican tient 
compte des. sentiments du monde 
arabe, des chrétiens de Palestine et 
-du patriarcat de Jérusalem, tous 
plus ou moins hostiles à la politique 
: d’Israël • ■ • ■ ■ 

J.-P. LANGE LUER- 



Nationalisme et esprit de sacrifice 


Beyrouth. — Pas un- nom, pas 
un visage... L'insécurité est lanci- 
nante et omniprésente pour l’Israé- 
lien. dans la sud du Liban. Dans 
chaque me et chaque village, le 
paysan aux champs, l’homme 
jeune et moins jeune, sur le pas de 
; sa porte ou devisant tranquillement 
avec . las copains, est peut-être 
l'assaillant d'hier ou celui de 
demain. 

Dans une analyse prémonitoire, 
publiée en août 1983 alors que la 
résistance libanaise était encore 
ambryonnaira, M. Michel Eddé, qui 
devait devenir en 1984 prérident 
de la commission d'enquête et- 
d'information pour la libération du 
territoire, avait souligné que les 
conditions du succès d’une résis- 
tance libanaise étaient désormais 
réunies. En effet, eeüe était dotée 
de bases de départ hors de la zone 
occupée et de bases d'appui à 
Hntérieur, disposait d'tm arsenal et 
de le coopération d'une population 
hautement poétisée». 

■ Secrète, cloisonnée, cette résis- 
tance est le type même du mouve- ; 
ment.de partisans se mouvant 
c comme un poisson dans r eau» 
au sein de .la population. Ses 
succès l’ont renforcée, créant une 
émulation dans te défi à l’occu- 
pent, qui commence aujourd'hui à 
lécher pied. Mais, oo n trairanien t à 
- la .tactique des Palestiniens - 
naguère, elle préfère aux bruyants 
coups d'éclat un harcèlement' de. 

■' toutes les heures — tâche ingrate 
et seule méthode capable de saper 
lé moral d’une armée d’occupation^ 
fût-rite la mriBeure. 

. Comment là position de l’armée 
israélienne, accueillie naguère au 
sud du-Liban en nbératrioe, y com- 
pris parles chûtes, parce qu’elle les 
débarrassait des guérilleros palesti- 
niens. s'est-elle . dégradée à ce 
point ?.. 

Au départ ce fut le fait de la 
gauche, plus particu fièrement des 
communistes. S'il est .incontesta- 
ble et pratiquement incontesté 
aujourd'hui que la résistance liba- 
naise. est essenti o B ome nt chSte, 


De notre correspondant 


elle fut. à ses débuts, f œuvre du 
PC. Il aurait bénéficié, è r époque, 
de l'encadrement et de l'aide de 
conseillers soviétiques qui r organi- 
sèrent en cellules bien cloisonnées, 
Un mortes vivendi avait été conclu 
entre b PC et l’Etat libanais, qui, 
alors, reprenait quelque consis- 
tance. Ce. damier s'engageait h ne 
pas inquiéter les résistants liba- 
nais, è condition qu'ils ne s'atta- 
quent pas i la force multinationale. 
Ce contrat à été respecté de part 
et d’autre. 

Pour démontrer que le mouve- 
ment est fondamentalement natio- 
naliste et non religîeiix, on relève 
ici volontiers que sa première 
« opération s, le 24 septembre 
1982, au cours de laquelle un offi- 
cier israélien fut tué è la terrasse 
d’un café de la rue Hamra è Bey- 
routh. a été menée par un Libanais 
chrétien. D’autres, chrétiens ont 
participé et participent encore è 
des actions de résistance, ainsi que 
des sunnites et des druzes. Il n'en 
reste pas moins que, dans une pro- 
portion de 80 à 90 %, tes c parti- 
sans du. Sud > sont des chûtes. 


La progression du nombre 
d'« opérations» dans les territoires 
libanais occupés par Israël montre 
combien la résistance s’est ampli- 
fiée. Les cent p remiers jours de 
l'invasion du 6 juin 1982 avaient 
été parfaitement calmes pour 
l’occupant. L'année se termina sur 
37 a tten t a t s . Il y an eut 196 du 
1” janvier au 4 septembre 1983, 
date du premier retrait israélien, 
soit un peu moins de 1 par jour, 
puis 82 du 5 septembre au 
31 décembre. On passe en 1984 è 
493 opérations, soit près de 3 tous 
tes deux jours. Enfin, on en dénom- 
bre 79 en janvier- 1985, soit près 
de 3 par jour. . : 

Le total, sait 867 attentats, se 
rapporte aux opérations; dûment 
focalisées et répertoriées. Inférieur 


A TRAVERS LE MONDE 


• Afghanistan 

• ATTENTAT CONTRE UNE 
MOSQUÉE - Un attentat A la 
bombe a . en fieu dans une mos- 
quée de la province de Herat 
(ouest du pays), provoquant la 
mort de dnq personnes et des 
.’ dégâts important, a rapporté le 
. lundi 18 février Radio-KabouL 
' Selon la radio, des « contre- 
révolutionnaires » avaient placé 
unie bombe dans la mosquée du 
village de Khosgar. vendredi, le 
jour de la prière. D'autre part,' 
l’agence Tass a fait, & deux 
reprises, état d’accusations de 
Kaboul & l’encontre de la Chine, 
qualifiée de « principal centre 
d'organisation ' de la guerre non 
dédorée» contre l’Afghanistan. 
Elans des. dépêches de. Kaboul, 
Tass indique qu’ont-été présentés 
«à la presse des armes de fabri- 
cation chinoise livrées en grande 
quantité ' aux contre- 
. révolutionnaires, afghans par la 
Chine», ainsi que . -des « docu- 
ments attestant: de l'Ingérence 
croissante » de Pékin « dans les 
affaires intérieures» de KabouL 
- (AFP.) 


Arabie Saoudite 

LE ROI FAHD ' A REÇU 
M. HERNU. - Le roi Fahd 
d’Arabie saenditie a quitté, le 
hindi 18 février en début d'après- 
midi. b Côte d* Azur, où U effec- 
tuait depuis samedi un séjour 
privé, pour regagner Ryad A bord 
d’un avion privé. Le. souverain 
wahabite, qui vient de faire on 
voyage ofGcâd à Washington, a 
reçu avant scndêpart M. Charles 
Henni, ministre de b défense, 
venu spécialement lui rendre 
visite dans- sa vilb Aurore & 
Golfe-Juan, près de Cannes. 


Inde 

EMBUSCADE MEUR- 

TRIÈRE.- Des partisans annés- 
du Conseil national socialiste du 
Nagabnd. (en lutte pour l'indé- 
pendance de cet Etat frontalier 
de b Birmanie) ont tué quinze 
soldat* indiens au cours d’une 
embuscade tendue, lundi. 18 fé- 
vrier, dans l’Etat voisin de Marti- 


aux chiffres des deux parties, il est 
néanmoins fort significatif, car 3 
reflète b progression des activités 
de b résistance libanaise. 

Celle-ci annonce 1490 opéra- 
tions contre fermée israélienne au 
Liban, dont 1012 au Sud, de sep- 
tembre 1982 A fin janvier 1985. 
422 ont été effectuées dans b 
zone évacuée samedi 16 février, 
dont 241 A Saïda. Pour la période 
septembre 1982 - mi-novembre 

1984, Israël fait état de 
1010 attentats qui ont fait dans 
tes rangs de son armée 73 morts 
en 1983, 75 en 1984-et 10 dans 
les six premières semaines de 

1985. II faut ajouter & ces chiffres 
tes 75 morts de l'attentat contra la 
siège du gouverneur militaire de 
Tyr, le 31 novembre 1983, et 
5 morts en 1982 dans les pre- 
mières attaques contre Tsahal. 
Soit au total 238 morts attribua- 
bles è la résistance libanaise. Ces 
chiffres n'induent pas les victimes 
au sam de l’année du Liban du Sud 
et les nombreuses liquidations de 
« collaborateurs ». 

Compte tenu des deux mois et 
demi de différence dans -les 
périodes considérées, les chiffres 
israéliens -et libanais sont quasi 
concordants. Remarquable retenue 
de b part de b résistance Eba- 
naise, qui contraste avec l’habitude 
répandue dans le monde arabe, 
notamment au sein de la résistance 
palestinienne, de muhipfier par dix 
chaque fait -d’arme. L'accélération, 
au fil du temps, des activités de b 
résistance libanaise est en tout cas 
saisissante. 

Une leçon aux Palestiniens 

Religion, nationalisme, parti? La 
motivation du résistant tient à ces 
trois facteurs. Chez un chiite hez- 
bolbhi (partisan de Dieu), le pre- 
mier • l'emporte. Le .communiste 
agit d'abord en militant de son 
parti. Le membre d'Amal en natio- 
naliste. Mais le chfisma, avec sa 
vocation au sacrifice et au martyre. 


imprègne tous tes comportements 
et explique notamment l’action des 
c commandos suicides ». 

En provoquant par ses premiers 
attentats une répression israé- 
lienne très dure qui ne réussit 
jamais è briser la mouvement mais 
frappa tes populations ch fit es du 
Sud, ta gauche a progressivement 
amené cette communauté à 
s'engager dans ta lutte. Mais la 
causa majeure de rentrée, è corps 
perdu, des chiites dans la résrs- 
tance a toutefois été- leur victoire 
sur l'Etat libanais, le 6 février 1984 
lorsque ta milice Amal et son chef, 
M. Nabih Barri, s’emparèrent du 
pouvoir de fait à Beyrouth-Ouest 
En sapant l'autorité du pouvoir 
central libanais, les Israéliens 
avaient eux-mêmes sous-estimé 
les conséquences de sa défaite sur 
leurs positions au sud du Liban et 
réveillé des forces que nul ne pou- 
vait plus contenir. 

En prenant la tête du mouve- 
ment, en transformant en « minis- 
tère de la résistance nationale» 
son ministère du sud du Liban, 
M. Berri n'a pas seulement défié 
l'Etat libanais et son président il 
ne s'est pas borné A créer un Etat 
dans l'Etat en revendiquant le pou- 
voir dans la portion du Sud libérée 
par Israël : il a aussi coupé l'herbe 
sous les pieds des. Palestiniens 
c arafatis » du camp d* Ain-Heloué, 
près de Sauda, en premier lieu, 
mais aussi des c pro-Syriens » 
tentés de rétablir leur ancien pou- 
voir au Sud. Nationaliste focs à 
Israël, ta résistance libanaise l'est 
donc également face aux Palesti- 
niens, et cela essentiellement du 
fait de sa dominante chate. Elle 
estime non sans raison leur avoir 
donné une leçon de détermination, 
d’efficacité, d’abnégation, de dis- 
crétion, d'attachement è sa terre 
et A ses valeurs religieuses. EUe est 
mue par le nationalisme arc-bouté 
sur ta religion, tel que l'entendent 
et le pratiquent les chiites depuis le 
révolution iranienne. 


pur, selon l’agence de presse in- 
dienne FFL Les rebelles nagas 
ont 'ouvert le feu sur un convoi 
mUitaire dans le district dTikh- 
ruL - (AFP.) 


Maroc 

M. FELALI AUX ETATS- 
UNIS. — Quelques heures après 
n nomination par le roi Has- 
san U A b tôte de b diplomatie 
marocaine (le Monde du 19 fé- 
vrier), M. AbdeUatif JFflali est 
parti lundi 18 février pour Wa- 
shington. — (Reuter .) . 


République 

sud-africaine 

QUATRE MEMBRES PRÉ- 
SUMÉS DU PAC LIBÉRÉS. - 
Les quatre prisonniers politiques 
sud-africains . libérés le vendredi 
15 février dans le cadre des pro- 
positions de libération condition- 
nelle du président Pieter Botha, 
sou des membres présumés du 
Congrès ' panafricaniste (PAC, 
Mouvement sud-africain anti- 
apartheid interdit depuis I960).' 
Les quatre hommes, qui ont 
pingé . chacun plus de vingt ans de 
prison àn bagne de ffle de Rob- 
ben. sont Phflemon Tefu, Samuel 
« Chips» Chibane, Dimake 
« Pro » Maiepe et Isaac Mchimu- 
nye. Ils avaient été reconnus cou- 
pables de Sabotage, en 1963, et 
.condamnés A b prison & vie par b 
Cour suprême de Pretoria. D’au- 
tre part, deux femmes noires sont 
mentes dimanche 17 février dans 
la cité noire de Khatlehong, à 
l’est de Johannesburg, A h suite 
de coups de feu tirés par des poli- 
ciers sur des émeutiers attaquant 
b maison d’un «hhwIIht munici- 
pal, a annoncé un porte-parole de 
la pofice: — (AFP.) 


- Sri-Lanka 

INTERVENTION DE LA MA- 
RINE CONTRE DES 
FUYARDS. — Les forces na- 
vales du Sri-Lanka ont tiré, b 
lundi 18 février, sur trois bateaux 
transportant des Tamouls vers 
l'Inde et ont fait dé nombreux 


blessés, a annoncé mardi A New- 
Delhi l’agence indienne UNI. 
C’est b première feus que b ma- 
rine sri-tankaise canonne des Ta- 
mouls fuyant l’ile depuis 
T «exode massif » qui a com- 
mencé le 4 février. Les trois bâti- 
ments transportant une centai n e 
de Tamouls ont dû' changer :de 
cap et ont accosté A-Dhanuskodi, 

A 20 küamâtres de Ramesw&ram, 
dans l'Etat de Madra, a précisé 
UNI. Selon ces réfugiés, cités par 
l'agence indienne, les forces na- 
vales . du Sri-Lanka ont com- 
mencé A pilonner les bateaux 
quand ceux-ci sont entrés dans les 
eaux territoriales indiennes. Se- 
lon les autorités indiennes, quel- 
que 40 000 Tamouls ont trouvé . 
refuge en Inde depuis qu’ont 
écbté des troublés ethniques au 
Sri-Lanka l'année dernière. — 
(AFP). 


Tchécoslovaquie 


CONDAMNATION ^ D’UN 
ANCIEN ATTACHÉ MILI- 
TAIRE. - Un ancien attaché mi- 
litaire tchécoslovaque eu France, 
M. Frantisck Vojtasck, a été 
condamné à vingt-cinq ans de pri- 
son pour espionnage, a-t-on 
appris, le lundi 18 février A Pra- 
gue. M. Frantisek Vojtasck sem- 
ble avoir été condamné à purger 
sa peine dans un pénitencier de 
■ catégorie 3 », le régime le plus 
dur. La seule indication fournie 
jusqu’à présent par b presse était 
l'annonce, le 4 juillet 1978, par 
l’agence CTK, de l’ouverture 
d’une instruction contre M. Voj- 
tasek eh vertu d’un article du 
code pénal applicable aux per- 
sonnes détentrices d’un secret 
d’Etat particulièrement impor- 
tant - (AFP.) . 


Sofres 




Opinion publique 

Enquêtes et commentaires 


“L'ensemble est d'une grande richesse et le 
champ couvert par les sondages d'une ex- 
trême variété... Des commentaires péné- 
trants éclairent les réponses et dégagent 
les traits les plus significatifs'.' 

R? ne Rémond Le Moncc 


Gallimard 
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EUROPE 


URSS 

La a campagne électorale » 
et la à présence-absence a 
de M. Tchernenko 

. . De notre correspondant 


Moscou. - La «campagne 
électorale » an vus du scrutin aux 
soviets locaux et aux soviets des 
quinze Républiques fédérées tou- 
che à sa fin. Lee vota » ks-méme 
doit avoir lieu le dimanche 24 fé- 
vrier dans toute l’URSS. Comme 
pour toute «Sections ici, ce 
n'est évidemment pas le résultat 
qui compte, mais les quelques in- 
formations que l' év énemen t peut 
apporter sur les cSrigeants, dans 
ta mesure où la vie poét iqu e se 
résume à leurs activités person- 
nelles. 

La tradition voudrait que 
M. Tchernenko prenne la parole 
le dernier, devant ses « lec- 
teurs » de la circonscription mos- 
covite «Koubychev». Comme 
vingt-quatre heures de réflexion 
sont jugées nécessaires avant 
que les citoyens ne déposent 
dans r ume las buttent» portant 
le nom des candidats uniques, la 
date du vendreefi 22 février a ôté 
retenue. H est peu probable ce- 
pendant que Je secrétaire général 
soit en état de tenir son « mee- 
ting électoral s. Plusieurs solu- 
tions sont poss&tee. La plus sim- 
ple aérait qu'on lise è cette 
occasion un texte qu lui sera at- 
tribué. Les Soviétiques commen- 
cent i avoir rhafaïtuda de ce pro- 
cédé, et les « électeurs » de la 
circonscription « Koubychev » ne 
s'en formafiaeramnt pas. 

Précédant immédiatement 
cette c prestation », M. Tïkhonov 
(soixante-dix-neuf ans), prési- 
dent du conseil dea ministras; 
devrait s'exprimer jeudi 21 fé- 
vrier dans la circonscription mos- 
covîte « Frounze ». Mercredi, 
c'est M. Gorbatchev, numéro 
deux du parti, qui devrait, en 
principe, prononcer son propre 
dncours, au lendemain de rinter- 
vantion prévue du nMstra des 
a f fa ir es étrangères, M. Andrai 
Gromyko. Selon l'étiquette an vi- 
gueur. plus haut on se situe sur 
r échelle du pouvoir, plus tard on 
est appelé è s'exprimer, le prési- 
dent du consul constituant un 
cas un peu à part. 

Parmi les autres caciques du - 
Kremlin, un des derniers à s'ex- 
primer a été, lundi 18 février, 
M. Victor Grichine, membre du 
bureau poétique' et chef du parti 


pour Moscou. Son dncours tel 
qu'il est reproduit mardi an 
pages intérieures de la Pravda 
semble un assez bon exemple de 
ce qu'aurait pu être un culte de la 
personnalité de M, Tchernenko si 
cekâ-df avait pu se développer 
normalement. «Les Moscovites 
sont profondément satisfaits que 
Const ant in Oustinovitch Tcher- 
nenko pose dà nouveau [dans la 
capitale] sa cantSdawre au So- 
rtir suprême de h Fédération de 
Russie. (...) Les citoyens de Mos- 
cou, comme de tout le pays, le 
connaissent comme un homme 
responsable, de principe, tri s 
travaiSeur. comme un dkigeant 
de type léniniste... a, affirme 
M. Grichine. U premier secré- 
taire du parti pour la rôle de 
Moscou estime encore que le se- 
crétaire général est s personnel-' 
kntent modeste » et sbienvné- 
Anf » dans les rapports humains. 

M. Grichine dorme en passant 
deux inefications. Les préparatifs 
du vingt-septième congrès du 
parti - qui pourrait avoir Heu dès. 
cet automne (alors que 
l’échéance normale est au prin- 
temps prochain) — se font 
«sous ta direction immédiate» 
de M. Tchernenko. D'autre part, 
M. Grichine est habilité è trans- 
mettre è ses propres électeurs 
* la sahit et les metteurs vœux » 
du secrétaire généraL 

C'est un pou maigre. M. Gri- 
cWhe. contrairement au premier 
secrétaiie du parti pour l'Ukraine, 
M. Chtchertxtsky, le 12 février, 
ne (fit pas en effet qu'il a eu un 
a entretien a avec M. Tcher- 
nenko. On ne peut donc que 
const a ter r absence prolongée du. 
secrétaire général, plus ou moins 
«meublée» par des «confi- 
dences» officielles et officieuses 
souvent peu compatibles antre 
êtes. En revanche, le numéro 
deux de la hiérarchie d'Etat, 
M. VassSi Kouznetaov (quatre- 
vingt-quatre ans)- est réapparu, 
faisant avec un petit p au de re- 
tard, samedi 18 février, son, 
« discours électoral ». Ce contre- ' 
temps avait fait craindre un mo- 
ment pour sa santé. 

DOMOTIQUE DHOMBRES. 


Un des fondateurs du Groupe arménien 
de surveillance des accords d’Helsinki est décédé 


L'économiste Edvart Anratoo- 
man, figé de cinquante-œuf ans, co- 
fondateur du Groupe arménien de 
surveillance des accords d'Helsinki, 
est mort après avoir été sorti in ex- 
tremis d’un camp de travail par l'ad- 
ministration du goulag, viennent 
d’annoncer diverses organisations 
observant la situation des droits de 
l’homme en Unioo soviétique. Selon 
M. Cronid Luharsky, qui pbblje è 
Munich le bulletin URSS News 
Brief, ce décès est survenu è la fin 
de novembre ou au début de décem- 
bre dernier. Le Comté d'informa- 
tion et de défense des prisonniers po- 
litiques arméniens dans ie monde 
(C1DPPAM) rappelle que c’est le 
1" avril 1977, à Erivan. qu’Edvart 
Arou tournas avait,' en compagnie de 
quatre: autres personnes (le physi- 
cien Robert Nazarian, le peintre 
Hampartsonm ' KMgalüan, un ou- 
vrier, Ml Ghaguen Aroutounian, et 
un étudiant, M. Samuel Ossian), 
fondé le groupe arménien de surveO- 
lance des accords d'Helsinki 

Dès lois, les autorités soviétiques 
n’ont guère cessé de persécuter ces 
militants. Edvart Aroutounian avait 
échappé à une première vague d’ar- 
restations survenue le 22 décem- 
bre 1978. En revanche, 3 a été 
convoqué une première fois par le 
KGB d’Erivan. le 13 juillet 1979, 
pour avoir protesté contre le sort fait 
à la famille Kevorlrian, renvoyée 
d’un sovkhoze et laissée sans res- 
sources. Après un mois de garde à 
vue aux mains de la police die sécu- 
rité d’Etat, E. Aroutounian fut ren- 
voyé è .l’Institut psychiatrique 
Serbsky. Grâce è des démarches 
très appuyées de sa famille (confé- 
rence de presse organisée par son 
père, un médecin renommé en Ati- 
ménie soviétique; menaces de sa 
mère de s’immoler par le feu) , 3 sor- 


tit de Fasflc. Mais ce fut pour être 
condamné, le 10 mare 1980, A deux 
ans et demi de camp à régime sévère 
pour «diffusion de calomnies anti- 
soviétiques». Libéré i l'expiration 
de sa pane ai janvier 1982, grave- 
ment malade des reins, E. Aroutou- 
nîan fut è nouveau arrêté, le 10 no- 
vembre 1982. en compagnie de deux 
autres militants qui avaient entre- 
pris de reconstituer le Comité- 
Helsinki arménien, une première 
fois démantelé. Le 6 janvier 1983, 3 
fut condamné 2 trois ans de camp 
pour • houlig ani sme • (mauvaise 
conduite). 

D'abord détenu à la prison de JBta- 
naoad, près d'Altaï (où il sc révèle 
qu’il est atteint d’un cancer), 3 est 
ensuite envoyé dans un camp de la 
région de Magadan, en Sibérie du 
Nord. Selon toute apparence, indi- 
que USSR News Brief. les autorités 
Pavaient laissé rentrer à son domi- 
cile tris peu de temps avant sa morL 

Le Parti socialiste français a, dans 
un communiqué, exprimé ««or 
émotion et su réprobation devant 
F attitude des autorités soviétiques, 
qui ne font que renforcer l'appareil 
répressif ». Le secrétariat national 
du PS aux droite de l'homme rap- 
pelle que, « en quelques mois, plu- 
sieurs dissidents sont décédés » en 
Union soviétique, « et d’autres vi- 
vent dans des conditions inhumaines 
pour avoir demandé le respect des 
accords d'Helsinki ». 

En août 1984, le poète et journa- 
liste ukrainien Ioori Litvin s’était 
damé la mort dans un camp de tra- 
vail ; deux autres dissidente ukrai- 
niens, Olckbsi Tîkby et Valeri Maxt- 
chenko étaient décédés dans leur 
prison, respectivement en mai et oc- 
tobre derniers. 


(Publicité} 


LE COLLOQUE NATIONAL 
DES CAMEROUNAIS DE L’ÉTRANGER, 
prévu pour \c9 février 1985 à Paris, a été interdit 
par les autorités françaises. 

Le Comité de coordination a adressé une lettre de 
protestation au Président de la République française. 
Le colloque- aura lien à une date ultérieure. 


Grande-Bretagne 

POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS LE DÉBUT 
DE LA GRÈVE DES MINEURS : . 

M* Thatcher a accepté de rencontrer 
un 

Après avoir rencoatré M. Norman Wflfis, secrétaire général du 
Trade Umon Congres®, M“ Thatcher qidtte Londres ce inarfi 19 février 
pour Washington, ni elle doit iro faim u nut faire part su g rirtdeu t améri- 
cain de ses critiques à propos de l'Initiative de défense stratégique (IDS). 
Le premier mi nist re britannique entend éga l e m ent évoquer te question 
irlandaise et tenter me fois de (As de contincre Jés purieuKutafaes 

anérkaiBS de tout faire pour mettre an tenue àfajde &ûncüre qu'une 
partie delà roiiiiiwmantf américaine d'origme trtiHtdslacapporte > PIRA. 

De notre correspondant 

tes chances de succès de Hnterven- 
tion de M. Wplis. .Mais pour 
Thatcher, cette démarche 
r epré se n te un atout appréciable, et 
c’est une satisfaction supplémen- 
taire après un long et houleux débat 
i la Chambre de» communes, lundi 
soir, sur P * affaire du Belgrano 


Londres. - Avant de quitter Lon- 
dres pour se rendre à Washington à 
l’invitation du Congrès devant 
lequel elle doit prononcer une allo- 
cution - honneur pour la première 
fois réservé è un chef de gouverne- 
ment britannique depuis .Winston 
Churchill en 1952, — M“ Thatcher 
devait recevoir ce mardi 19 février à 
Dawmnç Street, M. Norman WüEs, 
secrétaire général dû TÜC, la 
Confédération des syndicats britan- 
niques. Après l'échec de sa dernière 
tentative de médiation pour obtenir 
Couverture de négociations entre Ut 
Direction des charbonnages et le 
Syndicat des mineure (Je Monde 
daté 17/18 février), M. WUlis, qui 
ne veut pas encore désespérer de 
trouver un compromis dans un 
conflit qu'il estime de plus en plus 
«dommageable pour l'ensemble du 
mouvement ouvrier et de l'opposi- 
tion, a fait appel direetmént an pre- 
mier ministre. _ 

Jamais depuis le début' de la 
grève, le leader des syndicats et le 
chef du gouvernement ne s'étaient 
entretenus officiellement de 
l'affaire. Pour M“ Thatcher c'est 
l’ocask» de montrer que sou atti- 
tude n'est pas aussi intransigeante 
qu’on k dit, aisés on net dtircis- 
semnt ces deaières semaines. Sans 
avoir pour autant l'intention de 
modifier sa position, le premier 
ministre, en acceptant au moins ia 
discussion, tente de c o r riger quelque 
peu une image qui semblait récem- 
ment se détériorer aux yeux de feni- . 
mao, non seulement A cause des dif- 
ficultés économiques- actuelles' 
(chute de la livre, augmentation du 
cbdmage). mais aussi en raison de la 
prolongation de la grève. Le gouver- 
nement est soupçonné de rechercher 
nne victoire totale sur les mineûrs 
plutôt qu'un règlement négocié. ' 

JML Willïs devait faire , valoir 
auprès de M“ Thatcher que, malgré 
les apparences, le « fossé » qui 
sépare encore Fadministration des 
charbonnages (NCB) , de FUnian- 
pationale des mineure (NUM) est 
désormais très réduit. Sdon lui, 3.ne 
s'agît plus que de trouver sur quel- . 
ques ponts nne formulation adé- 
quate pour q u'apparaissent les bases 
d'une négociation. M. W illis devait 
également indiquer au premier 
ministre que la majorité des diri- 1 
géants du syndicat est vraiment 
prête & composa, et qu’3 ne reste 
plus qu’à .convaincre M. Arthur 
Scaxgfll, le président de la NUM, de 
la réelle bonne volonté de la Direc- 
tion des charbonnages et du gouver- 
nement 

Les dirigeants du NCB se mon- 
traient^ mardi matin très réservés sur 


Les membres du cabinet estiment 
avoir au moins, réussi à repousser 
l'essentiel des attaqaes.de lopposi- 
tsA sur cette .affaire. Cette pôléun- 
qne, depuis longtemps très embar- 
rassante . pour . le gouvernement. 
Tétait devenue encore pbts depuis 
l’acquittement, la semaine dernière, 
de M. CHve Pûntrng, ce haut fono- 
tkxmaire du ministère -de ht défense 
qui était poursuivi pour avoir divul- 
gué des documents montrant que le 
gouvernement avait induit en er reur 
k Parlement sm les ^circonstances 
exactes du torpillage du croiseur 
argentin General Belgrano. durent 
le conflit des Makxunes {le Monde 
du 13 février). Au coure du d&al, le 
ministre de la défense, M. Michael 
Heseltme, et son adjoint M. John 
Stanley, secrétaire d'Etat pour les 
forces armées (dont k parti travail- 
liste réclame la déoùssk»), ont fait 
valoir que à k gouvernement avait 
• retenu. » un certain nombre d'infor- 
mations depuis trots ans sur cette 
'affaire, c’était pour pr éser ver des 
secrets essentiels pour la défense 
nationale et évita de fournir de pré- 
cieuses indications aux Soviétiques 
sur les moyens de transmission et k 
déploiement des sous-marins britan- 
niques. 

M. Heseltine a d’autre part 
dénoncé l'attitude' pour le moins 
comradictoure de M. Footing, qui 
aurait selon lui encouragé Fan tier- 
.ma le ministre de la défense à rie 
pas divulguer certaines informations 
et incité d’autre part un député tra- 
vaüîistei réclamer tons les éclaircis- 
sements sur r« affaire du Belgrano». 
M. Fonting, pour la -plus grande 
satisfaction' du gouvernement avait 
fait, savoir au coure .dû jvcck-end 

a ull démissionnait de ses'fonctious, 
i a Furtcntion d’écrire un- ouvrage 
sur les raisons qui Font amené à 
organisa les fuites qui sont A l'ori- 
gine de ce débat- Malgré de milti- 
plcs questions auxquelles k gouver- 
nement n’a pas répondu, l'opposition 
travailliste .a paru à court d’argu- 
ments, notamment en raison de 
l’invocation du secret de défense 
nationale. Là motion déposée par ie 
Labour a été repoussée aisément par 
350 voix contre 202. 

. FRANCIS CORNU. 


Espagne 

UN DIRECTEUR DE BANQUE 
ASSASSINÉ A MADRID 

(De notre cor r espondant.) 

Madrid. — Un directeur général 
de la Banque centrale, k plus impor- 
tant établissement financier privé 
d’Espagne, a été victime . d’un atten- 
tat ce mardi 19 février, peu avant 
10 heures. ( • 

. M. Ricardo Tejero se dirigeait 
vers sa voiture, dans k garage de sot 
domicile, situé dans le centre de Ma- . 
drid, lorsque plusieurs individus ont 
fait feu dans sa direction. Il est mort 
quelques m i nut es plus tard. Agé de 
cinquante-neuf ans, M. Tejero avait 
effectué toute sa carrière au sein de 
la Banque centrale. Cet attentat n'a 
pas encore été revendiqué, mais 3 
pourrait être l’œuvre dés GRAPO 
(Groupes révolutionnaires antifas- 
cistes du l” octobre), un groupus- 
cule d’extrême gauche dont le dé- 
mantèlement avait déjà été annoncé 
à plusieurs reprises par la police. 

Th-M. 
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Pologne 
LA OA 

APPELÉE EN RENFORT 

CONTRE SOLIDARITÉ 

Après les récentes arrestation 
de jdmienrs nriUtsats cou» de 
Solidarité et les nattées fbnneKes 
contre M. Lecfa Waksa, les aato- 
rttés polonaises poq wi . ia t, sur le 
tenaln de h propagande, Jenr of- 
fensive contre le syndicat «K- 
gai », wilwMathiwi .dans la 


perspective de rappel, taacé par ce 
denier, i me grève symbolique 
d*n» quart d'heure, le 28 février. 
Land 18 février, le colonel ZM- 
gntnr Padysz, d i rec te u r da bnreaa 
des enquêtes aa atinistère de l'inté- 
rieur, est va» pour la seconde soi- 
rée conafecative présenter à la féte- 
vfaioa des * pièces i coadction» 
promnt, selon hd, les Sens qa’en- 
treti eu dr a k la rapiésentatlon de 
Sofidsrlté k Braxefics avec la CIA. 
Le policier a ajouté que les mem- 
bres ■ dn bureau de Sofidarïtë i 
Bruxelles étaient l’objet dW en- 
quête pour «traUsou». Les -do- 
emuts» priluiti par le cofoael 
umsdeut été rapportés i Varsovie 
pas mm Polonais résidant depuis dfac 
sm à Menue, M. Jacek Kaa p& 5 
oè, selon les unBeux pohmais de la 
capitale autrldnenae. Il s'est rendu 
coqpabla .de MNnbreusea tedéfio- 
tesses et escroqueries arase de 
qadttar r Autriche pour érha pp ar à 


Interrogé sur cette affaire, 
M. Walesa a déclaré que cette 
cam pug ne bd semblait destinée à 
r en dr e h u p o s m e le retour es Po- 
logue de mffitants de Sofidarité, 
conune, avait tenté de k faire 
M. SewqtT* Bhraoztajn, ancien 
rqposwble da confit de cooetBua- 
tfoe de Sofidarité è Paris, et qof a 
été ref o ulé à son a rr irie à VanKH 
vie. - (AFP.AP.UPL) 





Plusieurs 'ambassadeurs 


présenté leurs lettres de créance 
au président de la République. 
On trouvera ci-dessous leurs no- 
tices biographiques. Nous pu- 
blierons prochainement une 
seconde liste. 


RL KtittMf*g«r de Ntoor' 

[Nées 1921, docteur en droit, fcba- 
rou Rittweger de Moor a dOttté dans la 
carrière diptantfiqse eu 1947. Il a ao- 
timmMit âé'eu poste à Athènes, à Pra- 
gue et à Lima. En I960, fl a été nommé 
causal général ïBukawu (ancxu .Cougo 
belge) et, en 1962, chargé d’affaires à 
Dar-Es-Salaam. En 1963, 3 est devenu, 
i Zanzibar, accrédité au 



1965, ambassadeur en Zambie. D jl oo- 
capé, de 1972 * 1976.1e poste de dief 
du protocole'* BruxeOot pu» 3 a été 
nommé ambassadeur an Zaïre ai 1976, 
auSatnKSègeenl980.] 'i : 

Gabon:;; 

M.Jefm-Ctaüde Laboura 

[M. Laboura est néea 1951 à France- 
viSe. D i été- nommé directeur de la 
GOMDjOG (Compagnie . m ini ère de 
FOgoaué) en 1974, poste qoH «occupé 
jusqu’en 1980. D e ensuite été ambassa- 
deur & Ottawa, de l981 * janvier 1985: 

Gùnée: 

M.SékouDecaziCainara 

(Né eu -1940 * Boké, M. Camara est 
diraèmé de Ténde monnaie su p ér i e ure 
de Xankaa .(1963). Après me carrière 
dans r c ns ô g n c i Mat. (1963-1975). B 
nommé ambassadeur en Tanzanie 
(1975-1976). et au Congo (1976). Ooo- 
wtaBBrdehrinaàdBÎetduré (1976- 
1979), 3 a été ckyen.de la facnllé des 
sciences sdnnmstratives et juridiques de 
BeUevue (Cmrafcry), avant d’être 
sommé gouverneur de la légua de Para- 
nsh, poste qu’3 o cc upait au momeat;de 
tagraê du pouvoir par Pâmée, k 3 avtfl 

Islande; 

ICHanklurKroyer ' 

[Né eu 1921. âîpMixié d'aiieiàis et de 
sciences poCtiqaes de F oni ve m té de Ça- 
lifonric, M. Kzoyer est entré dans la ar- 
rière dmkxnatique en 1945. 11 a notam- 
ment été en poste à Stockholm 
(1947-1949), Oslo (1949-1952) et 
Paris (1952-1956)- avant d’ê tre a pp elé 
par le prêsideiit de k’ République 
comme dief de cabidci. Après un séjtmr 
A Moscou (1962-1966) et à New-Yak. 
comme cornai et membre de-la mnêm 
finhadsise a upr è s de fONU, 3 m été 
nommé ambassadeur * Stockholm en 
1970, -chef de la même misiion à 
New-York en 1972. ambassadeur à 
Washington (accrédité dansphuieun 
antres pays amériemns) eu 197 j, rqwé- 
acntaiit permanent AGenèveen 1976 et, 
en üdllet 1980,- am bassa d eur à - Mos- 
cou.] 

Mat: 

_ - ML Mamadou Difwi 

[Né en 1932 à Bamako, le nouvel am- 
bassadeur du Mali a fait des études de 
droit ot de marketing, avant de devenir 


ASIE 


Cambodge 

NOUVEAUX WCDENTS 
SUR LA FRONTIÈRE 
THAÏLANDAISE 

Bangkok (AFP), -r Lu Thafflande 
a accusé, lundi 18 févria, k Viet- 
nam d’avoir lancé quatre grenades à 
gaz toxiques, samedi, dans k distria 
thaïlandais de Ta-Phraya, situé face 
au camp d’AmpU, du côté khma de 
la frontière. -Elle a précisé qu'aucune 
victime n'avah été enregistrée. 

Par aületuvk portéf«rête de 
l'armée,- le colonel Popsook, a dé- 
claré, hindi, qu'au moins quatre â- 
vils thaïlandais avaient été tués et 
plusieurs, autres blessés, samedi, au 
cours d’un bombardement par l'ar- 
tillerie vietnamienne contre un 
groupe de villages dans' la province 
frontalière die Burûram, au nord-est 
de la Thaïlande (environ 400 kflo- 
mètres au nord-est de Bangkok). Le 
colonel a. estimé que le' bombarde- 
ment de oes villages, situés à 14 kilo- 
mètres à l'intérieur du territoire 
thaïlandais; n’était pas «un acci- 
dent». Cette région est située der- 
rière k col frontalier de O’Bok, où 
les troupes vietnamiennes et' les 
forces thaïlandaises se sont affron- 
tées samedi. Il y a ai un mbit parmi 
les soldats thaïlandais et quatre 
blessés, a ajouté k colonel Popsook. 

Enfin, où. indique;, de source mili- 
taire thaïlandaise, que sept «es- 
pions * vietnamiens ont été capturés 
dimanche à 12 kilomètres à l'inté- 
rieur du. territoire tharbuitiain, ,. au 
sud de la v31e frontalière d’Aranya- 
prathet. On ajoute, de même source, 

3 lie les Vietna m iens sont eu train 
'établir- trois bases permanentes à 
l'intérieur du Cambodge, près de 
l’ancienne base nationaliste .de 
Nong<3iaji. dans k but de poursui- 
vre loir lutte contre la guérilla 
jusqu’à la fin de la saison sèche, en 
mai prochain. - (AFP.) ' 
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secrétaire général de la marne de]» ca- 
. pirate n-1960. Chef de.cabinet dumi- 
lûstretel'mfoniiktimte 1966 àt 1968; 
fl a ensuite occupé <fifrércnte« fônc tioi ir 
daiù rmhiiînistuuioc liai luit laie,' puis a- 
été nommé, es 1978, chaîné d’affaires 
eu CôtedTvofre, en Ifaute-V^a, an Ni- 
' gcr. au Gaboa et aulLibéria. Ambaset- 
' deux an Sénégal, en Gambie, eiv Mxttri- 
tanie, an Sicrra-Leoôc, an O s feri^et 

u Maroc de’ 1980'à 1984, iM- JSaiiÛia 
; <st, en outre, Fantènr de phiri«tt» bu- 
.vrùes-jar la réforine adniinîiUratire aii 
Man, .lu prêtre et l’émigration ^ms- 
Im me]; . - 1- 

/yfr«n^B^;£v 

[Né eu 1934, «Mflmé'de tMèmàe 
dea - s e fe hmf » pobtiqnea de 'Potsdam. 

' M. -Marter èsf duré aux afTairta étran- 
gère» eu 1956. yice^xkisul àu-.Cnrétat 
1959, Q aété, eu't96U bonuné rixdrie 
jcctitBLà la direction des ■fiunt afe- 
refles-ds miniidène . K a ensnite été- ëo 
. posté u à Damas (19644967 et -Jgfift- . 
1972), comme chef adjoint de là, noué- 
- tentation de b RDA ptû, après an bref 
passage à radmimstratiçai centrale, 
comm e caùut généraTet enfin gbdbù' 
amb«aadear."Cbfla baraUnr da comité 
central' dff" Partir communiste 1 est- 
aüenamd (SES) députe 1972,-u^r était 
chargé ‘de là direction' - ' 
înferaatiofiales.T. ' * 


WASHMGTON 
ACCORDSDECOOf ÉRA- 
TON MUTAJRE AVEC LA 
NOUVELLE-ZÉLANDE 

Canberra (AFP). - Deux réu- 
- ùkmk des membres du pacte de dé- 
l-fénse dë FANZUS,' Qant les Etats- 
Uni», j l’Australie " et la 

NouveOe-ZGande, ont été amrakes 
"conp Sur coup à la suite du refus -de 
Washington d'y participa, aA-on dé- 
daré^^omcâcOéuieut, lundi- 18 fé- 
vrier, à Canberra. La dédshm des 
Efete-Uids est consécutive «a récent 
refus du gouvernement néo- 
zâandaiS d’aùtoriser la vïËte de tta- 
vires de guerre améric ain?; à capa- 
cité nudâüre dans les- ports du pays 
(je Monde du 7 févirfeiîi 

Les rencontrés annulées devaient 
Jte tenir cette semaine. X’une, à Can- 
berra, devait être consacrée à la pla- 
nification de manœuvres conjointes ; 1 
l'autre,: prévue i Sydney, aux pro- 

; blêmes 4e commumcatioDs entre les 

forces des trois pays. Les Etats-Unis 
avaient également renoncé à cfleo- 
tuer. aù début dû mois, deux exer- 
cices . militaire», dans k - cadre de 
FANZUS. * 

'• A Weïïmçton, k premier ministre 
néo-zélandais. M. Elavid Lange; qui 
doit Se rendre la semaine prochaine 
.aux Etats-Unis, ~ a -indiqûé, lundi, 
qu’il s'attendait à • d’autres mani- 
festations de mécontentement de la 
part des Etats-Unis » durant les pro- 
chaines semaines. Dimanche, k dé- 
partement d’Etat américain avait 
fait savaf que Washington était 
• en ovin de réviser tous ses ac- 
cords de coopération militaire » 
avec la NouveUe-Zâandc. 


du 8 mai 19 45 

LE PRESSENT PERTINi 
NE VEUT PAS JOUER 
LES SECONDS ROLES 

Le président Perdra a an- 
noncé, le dimanche 17 février, 
qu'il n'assisterait pas; le 8 mai, 
aux cérémonies organisées à 
Strasbourg pour le quarantième 
anniversaire de la fin de la 
guerre. eJe pense, a déclaré le 
préskient italien/ que le choix de 
M. Reagan pour commémorer le 
8 mai 1945 est une bonne 
chose. Mais, à partir de là. je me 
demande ce que je pourra» aller 
ferre à Strasbourg. Jouer le sous- 
dtacm de Reagan ? » 

Le président italien, quatre- 
vingt-huit ans, ancien résistant 
ne jouera donc pas les seconds 
rotes à Strasbourg. R avait été in- 
vité depuis plusieurs mois à venir 
s’exprimer devant, le Parlement 
européen, te 9 mai, A l'occasion 
du trente-cinquième anniversaire 
de la déclaration de Robert Schu- 
man sur la création du Marché 
commun. 41 fut, par la suite, dé- 
cidé de célébrer à Strasbourg lé 
Quarantième anniversaire de la 
victoire des alliés sur te lit» Reich 
« d’inviter la président Reagan. 
Cette formule avait T intérêt 
cT écourter la visite en République 
fédérale du président américain 
et (f épargner aux Allemands de 
rOuest te délicate élaboration 
d un programme officiel avec 
M. Reagan en cet an ni ve r s a ire. 

ti semble cependant que tes 
w»a et tes autres aient marqué 
de tact à l’égard du président 
Pwtira. La Maison Blanche, en 
n avertissant pas Rome du chan- 
gement de programme du prési- 
dent Reagan, et M. Pfümlin, te 
preadent de l'Assemblée euro- 
ps®fïfie, en n’utilisant pas les 
vores diplomatiques tradition- 
nelles et en téléphonant directe- 
nwrt. chez lis, aù président Per- 
tm. 
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AMÉRIQUES 


Argentine 


Le péronisme est de plus en plus divisé 
après l'apparition d'un fort courant « rénovateur » 


Buenos-Aires. — La crise du péro- 
nisme est pratiquement d 'actualité 
depuis la mort, en jnflfec 1974, de 
Juan Domingo P ci o n , qui, sur le sol 
argentin ou durant son exil à Ma- 
drid, conduisit (Tune main de fer le 
mouvement fondé après la guerre. 
Cette crise, masquée per près de 
huit ans de régime zmHtâire, apparut 
au grand jour Ion des élections gé- 
nérales du 30 octobre 1983. Pour la 
prem iè re fois de son histoire, le péro- 
nisme mordit fat poussière face à son 
traditionnel rival radical, après une 
campagne électorale qui avait dé- 
montré son impuissance & proposer 
autre chose que l’invocation nostal- 
gique des grands ancêtres : Pérou et 
sa seconde femme. Evita. Un mythe 
s’écroulait, celui de l'invincibilité du 
péronisme. 

On aurait pu croire que Pabcès al- 
lait enfin crever. H n’en fut rien. Les 
dirigeants péroaistes s'employèrent 
à minimiser la portée de cet échec. 
N’avaicnt-îls pas recueilli 49 % des 
suffrages ? En outre, soutenaient-ils, 
les suffrages qui s’étaient portés sur 
leur candidat, M. ItaJo Luder, 
étaient * purs », alors que ceux qui 
avaient assuré le triomphe de M. Aî- 
fonsin venaient d'horizons très di- 
vers. Certes, les critiques ne man- 


De notre envoyé spécial 

qsèrent pas à l’encontre de la 
«vieille garde syndicale», regrou- 
pée autour de M. Lorenzo Miguel, 
leader des « métallos » et ;de 
M. Ha rmink i Iglesias, chef des péro- 
nistes de la province de Buenos 
Aires et aux convictions clairement 
fascistes. 

Le 13 décembre 15184, le congrès 
national justicialistc plaçait le pre- 
mier au poste de second vice- 
président, t an d is que le deuxième 
était nommé secrétaire générai La 
première vice-présidence était tout 
, de même confiée à un nouveau venu, 
M. José Maria Vernet, gou v er neur 
de la province de Santa-Fé. 

Le congrès qui s’est tenu lé 4 fé- 
vrier à Rio-Hando dans le nord-ouest 
dn pays marque-t-il la chute d’un au- 
tre mythe du péronisme, celui de son 
indivisibilité ? Il existe Â l’heure ac- 
tuelle deux instances supérieures. 
D’un côté, la direction désignée le 
1S décembre, de l’autre, celle surgie 
le 4 février, avec à sa tête le séna- 
teur et dirigeant syndical, 
M. Oraldo Britos. Les « rénova- 
teurs » sont majoritaires an congrès 
justiciafiste : quatre cent trente 


Etats-Unis 


L'épHogue du procès Westmorebnd-CBS 
ou le jugement de l'Histoire 


Correspondance 


Washington. - Le procès en 
cfiffamstion engagé le 9 octobre 
dernier per le général Westmore- 
land, ancien commandant en 
chef des forces àrméés au Viet- 
nam, contre la chaîne de télévi- 
sion CBS a 'pris fin de manière 
inattendue par un règlement à 
l’amiable négocié antre tes avo- 
cats des deux parties V» Monda - 
du 19 février). Le général avait 
demandé 120 méfions de dollars., 
de dommages^éitéifit* après. la. 
(fiffusKMl d'une émission diffusée 
en '1982, où il était accusé' 
d'avoir caché 'è ses supérieurs le; 
nombre exact des forces erine-' 
mies, an omettant délibérément 
dans sas estimations au moins' 
cent mille hommes des forces ir- 
régulières du Vietcong. Après 
huit -semâmes de débats et l'au- 
dition de trente-six témoins,- 
cités è peu près pour moitié par 
l’accusation et la défense, et une 
semaine avant les délibérations 
du jisy. tes avocats ont jugé pré- 
férable de mettre un terme à 
cette co n frontation. • 

Apparemment, L'Initiative est 
venue de M* Burt, principal avo- 
cat du général. Il y a quelques 
semaines, M* Burt aurait de- 
mandé è son adversaire de la dé- 
fense si. en cas d’abandon du 
procès par te général, CBS serait 
prête à renoncer au paiement des. 
frais de trftKmal, évalués entre 
150 000 et 250 000 dollars. De 
muta évidence, l'avocat, prési- 
dent de la Legal Foundation qui 
avart financé faction en' justice 
du générai, anticipait un échec 
probable du fait que. selon la. ju- 
risprudence, M. Westmôretand 
devait foire la preuve non seule- 
ment de ta -fausseté des repro- 
ches qui lui étaient faits, mais 
surtout de eràiêandbn maivnS- 
lantedelaCBS ». Le procès Sha- 
ron. perdu fécemment par l'an- 
cien ministre israélien de ta 
défense, a co n forté à cer égard 
la validité de l'arrêt de la Cour 
suprême de t964, favorable aux 
médias. 

. Les termes 
derarrangement 

Autre élément défavorable : 
les témoins cités per ta défense 
ont confirmé ce que lé général 
avait lur-même admis, i savoir 
qu'a n’avait pas retenu dans son 
décompte tes forces irrégulières 

vietcong» qu'il ne considérait pas 

comme des combattants : 
t Nous né nous battions pas 
contra cas gsm qui étaient des 
civils», devait-il dre avec beau- 
coup de candeur. M. Westmore- . 
tend avait aussi reconnu qu'il 
n'avait pss transmis tes informa- 
tions des responsables des ser- 
vices de renseignements -sur te 
nombre des «réguliers, parce que 
ces incfications, avait-il indiqué, 
auraient été s mai interprétées 
par des gens peu au courant des . 
détails» et auraient «terribte- 
ment affecté fe moral de nos; 
troupes». Les ultimes déposi- 
tions de doux officiers de rensei- 
gnements, anciens collabora- 
teurs du général,- affirmant que . 


leur «patron» avait refrisé de 
communiquer leurs nouvelias es- 
timations parce que* selon lufa 
elles étaient a poétiquement ina- 
ceptabkp » ou produiraient l'ef- 
faet' d'une s bombe poétique». 
portaient un coup sé v ère & l'ac- 
cusation. 

. Dans ces cpndttians, les amis', 
du général ont jugé, preferabte.de 
B miter tes dégâts. L'action en 
justice avait déjà coûté 
3500000 dollars et M* Burt 
avait indiqué' que ta Fondation 
accusait un déficit da 
500 000 .dollars. Ainsi, (es avo- 
cats se. sont- mts d 1 accord sur un 
texte indiquant que. è ce stade . 
du procès!, il était préférable de 
ss'en remettre eu jugement de 
l'opinion publique et de t’ffo- 
toire» sur la basa des nombreux 
documents et témoignages pro- 
duits. CBS affirme son «raspâcr» 
poqr le général , et déclare 
«n'avoir jamais voulu dtequ’M 
avait agi de façon non patriotique 
ou délayais en accompBssant 
son devoir tel qu’B fe concevait». 
De son côté, ML Westmôretand 
déclare . «respecter te longue et 
dtotmguée tradition de CBS et te 
droit des journalistes d’exprimer 
leurs vues sur te Vietnam an pré- 
sentant des opinions contraires . 
auxâennes». . . 

Le règlement représente un 
succès pour CBS, dans la mesura 
où la châtie, ne désavoua pas son 
émission, né présente aucune ex- 
cuse et .ne versera aucune 
somme d'argent au général, fina- 
lement mal inspiré. par. ses amis 
de ta droite républicaine qui vou- 
laient toi pousser dans .une offen- 
sive contre tes médias. sNousaï 
loris' assister à la démolition 
d’une gran de chaîne de télévi- 
sion» avait annoncé imprudem- 
ment un avocat dû générai. Cet 
espoir d'une sorte de revanche 
sur les médias et les journalistes 
accusés d'être responsables da 
l'échec du Vietnam est anéanti 
par un règlement qui, comme te 
verdict Sharon, conao&de la juris- 
prudence et renforce tes droits 
du quatrième pouvoir à exercer 
sacrûsdon à l’abri des pressions 
dti pouvoir. 

Mais, devant le tribunal de 
l'opinion pubfiqus. CBS eT-elle 
vraiment' gagné la partie ? Plu- 
sieurs témoignages ont confirmé 
les critiques de certaines mé- 
thodes de travail discutables et 
le manque d'bbjeetnrité dés réafi- 
sateuré s é to c d o nna nt tes propos 
â l'appui dé tour thèse ou cou- 
pant ceux qui favorisaient te. gé- 
nérai. A la suite d'une enquête 
intérieure, CBS avait, avant le 
procès, atténué la grave ao c use - 
tion portée contre M-.Westmore- 
tand de a complot au plus haut 
niveau du service de renseigne- 
ments ». Comme après le verdict 
contre M. Sharon, tes mifieux de 
passe,, toux en étant 'satisfaits 
de l’issue pour les mécfieu-riè ce 
nouveau procès. V votent' un 
avertissement adntesé à CSS, 
Hncrtant à plus de rigueur et. 
d'objectivité d»w ta montage de 
-ses programmes politiques. - 
HETfftiPtERRE. 


membres sur six cent quatre- 
vingt-cinq étaient présents A Rio 
Hondo. Mais fl appartiendra à la 
justice électorale, immé dia te men t 
saisie par les - « officialistcs », de 
trancher. 


Démocratie 
et « cawSfistne » 


Le désaccord entre « offîcia- 
Kstfls» et .« rénovateurs » porte en 
preuntf heu sur le mode de désigna- 
tion des dirigeants. Ces derniers ont 
décidé de modifier ks statuts du 
parti et d’implanter le suffrage di- 
rect. Il s’agit d’une véritable révolu- 
tion, le . péronisme se caractérisant 
par l’absence de démocratie interne. 
Deuxième point de divergence : les 
relations entre parti et syndicat. Les 
«rénovateurs» sont hostiles à une 
conception «travailliste» du péro- 
nisme, selon laquelle le parti ne se- 
rait qu’une courroie de transmission 
des syndicats. • Il est vrai que le 
parti justicialiste ne jouait qu’un 
rôle secondaire lorsque Peron diri- 
geait le mouvement affirme l’un 
d’eux. Mais cela n’avait guère d'im- 
portance car c’est lui qui défaussait 
la. stratégie et conférait au péro- 
nisme son caractère de mouvement 
La situation a changé depuis sa dis- 
parition. « Aujourd’hui, il est abso- 
lument nécessaire de constituer un 
parti fort, un parti de masse, indé- 
pendant de l'appareil syndical. » 

En matière d’idéologie et de pro- 
gramme, lés différences sont moins 
marquées. Les uns et les autres se 
réclament de la doctrine justida- 
hste. On peut dire cependant que les 
v rénovateurs » re p résentent fat te» 
dance modérée alors que les « offr- 
câalistes » té situent carrément à 
droite voire à l’extrême droite, 
comme M. Hennimo Iglesias, sur- 
tout, ks premiers paraissent définiti- 
vement acquis au régime démocrati- 
que tandis , que les seconds 
maintiennent, dés relations étroites . 
avec Tannée. 

Us conservent cependant un point 
commun. Les uns et ks autres re- 
connaissent Isabd Peron pour chef 
suprême. « Nous n’avons pas voulu 
poser le problème de la présidente, 
affirme Ton des « rénovateurs », son 
sort sera définitivement réglé le 
15 décembre, lorsque les adhérents 
seront appelés à voter. » SU est vrai . 
que seule une poignée de fidèles 
conserve quelques dissions quant A 
sa capacité de dirigeante, il n'empê- 
che que c’est A travers elle que Pe- 
ron « esta présenta» (est présent). 
L'écarter définitivement, c’est cou- 
per A la fais k cardon ombilical et k 
lien ténu qui unit encore la famille' 
péromste. 

En fait, Tnnammité ne règne pas 
an sein des «rénovateurs». Alors 
que les uns veulent négocier A partir 
(Tune position de force avec k sec- 
teur représenté par MM. Lorenzo 
Miguel et Hennimo Iglesias, ks au- 
tres considèrent qu’il faut en finir 
une bonne fois pour toutes avec « les 
maréchaux de la - défaite » et faire 
circuler . du sang neuf dans le péro- 1 
nisne. ... i 

Que pense de tout cela M. Alfon- 1 
sin ? n n’est pas sûr que 1e chef de 
l’Etat voie d’un très bon œü PafTer- 
rmssement • d'un . courant rénovateur 
an sein dn principal parti d’opposi- 
tion. Un péronisme rajeuni, capable 
d’élaborer un projet politique et pas 
seulement de rassembler tes mécon- 
tents constituerait un adversaire re- 
doutable. Il sonnerait définitivement 
le glas (Tune idée chère A M. Alfon- 
sin, la constitution d’un troisième 
grand mouvement historique, qui 
rassemblerait autour du radicalisme 
les «bons éléments » du péron is me: 
Nul doute également qu’il sera plus 
difficile' de négocier ta pause sociale ' 
dont le préside nt radica l- a besoin 
pour stabiliser l’écono mi e, avec des 
dirigeants élus qu’avec des « can- 
düios • peu soucieux de TophiKm de 
la base. Les '« rénovateurs » accu- 
sent ouvertement l’exécutif de favo- 
riser le 'secteur de M Lorenzo bfi- 
gueL Le. congrès qui s’est tenu en 
décembre était, sek» eux, entaché 
d’irrégularités groasi&es, ce qui n’a 
pas empêché la justice électorale 
d’en reconnaître la validité. «; Cette 
attitude, dictée par ' des impératifs 
électoraux [en novembre, la Cham- 
bre des dfoutés r sera renouvelée pour 
moitié]. est suicidaire, affirme un'di- ■ 
rigeant «rénovateur». M. Alfonsin 
semble ignorer que ce secteur se 
précipitera à la première occasion 
dans les bras des militaires. * 

JACQUES DESPRÉS. 


LE MINISTRE DE L'ÉCONOMIE ! 
ET LE PRÉSIDENT DE LA 
BANQUE CENTRALE ONT 
PRÉSENTÉ LEUR DÉMISSION 

Buenos-Aires (AP. AFP. Reu- 
ter). - Le ministre de l’économie, 
M. Bernado Grinspun, et 1e prési- 
dent de la Banque centrale, M. Enri- 
que Garcia Vasquez, ont présenté, 
lundi 18 février, leur démission au 
président Raoul Alfonsin, qui les a 
acceptées. 

Cette double démission intervient 
moins d’une semaine après l'inter- 
ruption des négociations sociales, 
qui réunissaient les représentants du 
gouvernement, des syndicats et des 
entreprises (le Monde des 17- 
18T£\nier). 

. Le prérident Alfonsin a désigné k 
secrétaire au Plan. M. Juan Sour- 
rouille, pour succéder à MM. Grins- 
pun, tandis que M. Alfredo Concep- 
tion, secrétaire au commerce 
intérieur devient k nouveau prési- 
deat de la B anque centrale. 

~ Chili 

UN ÉMISSAIRE AMÉRICAIN 
RBICONTRE LES PRINCIPAUX 
DHGEANTSDUPAYS 

SautiagCKtu-Chfli (AFP, Reuter. \ 
UPIj. - Le président Pinochet s'est 
I entretenu hindi 18 février avec le se- 
; crétaire d’Etat adjoint américain, 
M. Langboroe Motley, dea possibi- 
lités de retour de la démocratie an 
Chili et des relations bilatérales. La 
visite de trois jours de M. Motley in- 
tervient après la diffusion, merc r edi 
13 février, d’un rapport sur la situa- 
tion des droits de Thonune rikn» le 
monde en 1984, préparé par k dé- 
partement d’Etat américain. Ce rap- 
port soulignait, pour le Chili, Tab- 
seneç-de progrès en vue d’un retour 
A la démocratie et une régression 
dans le domaine des droits de 
l’homme. 

L’un des membres de la junte, k 
chef d’état-major de la marine, 
l’amiral Merino, a assuré au repré- 
sentant américain que k gouverne- 
ment autoriserait les partis politi- 
ques m marxistes dès Cfftte année 
Lora de sa visite, le haut fonction- 
naire américain doit également s’en- 
tretenir avec des re p résentants de 
TEglisc, dn monde du travail et des 
affaires, ainsi qu’avec les responsa- 
bles des partis de l'opposition non 
marxistes. 

Canada 

LA COUR SUPRÊME AUTO- 
RISE UN NOUVEL ESSAI DE 
MISSILE DE CROISIÈRE AMÉ- 
RICAIN 

Ottawa (AFP, Reuter). - La 
Cour suprême du Canada a rejeté, 
lundi 18 février, une requête présen- 
tée par le groupe pacifiste Operation 
Diamantle (opération démantèle- 
ment) demandant l’interdiction d’un 
essai en vol d’un missile de croisière 
américain au-dessus du sol cana- 
dien. Cet essai devait donc avoir lien 
comme prévu ce mardi 19 février. 
Le missflê, non armé, devait être lar- 
gué d’on bombardier B-52 au-dessus 
de la mer de Beaufort et aboutir à la 
base aérienne de Cdld-Lake dans 
PAJberta. Le point de largage est si- 
tué à 1 500 kilomètres de Tespaœ 
aérien soviétique. 

.Les cinq juges de. la Cour su- 
prême n'ont pas indiqué les raisons 
pour- lesquelles ils avaient repoussé 
la demande du groupe pacifiste. 
Celui-ci affirmait que cet exercice 
avait un caractère • illégal et anti- 
constitutionnel ». Les juges ont tou- 
tefois estimé que. en cas d’erreur de 
vol, l’URSS était suffisamment 
informée pour ne pas s’alarmer. 

D’autre part, l’organisation 
Greenpeacc a annoncé, dimanche, 
qu’elle allait tenter de gêner l’essai 
en question en déployant dans le cor- 
ridor aérien emprunté par k missile 
un filet soutenu par des ballons et 
des dispositifs destinés à brouiller 
les ondes. 


comptabilité 
et gestion 
des associations 

m.-j. desouches 


ce F. SLCCH-LAÎNÉ 
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AFRIQUE 

Afrique du Sud 

Affrontements près du Cep entre la police 
et les squatters du camp de Crossroads 

Six morts, plus d'une centaine de blessés 

De notre correspondant 

' Johannesburg. — Une nouvelle M. Gerrit Vîljoen, ministre de la 


' Johannesburg. — Une nouvelle 
fois, Crossroads, le célèbre camp de 
squatters d’environ 65 000 per- 
sonnes, aux portes du Cap, est entré 
en ébullition. Et cela A cause d’une 
rumeur qui depuis quelques jouis 
circulait entre les maisons de for- 
tune de ee gigantesque bidonville : 
la population allait être déplacée de 
force à Khayelitsha, une nouvelle 
townsbip en cours d’achèvement 
créée de toutes pièces à 35 kilomè- 
tres du Cap. 

Malgré les incitations de l’admi- 
nistration locale, les squatters refu- 
sent de quitter l'insalubre et incon- 
fortable Crossroads pour vivre dans 
ce qui ressemble A un camp d’inter- 
nement coincé entre la mer et une 
base militaire. Lundi 18 février au 
matin. Us sont donc restés chez eux 
de peur de ne plus pouvoir retrouver 
leurs baraques Je soir. La tension a 
monté petit à petit. Les premières 
pierres ont volé, des voitures ont été 
incendiées. La guérilla entre les 
forces de police et ks habitants s’est 
poursuivie tout au long de l'après- 
midi et une partie de la soirée. Cail- 
loux contre gaz lacrymogènes, halles 
en caoutchouc et plombs à oiseaux. 
Bilan : six morts et près de cent qua- 
rante blessés, dont quelques-uns sé- 
rieusement touchés, et sept policiers 
légèrement atteints. 

Ce mardi matin, la situation était 
calme à Crossroads, sillonnée par les 
unités anti-émeutes en véhicules 
blindés. 


coopération et du développement, a 
démenti que le déplacement des 
squatters serait immédiat, annon- 
çant mie la population sera avertie 
de « chaque étape de la mise en ap- 
plication du plan d'urbanisation de 
la région ouest du Cap ». 

Le gouvernement n’a pas renoncé, 
malgré les risques de graves affron- 
tements, A « nettoyer • cette verrue 
qui ne cessé de s’étendre. Chaque 
jour, des immigrés clandestins, 
fnyant le désoeuvrement et la faim 
dans les bomelands du Transitai et 
du Ciskei, viennent s’entasser à 
l'orée de la ville dans l’espoir de 
trouver du travail. 

Une situation qui inquiète de plus 
en plus les autorités. La solution 
trouvée s'appelle Khayelitsha, ce qui 
signifie « nos nouvelles maisons » en 
langue xhosa. L'ennui et que ks 
squatters ne veulent pas y aller, pré- 
férant leur bidonville à l’univers rec- 
tiligne, aseptisé, inhumain de leur - 
nouvelle cité, dont l’administration 
vante pourtant les avantages maté- 
riels. Comment sortir de (Impasse 
sans utiliser la force ? Pour M. Jon- 
hattan de Vries, porte-parole du 
Front démocratique um (UDF), 

« on risque la guerre civile si le gou- 
vernement ne retire pas ses forces et 
n'annule pas son projet de déplace- 
ment forcé ». 

MICHEL BOLE-R1CHARD. 


Soudan 

Le régime du maréchal Nemeiry 
affronte une situation critique 

L’avenir du régime soudanais du dan une aide financière équivi 
mar é chal Nemeiry paraît de plus en A celle que les Etats-Unis vie: 
plus incertain. Apres avoir indiqué de suspendre. 


que les Etats-Unis ainsi que leurs as- 
sociés au sein du FMI - l’ Allema- 
gne fédérale, la Grande-Bretagne et 
P Arabie Saoudite — avaient décidé 
de suspendre leur aide exception- 
nelle a Khartoum, s’élevant & selon les experts de i;UNU. L£t re- 
1,5 milliard de dollars l’an (le bellion du Sud s'étend dangereuse- 
• Monde du 19 février), le départe- ment : elle a atteint la province 
ment d’Etat a révélé le lendemain d’Equatoria, où tes guérilleros auto- 

que l’Égypte procédait au retrait de nonustes campait A quelques kilo- 
ses' forces aeriennes stationnées à mètres du chciTlieu, la vilk de Juba. 
Khartoum. La brigade égyptienne . Le* violents affrontements qui ont 
avait été dépêchée en mars ffènper à éclaté entre les Frères musulmans et 
la suite d’un raid effectué par un ]e$ étudiants de toutes tendances ont 
avion libyen sur la capitale souda- contraint le maréchal Nemeiry, di- 
naise. . manche dernier, A fermer sine die 

Le gouvernement du Caire s’est r université de Khartoum. La me- 

ahstenu d’infirmer ou de confirmer sure confirme ce que l’on savait 
la nouvelle, bien que Ton considère déjà. A savoir que les Frères musul- 
génératement qu’elle sent fondée, ma ns, virtuellement les seuls sou- 

la n’a pas empêché le président tiens dn régime, sont en perte de vi- 
ptien Moubarak de * déplorer * tessei 

suspension de l’aide financière Reste l’armée, dont le malaise 
êricaine au gouvernement souda- chronique est alimenté par les dé- 

s. Regret de pure forme quand on fain» subies dans le Sud. Selon 1e 
sure l’importance de l’assistance Washington Post, elle pourrait re- 
i taire égyptienne qui a contribué, tourner ses armes contre le régime si 

tus d’une reprise (notamment en elle obtenait l’assurance que 
'l et 1 976), â sauver fe régime da l’Egypte, liée, au Soudan par un 

réchal Nemeiry. traité de défense, abandonnerait à 

>*agit-fl d’une pression concertée son sort 1e maréchal Nemeiry. 
Washington et du Caire pour On ignore si Le Caire est disposé 
ttaindre le président so udanai s A à sauter le pas. Mai» fl est évident 
difter sensiblement sa politique ? q UC l’Egypte et les Etats-Unis se 
i deux capitales ne cachent pas porteront, en dernier ressort, au se- 

r inquiétude devant 1 « islamisa- cours du mar échal Nemeiry es- 
i » du régime de Khartoum, son timent qu’il n'existe pas encore de 
Bipadté de résoudre les graves re mp la ç ant valable à son gouverne- 
blêmes écoomiques et sociaux, ment. 

intransigeance race aux rebelles ERIC ROULEAU. 


dan une aide financière équivalente 
A celle que les Etats-Unis viennent 
de suspendre. 

Le maréchal Nemeiry affronte 
dès 1ms une situation critique. Les 
quelque quatre A cinq milli ons de ses 
compatriotes en proie & la famine se- 


Chez votre Libraire 


ta suspension de laide tinanciere 
américaine au gouvernement souda- 
nais. Regret de pure forme quand on 
mesure l’importance de l’assistance 
militaire égyptienne qui a contribué, 

A plus d'une reprise (notamment en 
1971 et 1 976) , à sauver fe régime da 
maréchal Nemeiry. 

S*agit-fl d’une pression concertée 
de Washington et du Caire pour 
contraindre le président soudanais A 
modifier sensiblement sa politique ? 
Les deux capitales ne cachent pas 
leur inquiétude devant J‘« islamisa- 
tion » au régime de Khartoum, son 
incapacité de résoudre les graves 
problèmes écoomiques et sociaux, 
son intransigeance face aux rebelles 
autonomistes du Sud. 

Les Egyptiens, davantage que les 
Américains, manifestaient leur irri- 
tation : la guérilla du sud a paralysé - 
les travaux sur le canal de Jongle! 
qui devait, dès 1986, fournir A l'agri- 
culture égyptienne un supplément - 
d’eau de quelque 3 milliards de mè- 
tres cubes ; l’omniprésence des - 
Frères musulmans soudanais, no- 
tamment au gouvernement et dans 
l’appareil dé l’Etat, risque de renfor- 
cer les islamistes égyptiens. 

L’exécution, k mois dernier, du 
chef des Frères républicains, Mah- 
moud Taha, un musulman moder- 
niste et démocrate âgé de soixante- 
seize ans, avait profondément 
choqué l’opinion, non seulement en 
Egypte mais aussi dans r ensemble 
du Golfe, eu particulier en Arabie 
Saoudite, laquelle avait pourtant en- 
couragé le maréchal Nemeiry A « is- 
lamiser » sou régime. 

Avant le royaume wababite, 
FEgypte a commencé à prendre ses 
distances avec le maréchal Ne- 
meiry, l’été dernier. De proches col- 
laborateurs du président Moubarak 
— son premier conseiller, M. Ous- 
sama EJ Rax, par exemple — se mi- 
rent à receveur les représentants des 
formations de l’crppasitkm souda- 
naise, ks incitant à concrétiser leur 
projet de constituer leur « front du 
salut national », rassemblant toutes 
les formations de la droite islamique 
aux communistes. 

En guise de riposte, le maréchal 
Nemeiry tenta, par personnalités in- 
terposées, d’engager un dialogue 
avec le colonel Kadhafi, ennemi juré 
A la fois des dirigeants soudanais et 
égyptiens. Les échanges n’ont pu 
aboutir A une normalisation en rai- 
son des conditions draconiennes que 
posa le président libyen. D faudrait 
dès lors interpréter comme un geste 
de pure propagande l’offre de la Li- 
bye, annoncée officiellement le 
lundi 18 février, de fournir au Son- 


Tunisie 

LA MORT 
POUR le m 

(De ' notre correspondant ) 
Tunis. — Désormais, te viol et 
l'attentat A la pudeur pourront 
être sanctionnés en Tunisie par la 
peine de mort. Le président 
Bourguiba a demandé, le samedi 
16 février, à son mi ni str e de la 
justice, de préparer un projet de 
loi A soumettre è la Chambre des 
députés, aggravant tes peines 
prévues par te code pénal actuel- 
lement en vigueur (vingt ans de 
■ travaux forcés maximum). 

A l'avenir, te viol et l’attentat 
à la pudeur.’Soit sur des mineurs 
de moins de cfix ans, soft accom- 
pagnés de violences, de menaces 
ou d’utilisation d'arme, ou 
encore commis par des ascen- 
dants ou des personnes ayant 
autorité sur leur victime (parents, 
enseignants, médecins, etc.) 
seront possèdes de te peine capi- 
tale. Dans les autres cas, les 
auteurs de ces crimes encourront 
tes travaux forcés A perpétuité. 

e C’est- afin d’instaurer les 
règles d'un comportement social 
sain et de dégager une éthique 
sociale solide » que le présidant 
Bourguiba a recommandé cas 
nouvelles dispositions, a expliqué 
le ministre de la justice. La recru- 
descence des affairas de viol et 
d’attentat à la pudeur que le 
presse locale rapporte souvent 
avec d'horribles détaBs. de plus 
an plus fréquemment ces der- 
niers temps, n'est probablement 
pas non plus étrangère è la déci- 
sion présidentielle. 

. M.D. 
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LE POINT SUR... 


Les deux 


D EUX faits MA I fanu tnt attiré Pattes- 
tka sor la Corée, divisée d épais fai 
(■erre n deeoc Etats, doat ncB D’est 
représenté aax Nations traies. 

D’abord, l'ébauche d'in ffiûogae eatre le 
Nord et le Sud, encouragé semble-t-il par les 
alfiës rwpwrtfa des de» pays, la Où* et les 
Etuts-Uaia. - 


17 orpaaSsatl— tfëfectteus, easrâte» em Corée , 
da Sad, pd s^uscrivateat dans mi processus de 
déBMKxatjfaatlOB sodnité par WasttBgtoa et qri . 
ont per m i s rapparition 4*un aoorrea* parti, 
d’opposition, première étape têts aae certaine 
normalisation de la ne politiqae. Aa Nord 
comme aa Sad, cepeadauL nombre de questions 
restent posées (ri touchent à f avenir des deux 


rfgîrâri Commeutv à PpnBW .P**t «’aph 
ufcer ta prennèfé w e ecmhn dy na s tiq u e dm an 
régime' r~ninsiuntfita,aiseq réveatneAe mtxtsàtm 
sa pouvoir da fib da anédat: fia Q Snf ? 
Comment, à Séoul, de w a wna pas peuvcat-Bs 
être accompfis, saas ris q u e s; de déstabifisatio«, 
i système pofitiqoe ptus démocratique ? 


Au Nord : préparer la relève des générations 


L A République. populaire 
démocratique de Corée, 
capitale Pyongyang, reste un 
des pays les plus fermés da monde, 
’• marqué par le triple héritage de la 
\ deuxième guerre mondiale, de la 
guerre de Corée crû s'opposèrent, 
dans les années 50, le nord et le sud 
.. de la péninsule, et de la guerre 
froide qui acheva de figer les posi- 
tions. C’est également l’un des rares 
Etats doit le régime, l’un des plus 
oppressifs parmi les pays socialistes, 
n’a connu que très peu de modifica- 
■ tkms depuis près de quarante ans et 
où le même homme, le maréchal 
Kim n Sung, est resté sans interrup- 
tion au pouvoir. 

A la rigueur sociale apolitique 
' qui caractérise en général les détno- 
' Maries dites populaires, vivant sous 
la domination exclusive de leur Parti 
, communiste, s’est ajouté en Corée 
do Nord on climat de confrontation 
avec le monde extérieur qui a forte- 
ment contribué à la rigidité du sys- 
tème. Maintenu sur le pied de 
guerre par une situation d’armistice 
qui est loin d’être la paix, le pays vit 
dans la crainte permanente dé tenta- 
tives de déstabilisation encouragées 
de l’extérieur. De telles circons- 
tances ne pouvaient que renforcer 
l'influence de services de sécurité 
déjà puissants par nature dans ce 
genre de régime mais qui ont trouvé 
là les meilleurs prétextes pour 
s’opposa- à toute velléité d’ouverture 
ou de libéralisation, fût-elle relative. 

Le Tplt nouveau est. que de 
timides mais incontestables signes 
de mouvement rat été enregistrés 
ces toutes dernières années. Le plus 
évident a été la relance,' à 
l’automne 1983, d'une offre de négo- 
ciation à la fois avec les Etats-Unis 
— militair ement p rés e nts dnn« le 
Sud — et avec le régime adverse de 
Séonl, eu vue 'd'un règlement 
d’ensemble dans la péninsule 
■ coréenne. -■..■■■■ 

Ce n’est pas tout à fait la pre- 
mière fois qu’on dialogue s’ébau- 
chait entre Le Nord et le Sud. Une 
tentative en ce sens avait notam- 
ment en lien en 1972, mais die était 
restée sans lendemain.. Celle qui se 
poursuit actuellement — bien que 
des rendez-vous prévus au meus de 
janvier aient été ajournés à la 
demande de Pyongyang — est plus 
encourageante en raison de la sou- 
plesse relative dont ont fait-preuve 
les Nord-Coréens et' qui semble 
témoigner d'une volonté réelle de 
négociations. On peut d'ailleurs pen- 
sa qu’en retardant les rencontres 
attendues au mois de janvier, Pyon- 
gyang a voulu laisser passer 
Féchéance des* élections législatives 
organisées le 12 février dam le Sud 
et dont le déroulement aurait pu 
influa sur les conversations. 

U demeure que, après avoir pro- 
posé des négociations tripartites 
entre lui-même, les Etats-Unis et les 
« autorités de Séoul », le gouverne- 
ment nord-coréen s’est engagé pro- 
gressivement dans des contacts 
directs - humanitaires puis écono- 
miques — avec le régime sud-coréen 
auxquels il s’était longtemps refusé, 
et qui constituent les préliminaires 
nécessaires à toute négociation 
d'ensemble faisant' intervenir 
d'antres puissances. 


Un handicap 
inquiétant 


Un second signe de mouvement a 
été donné par ire discrets mais nota- 
bles changements sur le plan inté- 
rieur. Dans le domaine économique 
d’abord, avec l'annonce que la Corée 
du Nord souhaitait développa ses 
relations avec les pays capitalistes, 
au point - ce qui est tout a fait iné- 
dit — de proposer à ces derniers la 
création d’entreprises « mixtes ». 
c'est-à-dire à capitaux partagés, 
pour l’exploitaion de ses propres res- 
sources. Une plus large ouverture de 


certaines zones, comme celle de 
Nampo, près de Pyongyang, au com- 
merce international était également 
annoncée. MqiiB remarqués mais 
tout aussi significatifs ont été cer- 
tains remaniements de p erso n nel, en 
particulier à ta tète de ta sécurité 
d’Etat. . ■ 

Plusieurs raisons ont motivé cette 
évolution. Les considérations écono- 
miques rat joué leur rWe : après 
deux . décennies, consécutives à la 
guerre, de reconstruction et de déve- 
loppement accéléré (la valeur de la 
production industrielle a été multi- 
pliée par 11,6 entre 1956 et 1970), 
J’éconoxnte nord-coréenne donnait 
des signes d'essoufflement 

A de graves difficultés financières 
extérieures s'ajoutait . une incapacité 
à mettre en œuvre les technologies 
nouvelles qu'exige une .industrie 
moderne. Le' handicap était d’autant 
plus inquiétant que les rivaux du 
Sud. avançaient au contraire à 
grands pas sur le même terrain et 
disposaient déjà d’une avance consi- 
dérable. A lui seul, l'argument justi- 
fiait que les - portes s’entrouvrent sur 
le monde extérieur, sous peine de 
stagnation, voire de récession, avec 
les risques socianx qui, sous' 
n'importe quel régime, peuvent en 
résulta. 


le culte 

du maréchal Kim R Sung 

Tout aussi déterminant a été le 
facteur proprement politique. 
Aujourd’hui âgé de soixante- 
treize ans, le maréchal Kim D Sung 
concentre entre ses mains la totalité 
des pouvoirs, entouré d’un culte per- 
sonnel aujourd'hui sans équivalent 
dans aucun, autre pays du monde. 
Un tel type de gouvernement est per 
essence «Tune excessive vulnérabilité 
dans ta mesure où la disparition du 
guide suprême ne peut que créa un 
vide politique générateur des plus 
graves dangers d’instabilité, voire 
d'intervention extérieure ouverte ou 
déguisée. 

D était donc indispensable d'orga- 
niser, tant qu'il en était temps, la 
succession- Aucune personnalité ne 
pouvant prétendre à ta même auto- 
rité « historique » que le prérident 
Kim 11 Sung, cette succession sup- 
pose une modification du style 
même du gou v ernement — fût-elle 
nominalement assurée par le propre 
fils du maréchal, M. Kim Jung IL 
C’est apparemment dans cette direc- 
tion qu’on s’est orienté, au moins au 
stade des préparatifs, avec une pro- 
gressive réorganisation du parti, du 
gouverne m ent - remanié au début 
de 1984 - et plus prudemment de 
l’année, le tout allant dans le sens 
d'un renouvellement des généra- 
tions. Celui-ci implique, comme 
dans d’autres pays, un changement à 
la fois dans la vision du monde exté- 
rieur et dans les méthodes de ges- 
tion, jusqu’ici marquées par l’héri- 
tage des années 50. 

Des pressions externes, enfin, sont 
puissamment Intervenues. La Chine 
a joué ici un rôle essentiel. & la fois 
en raison des transformations qu’elle 
connaissait elle-même depuis la 
mort de Mao Zedong, en 1976, et de 
ses intérêts de puissance régionale 
majeure. Les remèdes administrés à 
l'économie chinoise ne seraient-ils 
pas applicables à belle de la Corée 
du Nord? Pékin, souhaitant s’assu- 
rer d'un •environnement pacifique 
durable*, pouvait-il s’accommoder, 
sur ses frontières, d’un régime aussi 
imprévisible que secret et enclin à 
un * terrorisme d'Etat » — voir 
- l'attentat de Rangoun - générateur 
de crises potentielles dont la Chine 
n’avait que faire ? Ces arguments 
furent développés sans aucune ambi- 
guïté, semble-t-il, au cours de m'ulti- ' 
pies rencontres entre dirigeants 
chinois et nord-coréens, au point que 
le maréchal Kim II Sung, cherchant 


à diversifia on peu ses alliances, se 
rendit à Moscou dans l’été 1984, 
pour ta première fois depuis dix- 
huit ans. Si ce geste allait dans le 
sens d’un certain rééquilibrage de la 
diplomatie nord-coréenne, il ne 
contredisait pas ta politique d'ouver- 
ture encouragée par' la Chine : 
l’URSS, elle aussi, préfère limita 
les risques de crise dans cette partie 
du monde. 

A moindre distance enfin, la 
Corée du Nord a dû tenir compte de 
la montée en puissance.de sa voisine 
méridionale, qui étendait son 
audience diplomatique à travers le 
monde. Ignorer cette évolution ou 
s’y opposa pair La seule voie d’une 
propagande stérile — alors que 
Pékin commençait à avoir des 


condamner à on isolement croissant. 
La recherche du compromis, forme 
locale dé coexistence pacifique, était 
pratiquement la seule voie. 

Autant de motifs <T« ouverture ». 
autant de défis. Les releva suppose 
pour le régime — faute d’une démo- 
cratisation encore bien éloignée de 
sa nature — des exercices d'assou- 
plissement auxquels, depuis plu- 
sieurs décennies, 3 s'est peu préparé. 


Au Sud : démocratiser pour 


A Corée du Sud a abordé, 
avec tes éfectiras législatives 
qui rat eu Qeu le mardi 
12 févria,ntte étape décisive de son 
histoire. Depuis trente ans en effet, 
le pays a co nnu use vie politique 
secouée de coups d’Etat, tentés ou 
réussis, sans par ven ir encore à . se 
doter d'institutions tant, sait peu 
démocratiques et relativement sta- 
bka. En I960 le rôgime du président 
Syngman Rhee — qui a survécu à la 
guerre - est ren ve rs é. Lui succède 
celui du général Parle, dont la 
femme est assassinée en 1974. Parie 
hn-même ert tué cinq ans plus tard. 
En 1980 un autre général, le prêsh 
dent Çhun Doo Hwan, prend le pou- 
voir quelques mois après les émeutes 
deKwangjn, réprimées dais tesang 
sous son autorité. 


égards pour Séoul eût été se j- C’est un peu après cette époque 


qu'une longue m ar ch e , prudente et 
est entreprise vers une 
sorte de normalisation de ta vie poli- 
tique, en dépit dé nouveaux drames 
qui touchent plus où moins directe- 
ment le pouvoir : le 1 er septembre 

1983, un Boeing 747 des Korean 
Airlines est abattu par la chasse 
soviétique, entraînant 269 p ers onnes 
dans la mort;' le 9 octobre survaut,- 
rexnlosian d’une bombe à Rangoun 
des agents nord-ccuécss 


La MpuMqua popiiafrn démocrati- 
que da Corée. - Corée do- Nord - 
co mp t e un pou moins da vingt m tf o n a 
d'habitants, répartis mur une superficie 

de 120 000 kOom êtres carrés. On 
estima que la moitié a u wiioii de la 
poptdstion activa (un psu plus de huit 
mMona de panorama) vavaBe dans le 
asasee r agricole. 

La paya est pertietdttremont riche 
an leaaourcaa m in éra l es : charbon, far. 
enivra, tungstène — Las Industries 



manufa c tur iè re s. tsxtHss ho-' 
(amenant, fonctionnant princi- 
paie ment gréoa à r én ergi e hy- 
dro électri qu e. - 
- La Corée du «fard est Béa 
per des traités do défense à 
rURSS et à la BépahUqua po- 
pulaire de CMoe. . . 


La Répubfrqua da Corée - 
Corée du Sud. - d'ans super- 
ficie de - VU 000 M o m ét rss 
barris;' compte un peu pfus de ' 
quarante m Bfco n a d'habitant*, 
dont une population activa 
d'environ quinze Wow Un 
tiers travaBe dans la s e ctea 
agricole et la pêcb^ qoi repré- 
sentant .16 16 du revenu natio- . 
naL .La principale production 
ostia riz. ■ 

La soctsur industrial est do- 
mbié par Isa taxtBas. la aidé- 
rurgio .ee la p étr oc h i mi e. One 
pla ce impor ta nte aat o cc» qi*> 
per Isa constructions nevalaa. 
qui ré à Rtiiont an 1983 plus 
d'un cinquième des com- 


La paya est largement dé- 
pendant da rextirteur pour 
son approviaionnomont en 
produite énergétiques. 

Environ quarante mille 
hommes des forças armées 
•méricabtas stationnent sur la 
ter rito ire da la Corée du Sud. 


La Corée <hi Nord et la Co- 
réo du Sud sont sépar é ai par 
une étroits zona d énüE t aris é a . 
qui suit la Hgna tracés à l'ar- 
m istf ea signé an 1863 à Pat- 
rauqjom. 


Les rapports avec la France 


La France entretient des rela- 
tions diplomatiques avec la seule 
Corée du Sud, au niveau des am- 
bassadeurs. La Corée du Nord ne 
disposait à Paria, jusqu'à la fin de 
1984. que d'une mission com- 
merciale, qui a' été élevée au 
mois de décembre au rang de 
* délégation générale a. Cette 
nouvelle appellation n’ impliquait 
pas de necomatssanœ dapkxnat»- 
(pie, mais le gouvernement de 
Séoul s'est néanmoins inquiété 
de ce qu'il considérait comme un 
« geste intempestif ». 

Le froid qui en résulta dans les 
relations franco-sud-coréennes 
fut de brève durée et les visites à 
Séoul, sans doute au printemps 
prochain, du premier ministre, 
M. Fabhis, et du ministre du 
commerce extérieur. Mme Créa 1 


aon, ont réce m ment été annon- 


La Corée du Sud est un impor- 
tant partenaire commercial de la 
France, qœ lui a déjà fourni no- 
tamment deux centrales nu- 
cléaires et se trouve aujourd’hui 
sur les rangs pour de nouveaux 
cont ra t » dans le même secteur. 
Avec un volume total d'échanges 
qui avait dépassé trois milliards 
et demi de francs pour les trois 
premiers trimestres de- 1984, la 

France est te troisième partenaire 
commercial européen de la Corée 
du Sud, après la Grande- 
Bretagne et la RFA - 
Les échanges avec la Corée du 
Nord restent en revanche mi- 
nimeB et ont été légèrement infé- 
rieurs, pour la même période, à 
cent rraWons de francs. 


seront .tenus pour r espons a bles 
fût dix-sept morte dans l’axtonrage 
du président Chuh, en visite offi- 
ciellc en Birmanie. 

Les contraintes de fenv m xonc- 
nkot international ont pesé et pèsent 
encore sur'.le climat intérieur -en 
CteréedncrSutLLa confrontation 
avec le Nord a -entretenu des 
craintes p erman e nt» ~ an demeu- 
rant réciproques — de déstabilisa- 
tion, de sabotage, jnstifiantFactxm 
omniprésente .de puksants servicea 
de ràntre-espmnnage.et: de sécurité, 
dont rînfhxeasco s'est longtemps fait 
sentirdans les nûSdux pofitiqnes. 
Cci nt n^ ar tie d^me c r o i ss an ce éco- 
nomique' a c cé lé ré e, " soutenue pair 
d'importants marchés extérieurs, 
des scandales retentissants ont 
remué le monde: des affaires, sans 
épargner Je pouvoir auquel ftuns- 
SfrijBOt des bras étroits. Il n'est pas 
&ûr,rCnfin, que ls tutelle américaine 
— mOÉtaire mais aussi diplomatique 
et éanxxmquA - ait toujours joué, 
en dépit des intentions proclamées, 
dans-te sens d’une rfieDadémocrati- 
satian des mœurs. -. • 

Aujourd'hui encore, de nndtiplcs. 
re s tri ctions sont imposées à Texer- 
câce de libertés théoriquement 
reconnues'' par tes légiiner placé* 
sous înflnciice occidentale. LéSprm-. 
cipanx dirigeants de l'opposition-- à 
commencer par M. Kim -Doc Jung, 
autrefois condamné à mort, puis gra- 
dé et exüé aux EtataUnis et qû 
rient tout juste de regagna son 
pays — restent frappés dlntcrrîrctian 
d’activité poétique. Etrpîtemeûr sur- 
veillés, les syndicats sont privés, de 
leurs moyens d’action normaux. La 
presse, la' radio, la télévision, sont 
contraintes à cm c ra fa n n i sine pot- 
dent excluant toute mise en cause 
sérieuse du pouvoir. Des manffesta- 
tions d’étudiants, cnfm l sont périodi- 
quement réprimées.' 

' * . -• ^ 

; Lendemains d'élection : 

Aidé, de rârôdlt. pctr un système ■ 
électoral qui te favorise systémati- 
quement, le pouvoir ne courût pas, 
dans ces oonditiras, de risques très 
graves kxs des âedions ^ui'raf en 
lieu le 12 février. Aussi bien te parti . 
gouvernemental conserve-t-il une 
large majorité à l’Assemblée natio- 
nale. La. consultation n’en a pas 
moins ouvert une phase nouvelle 
.dans la rie pditiqne sud-cqrédme, 
car elle a permis la percée spectacu- 
laire d'un nouveau parti â’oppoûtiaq 

— le Parti néo-démocrate — qui sc 
réclame ouvertement de person- 
nages, comme M. Kim Dae Jung, 
toujours soumis à Surveillance poli- 
cière, et qui se propose dé joua un 
rôle beaucoup plus actif que 
Tandcmie opposition légale - dont 
ta participation an jeu parlementaire 
était la r g em e nt formelle. - 

K ce progrès d’une opposition 
■ authentique », par voie électorale 
et sans incident majeur, a marqué 
un pas Vers la démocratie, les vérita- 
bles ques tio ns se posent aujourd'hui. 
Face à ce nouveau partenaire, le 
pouvoir aura-t-il tendance à se raidir 

- par crainte de déstabilisation - 
ou acceptera-t-il un dialogue qui, 
même s’il est coudait avec la modé- 
ration dent chacun prétendait vou- 
loir faire preuve au lendemain du 
scrutin, se peut conduire qu'à de 
nouvelles mesures de démocratisa- 
tion touchant aux institutions ? 

Car une uouveiLe échéance électo- 
rale se profile à l'horizon. Le prési- 
dent Cbun a maintes fois répété 
qu’il ne solüdtenut pas en 1988 le 
renouveliement- de son mandat — 
quoi qu’ai pensait notamment une 
partie de ses anciens collègues de 
L’armée, jpeu soucieux de voir le 
régime affronter les aléas d’une élec- 
tion présidentielle. Or la nouvelle 
opposition exige non seulement que 
ce rendez-vous Rectoral sût res- 
pecté mais réclame également que 
le futur président soit élu non pas 
pu un collège restreint (comme le 
prévoit actu e llement la Constitu- 
tion) mais au suffrage universel 
direct C’est l’un des sujets, avec 


cchn des libertés publiques, qtd 
domina désormais -le; débatpoüti- 
que. 

Pour dèrâc fflttrcs raisons encore, 
extra-politiques mais e s ac nlicB eg, te 

gouvernement de Séràl so trouve 

aujounThui placé date un contexte 
• - délicat. ■ ’r ; j .v< • 

Après dès années - ^êxjraruion 
rapide ~ .qiu ûü uns’ la Oxée du 
Sud an premier rang de* «nouveaux 
pays mddstrialisfe»,-— récônointe 
nationale a donné en 1984 «pulqncs 
signa de fotigne. Eq patte sous 
Faction, des autorités qui, redootant 
une surchauffe mflatiouihne. Dut 
! . restreint lê -crédit, te taux; de drôter 
sauce a dm té dé 2*5 nomtil, passant 
de 9,7 % en 1983 à T^5fr. D6rapage 
contrôlé, certes, xà qui-â’àurait rien 
d’alarmant st, en mtene tonpe tes 
export étions^- jmincîpakment en 
direction des Etats- Uni» :—>ue 
s’étaient - sensiblement - ralenties, 

. alors-qu’avec un passif .de jwès: de 
45 miÜiards de doDars ia Casée du 
Sud est un da quatre pays les plus 

- endettés du mondes - y • - - .- ■« ' - - 

L'espwdesJ^olynçkiues 

.. Les dirigeante de Séoul onl fort 
bien compris que la pmpérité ét h 
croissance : ne seraient '. maintenues 
qu’au prix de mutations^technologK 

- que* notamment, qui feraient passa 
te pays du rôle de foornisseiur rdati- 

. ve men t bon.purohédà: économies 
occidentales et japonaise V odû de 
véritable partenaireT Encore fallait-il 
que sa compétitivité te mette en 
mesure Æaf&onta cep. géants sur 
leur propre terrain indus&îc i étoç- 
tronique, automobile, chimie™ Pour 
une part an rdbms, tes efforts dans 
cette direction' sont, freinés pur la 
. part di s proportionnée. que prennent 
les dépenses militaires dans le bud- 
get nathtaaL Si méfiant ^soit-oii, j à 
- Séoul, ravera les.offres dè négocia- 
tion du Nord, une détente progres- 
sive serait à cet égard bienvenue et 
c’est pourquoi* notamment, le Sud 
ne s’est pas refusé au dialogue. 

: Sorte jdan diplomatique enfin, h 
Corée du Sud nourrit de grandes 
ambitions. Le régûne entretient des 
relations diplomatiques avec ta plu- 
part des pays occidentaux et fl a 
réussi, depuis quelques années, à 
noua des tiens avec -de -nombreux 
pays du tieramande,' en Afrique 
comme en Asie. Son désir serait d’en 
faire autant' avec des Etats, socia- 
listes qui, en entretenant des rela- 
tions exclusives avec Pyongyang, 
paraissent contester sa légitimité. 
Quelques contacts pins ou moins 
officieux — sportifs, notamment - 
ont déjà été établis avec ta Chine, en 
dépit des relations privilégiées exis- 
tant entre cette dernière et ta Corée 
du Nord. Aucun progrès, en revan- 
che» n’a été enregisné avec l'URSS 
m avec sa alliés d'Europe orientale. 

Le grand espoir est que ces pays 
accordent à ta Corée dé Sud. une 
sorte de reconnaissance de tait en 
acceptant de participa à Séonl à 
des rencontres internationales de 
tous ordres, les plus importantes 
auxquelles on pense aujourd’hui 
étant les Jeux asiatiques de 1986 et 
les Jeux olympiques de 1988. On 
peut dire dès aujourd'hui qu’il y a à 
cela deux conditions. 

La première rat que tes relations 
entre Pyongyang et Séoul perdent 
progressivement leur caractère de 
confrontation armée pour que les 
amis da Nord ne puissent être 
accusés de trahison eu acceptant 
d’être présents au Sud. 

La seconde est que la Corée du 
Sud cesse d’étre le théâtre de 
drames comme ceux qu'elle a déjà 
connus et qui n’ont guère servi son 
image de marque. C’est dans ce 
domaine aussi que le passage à des 
institutions à la fois plus démocrati- 
ques et plus stables, en bref plus res- 
pectables, prend toute son impor- 
tance et sa signification. 


Dossier établi 

par ALAIN JACOB 


fflowanT ram Lira* et us «rucinoits mühuib k ltohbe 

FORMATION A LA PRATIQUE 
MÉDICALE DE L'HYPNOSE 

5* cycle de formation (janvier à Juin 1985) 

, . F 

Formation assurée et dirigée par le & L CHERTÜK et coii. r 
ouverte aux médecins èt aux psychologues-psychothéiapeutèS. 

Inscriptions : M“ LAPORTE, < 1 ) $22-63-87. 


sans souci 

IMS pntfes tapé 
RHS xhta par k dots an LSI 

(sauf produits aümemaires) 
jgjjgœggif ik fSssiStéS 

PULVOREXSJ L 
ItLbdGénéraHhhGauBs 
■ 76200 DIEPPE . 


ÏT LES BONS METIERS 
L’ADMINISTRATION? 


Zax réponse 
dans le numéro 
de février du 
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r iA^ i/l/W Décider, avatir, réussir : bois mots qiâ 

résument bien là volonté de gagner du 


résument bien là volonté de gagner du 
groupe THOMSON. Trois mots qui expliquent aussi Tardes der- 
niers succès de ceüe société. 

En septembre 1982 , le groupe THOMSON décide de se lancer 
dans la grande aventure de Tèmagerie par résonance magnétique 

(ITR.M.). . . ,. • .. 

C'est un pari sufTaoentrl .... ' - ■ _ 

Déjà, les radiologues disposent d'outils idtra-sophistiqués :k scan- 
ner, la radiologie numérique et Vêchographxe. \ 

Pour le groupe THOMSON, ce n’est pas suffisant . . 


TffltM^dîV Révélateur de l'invisible,' TI. RM. 
lllVvuUI* reconstruit Timaee de nos organes à par- 


IlIVVuUIt reconstruit l'image de nos organes à par- 
tir des noyaux d'kydrogène du corps placés dans un champ magné- 
tique. Une nouvelle façon de voir Tvaisible ... 

Pour mettre au point son premier Magùscan, THOMSON -CGR 
va mettre tout son poids dans la balance. 

■Durant des moisi dans une unité de recherche construite à cet effet, 
des dizaines d’informaticiens, physiciens , spécialistes des télécotnmu- 
mcatûms et médecins vont travailler sur ce procédé révolutionnaire. 

En septembre 1983, les premières images I.R.M. apparaissent 
sur les écrans THOMSON-CGR. 


Du pnnotype aux appÜadùms en hôpital, 
JL^ff^UU3)dJLfl.9 un an aura suffi. 


JlmK/UoOUt un an aura suffi 

Séduits par la précision et la qu alité des images, les spécialistes 
prévoient d'ores et déjà un avenir brillant au procédé I. R.M. 

Patrie groupe THOMSON, le succès de TI. R.M., c’est d’abord 
un succès pour tous les hommes qui ont participé à son développement. 

C’est aussi et surtout une victoire pour le corps médical qui se voit 
daté d’un nouvel outil de. diagnostic particulièrement fiable. 

Ce combat pour le progrès, nous le menons dans tous Us secteurs 
de pointe. 

Parce que, pour nous, . l'avenir a un sens. 


0S 


THOMSON 


I- 


Pour nous.Vavertiraun sens. 


... 
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LE DÉBAT SUR LA COHABITATION 


c Meeting commun » de l'opposition à Crémieu (Isère) 


Barre lance la campagne... législative 
en se démarquant avec éclat du RPR 


CrémfacL" — Pas facile déddca n - 
ment pour le RPR de « marquer » 
M. Raymond Barra. Lundi soir 
18 février à Crûmeu, petite ville dn 
nord de risère, M. Jacques Toubon, 
secrétaire gérerai du mouvement, 
en fait la difEcSe exp éri ence. La 
rassemblement unitaire de Fopposi- 
tton, qui avait ponr prétexte officiel 
le soutien des candidats de l'opposé 
tion nationale aux élections canto- 
nales, a permis 2 Fancien p re mi er 
tiwnfcrtr e de développe r une phfloso- 
phfe sans concession par rapport aux 
thèses du mouvement de M. Jacques 
Chirac. Le chapiteau, pourtant rem- 
pli par une bonne moitié de suppor- 
ters voisins dn. maire RPR de Greno- 
ble, M. Alain Garignou, ont surtout 
vibré an moment de l'aHocutian 
finale de M. Barre. 


L'offensive 
contre M. Mitterrand 


(Suite de la première page.) 

Qu’il reparte en campagne, 
comme il Ta fait à Rennes et en Pi- 
cardie ; qu’il paraisse avoir DQ im- 
pact F opinion (témoin, un dé- 
bat de remontée dans les 
sondages) ; que la gauche franchisse 
& nouveau la barre des 40 % d'inten- 
tions de vote (sondage Figaro 1 
SOFRES ) : 3 n’en faut pas plus à 
Fopposition pour qu’elle rep ren ne 
conscience que, dans la France de la 
Cinquième République. le jeu du 
président est la pièce maîtresse de 
tout le dispositif. L*éditoriaKste du 
Figaro «prime, mieux que ne sau- 
raient le faire ks chefs de file de 
l’opposition eux-mêmes, cette 
crainte diffuse. « L’ours est encore 
vivant, écrit-iL Jf serait ridicule de 
se faire dévorer par un plantigrade 
que l’on croit mon. un peu trop tôt, 
un peu trop vite, uttpey trop légère- 
ment. • Dans ces conditions, Q n’est 


que temps pour l'opposition de re- 
prendre ronensive. • 


Un triple objecté 


Au-delà de cette pcor îmméÆate, 
il y a le souci d'éviter que le prés- 
dent ne puisse manœuvrer 2 sa guise 
- comme la Constitution lui en 
donne les pouvoirs - en 1986. Com- 
ment l’éviter eu effet, s’est demandé 
«benoîtement » M. Lecanuet. si ce 
n’est en se dâarrassant, d’ici là, de 
M. Mitterrand ! 

Phu précisément, te g&ssement de 
Fopposition sur les positions de 
M. Barre traduit on triple objectif : 

1) Déplacer le débat : tant que 
celui-ci est c ent ré sur la persistance 
de « reflet Lé Pen » (9 % des inten- 
tions de vote, selon la SOFRES), 
voire son développement aux pro- 
chaines cantonales, c’est Poppositian 


car M. Le Ben est pour 
Monde 


ant (le 
1,; elle 


1 daté 17-18 février), ; elle ne peut 
donc, croit-elle, que tirer avantage 
d’un débat de nouveau focalisé sur 
M. Mitterrand. 

2) Éviter I* alte r na ti ve à laquelle 
’M. Mitterrand veut la contraindre : 
le compromis avec lui, la compro- 
mission avec M. Le Peu. L'opposi- 
tion craint comme la peste d’être di- 
1 risée, au lendemain du scrutin de 
1986, en autant de morceaux qu’il y 
a de cas de figure : ceux qui, tout 
compte fait, voudront gouverner 
avec M- Mitterrand ; ceux qui ne le 


voudront pas ; ceux qui acc e pter ont 


de s'allier à M. Le Pen pour consti- 
tuer on gouvernement ; ceux qui ne 
le voudrait pas, etc. 

3) Dans ces conditions, mieux 
vaut tenter de boucler les choses 
afin de ne pas tomber dans ces 
pièges multiples et variés de 1986 ; 
mieux vaut fixer, en quelque sorte, 
une règle dn jeu commune & toute 
Fopposîtian et contraignante pour le 


iappcsraa 

président. 


S’ajoute 2 ces préoccupations nue 
risée plus immédiate : attaquer au- 
jourd’hui M. Mitterrand, c’est on 
peu préparer k future croisade .que 
l’opposition déclenchera contre la 
réforme du mode.de scrutin, quelle 
qu’elle soit. Cette croisade a tonte 
chance d’être d’autant plus forte, 
qu’nne dose de prop ort ionnelle 


conviendra™ à M. 


Prendre 


k» devants,- et apparaître cette fois 
détermin 


comme pins déterminé contre 
M. Mitterrand que M. Le Pen : tel 
est, aussi. Je but de là manoeuvre. 
Passé 1984, année noire pour le pou- 
voir, les difficultés coznmencent- 
elles pour Fopposition ? 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


De notre correspondant régional 


L’ancien premier ministre, qui a 
largement improvisé son interven- 
tion, a su profiter an mieux du 
«tremplin » que hri a offert M. Ton- 
bon, qui alu nn discours-programme 
bien peu novateur par rapport aux 
p r écéden t es dé cla r a ti ons des respon- 
sables gaullistes. A quelques 
minutes d’intervalle, les . deux 
homme» ont donné une. spectacu- 
laire illustration do» façons de 
con c evo ir Foppasitioit an gouverne- 
ment socialiste 


D’entrée, M. Toubon a fait réloge 
der« partis politiques», écartant an 
passage les vertus de 1*« apoli- 
tisme». Réponse t dngknte - de 
M. Barre: « Vous n’êses pas ici de s 
militants, lance-t-il 2 pins de cinq 
maie s u ppor te ra, mais vous êtes, ce 
qui est beaucoup plus important, 
fies citoyens. » Après avoir salué le 
• talent » de celui qui s'était auto- 
défini un •Journaliste indé- 

pendant kJ. mais d’opposition - 
(M. Henri' Amoureux), puis « le 
dynamisme et l’efficacité • de 
M. Charles Mfik». député (UDF- 
PR) de l’Ain, M. Bure a salué 
(Tune formule ambigus M. Toubon 
qui « a pris sur son emploi du temps 
tris chargé de responsable d’un 
parti pour venir manifester sa sym- 
pathie dans ce lieu éloigné de 
l’Isère ». 


Nuances 


Ssite dn « démarquage » : 
M. Toubon appelle de ses vœux un 
•accord UDF-RPR : « Il faut que les 
forces et les hommes politiques res- 
ponsables s'engagent sur des objec- 
tifs pour le futur, sur des propost- 
tions pour un futur gouvern eme nt. » 
Répliques très applaudies de 
M. Barre : « Il ne faut pas donner 
des Illusions aux Français (-.). 
Nous avons , besoin d'éviter tes 
manœuvres et Us Intrigues pour 
nous livrer au combat politique 
(-.). les plane d’états-majors sont 
excellents U. tant qu’ils restent des 
plans d'états-majors. Nous savons 
bien que f ennemi attaque toujours 
là où on ne l'attend pas La 
confiance, nous ne l'obtiendrons pas 
par des catalogues de promesses, en 
les assurant de transformations 
totales et profondes, car les choses 
ne se passent pas de la façon dont 
on a pu les prévoir. » 

Autre « nuance » dans le 
Awaiiift de la politique agricole en 
cours dé négociation à Bruxelles. Là 


■• quelque expérience » y co mp ris do 
côté de Fancteame 


ranaemoe majorité. 

En lieu et place de programme, 
l’ancien premier ministre a préféré 
une approche philosophique de 


Faction politique basée sur une for* 
>:«ïrnMio 


mole : « Le renouveau par. le progrès 
et la solidarité.» 11 a terminé son 
intervention - qu’il n’avait pas 
hésité 2 placer dans la perspective 
de la campagne des législatives de 
1986, - par une e n volé e très «*pr£a>- 
dentteUc» dans k ton, un appel au 
rassemblement sons l’autorité 
.morale du général de Gaulle, dté 
par ks d en princi paux orateurs. 
« Nous ne cherchons ni la réaction 
ni la revanche, mais nous avons 
besoin de tous les Français de 
toutes tendances. Nous avons besoin 
de P union de tous les français dans 
le courage, la fierté, dans t espoir. ■ 
M. Toubon a applaudi. 

CLAUDE RÉGENT. 


M. Lionel Jospin : la face cachée 
delà Constitution- 


M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
dn Parti socialiste, a déclaré lundi 
18 février 2 rémission «Face au 
public », de France-Inter : •Les lea- 
ders de l’apposition ont tendance à 
considérer qu’ils peuvent tordre les 
institutions en fonction de leurs 
intérêts personnels ou de leurs inté- 
rêts politiques. de groupe ou de fac- 
tion. De mime qu’il y a une face 
cachée de la Lune, de mime il y a 
unefacecachée de la Constitution 
de 195È. En cas de majorités de 
couleurs différentes à l’Assemblée 
et à l'Elysée, le président de la 
République appréciera ce qui est 
son devoir à ce moment-là ét per- 
sonne m pourra le forcer. Selon 
mon opinion, si la majorité conser- 
vatrice est relativement faible, les 
choses seront différentes dans le cas 
où elle serait très forte. » 

Interrogé sur la réforme dn. 
mode scrutin, M. Jospin a déclaré : 

. • Nous souhaitons Introduire des 
éléments- de proportionnelle, nous 
souhaitons la proportionnelle, sans 
dire que c'est la ' proportionnelle 


peut pas le faire comme le général 
de Gaulle a pu le faire en France 
historiquement, son rôle en 1940 lui 
en donnant la possibilité il ne peut 
jouer l’homme providentiel qu'en 
aba iss a nt les partis et eu abaissant 


la démocratie. Il y a dans le pro- 
tdii ‘ 


cessas d'autodésignation de 
M. Barre quelque chose de césar 
riste. Il est obligé de dramatiser 
pour se donner un statut providen- 
tiel que rien ne lui a confié dans 
l’histoire ». 


intégrale. Il faudrait te faire entre 
’al a le sent- 


ie scrutin département, 
tin régional. Je ne pense 


que 


cela puisse se faire dans ^ cadre 


national. 

A propos des candidats dn Front 
national, 3 a estimé qu'* après tout, 
quand an courant politique, aussi 
contestables et dangereuses que 
soient ses idées, s’affirme et s'U 
s’affirmait Jusqu’aux élections 
législatives. est-U sain, est-il Juste, 
est-il même sage de lui interdire 
toute représentation de niveau 
national ? (—) En quoi les idées du 
Front national seraient-elles moins 
condamnables sur le plan local que 
sur le plan national? L’argument 


De son côté, M. Jean-Pierre Che- 
vènement, ministre de Téducation 
nationale a comparé, an cbnra (Tune 
réunion électorale à Roanne 
(Loire), Toppositioa 2 •une dro- 
guée en manque qui aurait besoin 
d'une cure de désintoxication • ajou- 
tant que -la droite veut faire des 
élections cantonales le banc d'essai 
de la revanche ». D a enfin annoncé 
qu’il ferait rétablir an fronton des 
eoolcs k devise : •Liberté, égalité 
fraternité». 

M. Bertrand Delanoë, secrétaire 
national du Parti socialiste, a, lui, 
déclaré, lundi 18 fé vri er 2 RMC 
« // n'y pas de campagne du PS 
contre M. Jean-Marie Le Pen, mais 
une lutte contre les idées d'extrême 
droite, qui nous semblent mau- 
vaises. » 


Enfin, M. Jean-Pierre Destrade, 
porte-parole du PS, a indiqué qn*3 
« rangeait définitivement M. Jean 
Lecanuet dans la catégorie des poli- 
ticiens bellâtres qui n'ont rien à 
dire. Il essaie vainement de colma- 
ter les brèches du bateau UDF, qui 
prend l’eau de toutes parts ». 


selon lequel avec la proportionnelle 
:/ entrerait à 


le Front .national 
l'Assemblée me parait un argument 
sam force politique ». 

ML Jospin a également déclaré : 
• Je ne vois pas la cohérence de la 
stratégie politique du Parti commu- 
niste. Il est sur une position 
extraordinairement fermée, il donne 
de luirrrtime un visage très dur, très 
renfrogné et il continue à manifester 
son approbation pour des systèmes 
qui. à l’évidence, du côté de 
l’Europe communiste, ne fonction- 
nent pas bien et n’épanouissem pas 
les libertés». 

A propos dn comportement politi- 
que de M. Barre, k premier secré- 
taire dn PS estime : « Comme il ne 
dispose pas d’une grande formation 
“ et quH n’a pas accepté de 


se plier à la vie démocratique dans 
une grande fornalon. U est obligé 
lui-même de se poser comme sut 
homme providentiel Comme il ne 


• L'Union des Intellectuels Indé- 
pendants pour M. Le Pen. — 
L’Union des intellectuels indépen- 
dants, devant k campagne «infa- 
mante» co ntre Tarmée et Fun des 
siens, k lieutenant Le Pen, dénonce 
k silence du ministre de k défense. 
EDe constate que M. Charles Henm 
manque ainsi gravement aux devoirs 
de sa charge, qui exigent que k 
ministre responsable défende ce 
corps de k nation lorsque celui-ci est 
mis en cause dans rexenace des 
fonctions qui lui ont été confiées. 


• RECTIFICATIF. - Dans la 
critique de Fourrage collectif les 
Aventures du marxisme que nous 
avons publiée dans te Monde' dn 
16 fé vrier, la citation exacte de k 
présentation de R. Gallissot concer- 
nant ks •fractures du marxisme » 
Sait «Je révisionnisme qui, en un 
sens, crie le marxisme» et non-te 
• révoiutiotadsme», comme nous 
Pavons écrit par erreur. 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 


M. Jean François-Poncet, ou comment sortir 
de la « cage » du Lot-et-Garonne 


où M. Toubon propose une défense 
classique des intérêts des agricul- 
teurs, M. Barre joue te jeu de k 
vérité : « Nous n avons pas le droit 
de donner des illusions aux i 
leurs mais seulement tenter de sau- 
vegarder la politique communau- 
taire parce que nos partenaires 
payent et ne sont pas disposés à 
payer autant que nous le vou- 
drions. » En un mot. 3 ne faut pas 
laisser croire que * demi 
Bruxelles nous imposerons notre 
loi ». Sur un plan é conomi que plus 
général, M. Barre s'est également 
montré circo n s p ect quant 2 Feffi ca- 
ché des mesures ponctuelles, alors 
que M. Toubon venait 2 pe ine de 
terminer rémunération de quelques 
points du p rogr a mme économique 


dn RPR : dénationalisations, sujk 


du contrôle des prix ou 
taxe prtfcsskttxtcUe. «Je sais à 
quoi on se heurte lorsqu’on veut 
supprimer le conrôle des prix _ 
demandez aux consommateurs» a 
répliqué l’ancien chef dn gouverne- 
ment qui a averti son auditoire : 
•Ne croyez pas que. du jour au len- 
demain, tout * 010 » va disparab 
tre. » Et «cela», ce sont ks « résis- 
tances» an changement dont il a 


Agen. — Le 21 octobre 1984, se. 
tient 2 Agen (Lot-et-Garonne) la 
première assemblée gé nérale d’une 
a s socia t ion qui, selon scs statmx, re- 
donne pour ont « de regrouper les 
étus f_-j d'inspiration démocrate et 
libérale en AqtdtaèSe ; de leur per- 
mettre d'échanger tout es les màr- 
mations utiles à un exercice authen- 
tique de la décentralisation ; de les 
aider à promouvoir un projet de 
développement pour leur. région; de 
coordonner leur action et leur 
réflexion ; d assurer leur formation 
perinaneme». 

A la tribune préside M. Jean 
François-Poncet, (Gauche 

dém., Lot-et-Garonne), flanqué de 
trois vice-présidents, MM. Jacques 
Motftet, sénateur (gauche dém-, 
Pyrénées-Atlantiques), Yves 
Goussebaire'Dmùn, sénateur (RL 
Landes), Jean-François Pimat, séna- 
teur (RL Gironde), d’on secrétaire 
général, M. François Bayrou, 
conseiller général (UDFCDS) des 
Pyrénées-Atlantiques, et d'un tréso- 
rier, M. Pierre-Ckude ■ L&viaJe, 
oonrëfllrr générai (dzv. opp.) de 
Dor d ogne. Dans la salle, face à ces 
irprfsrntant » de» cinq dé p a rtem e nts 
aquitains : tro i s ccnts'ébâ. L’Union 
pour k dé vel o p pe m ent de FAqui- 
tainc (VIDA) est née. .... 

Bientôt farte de six cents fins, e!te 
organise à Pau (Pyrénées-' 
Atlantiques) sa pr emi ère réunioa 
ique. Invité: M. Raymond 
Dans k salle, sept mule per- 
(le Monde daté 27-28 Jan- 
vier). LTJDA existe bd et bien. 

Entre-temps, le RPR, qui 
s'accommodait, assez bien dn man- 
que d’organisation de l'opposition 
«centriste» dans k région, avait 
trouvé k parade : puisqu u s’agissait 
d’une association non partisane^ 
du seul 


De notre envoyée spétiate 


même 


publiq 

Barre. 


F Aquitaine, ses fins 
rerà I 


Dans k Lot-et-Garonne, fief de 
M. François-Poncet, deux fins RPR, 
M. Roger Cafikn, adjoint an maire 
de Nérec, et M. Michel Goneüe, 
adjoint au maire d’Agen, font déjà 
irtie dn comité directe nr de 
UDÀ. C’est que, dans ce départe- 
ment, k RPR, qoi n’a que deux 
re pr ése ntan ts an conseil général, .a 
appris, et apprend chaque jour, qn’O 
hu faut compter avec M. François- 
ftmeet. fl connaît fe«pancetiame». . 

Dans k Lot-et-Garonne, te'«pah- 
cetisme » est apparu véritablement 
en 1978; Cette année-là, 
M. François-Poncet est élu 2 k pré- 
sidence dn conseil général, grâce 
anx voix des radicaux ÿe gauche, et 
3 constitue, retour de hn, nne majo- 
rité départementale, voire une 
famiDe politique qui, depuis, gère te 
dépa rte m en t 


Structure œcuménique, Avemr- 
47 permet de mobiliser, .quand 3 Je 
fan t,- tout un réseau dép ar temental 
de bénévoles qui se retrouvent te 
premier dimanche de -septembre sur 
La taxasse de la propriété de ML et 
M"* François-Poncet,^à Saint- 
H3aire-de-Ltt»igrtan. Tandis que, à 
droite, ceux qui se sentent étouffés 
commencent à pader de « système 
féodal.» an de « système de dans », 
et que, -i gauche, ses adversaires 
aiguisent .leurs V. attaques 
M. François-Poncet continue 
d’apprendre à vivre en Lot- 
et-Garonne. Bfeu sûr, 3 commet 
quelques «gaffes», convoque une 
assemblée alors que se joue un 
important de rugby, organisa - 
ira baixmet troo frasai et ouitte k 
tabte un peu trop tût Mats usédnit 
par sg « compétence », sa •puis- 
sance dé travail » — « JTtd toujours 
travaillé comme ' un dne:»+_ 
r eco nnaît- il —.son • courage», ses' 
qualités « incontestables » (Tadmi- 
nhtratrêr. On k trouve parfois un 
peu • soupe au lait », quelquefois . 
tyrannique», mais nest-ce. 
• chance » d’avoir dams k 
^ « une telle persoma- 

• « B avait besoin de nous posa . 
apprendra- à vivre et nous de lui ', 
pour apprendre i. travailler », 
résume Fonde ses amis, M. Bernar d 
Genestou, conseiller général «t 
maire de Castehnoron. Estimant 
qu’il était tempe que Fopposition 
non RPR abandonne ses méthodes 
« artisanales > J fkcc 2 un Parti socia- 
fiste qui se sentait k vent en poupe, 

3 n’hésita pas avec d’autres 2 ranger 

sous k bannière de M. Françoti- 

*^~ - - * 

raicct*. 

LgRHI obL Ai ni le 
faute de pe r so nnali té» s’est fiquéfié, ! 
s’accomode ban gré mal gréde cetie 
situation. Leeidns jeunes cependant 
voudraient réagir. Ils ont essayé, 
d’imposer 2 l’UDF, ou. plutôt 2 
M. rrançois-Pcncet, qudqnes pri- 
maires aux élections cantonales. 
Petne perdue. L’oppos iti on n’oegam- 
scra qu’une seok primaire, dam hc 
r ant rwt Je T nmyjw» , acquis de (DOtC 
façon à k gauche. Pour k reste, k 
RPR, qui estime être . sons-. : 
repr és en té au consefl général, oc 
part espérer gsgittr un nège sappilb- 
mentsire, • • . % * 

- Dans k canton de Marmandejl 
doit se satisfaire d’une situation - 
typiquement kX-ct-garonnaise, qui 
n’est pas pour déplaire - à 
M. François-Poncet. Canôe k maire 
sodahstc de Marmandc, M. Gérard 


matique dé ta poudre aux yeux»: 
ML Laurisrexgues, député (PS) du 
Lot-et-Garonne, qui ne veut pas Être 
.an reste confie volontiers que •le 
sénateur» (ML Françoîs-PoDcet) k 
féajxaaerh*teQros3eBertlui{„.) 
oui meurt À ces vieux staliniens qui 
traversent- là place de la r mairie 
pour ûlltr saluer les bùnnes sœurs 
-mais n’en pensent pas moins ». 
Propos’de campagne^.-; ‘ 


RrtBrNrBi ' . * - 

: HWIflUW -j-, 

wi&mA ro du wmtnti 


Cette implantation réussie de ' 
M. Frsnçrââ-pcacêt pourrait bien 
c e pend ant d é p asse r ^.fro n tière» du 
département AB COnscQ régfcmal où 
il siège dqnn aôn élection an Sénat 
en 1983, ses ühérirentiou sont 
remarquées et sniriia attentivement 
par . cette partie de Fopposztian qui 
ahnââit bien trouver sa jdace entre 
k RPR et le PSL Elles k sent parti- 
culièrêment par le beajmnin de 
CinonUée, : M. Françob 7 Bayrou, 
conseOkv général (UDF-CDS) des 
Pyrénées-Atlantiques;^ sâ pr^are 
à briguer en 1986 un siège de 
-députL-Il- sa déride et, 2 la fin. du 
mois dfavril de-Tannéé dernière, ren- 
contre 'longuement. M.. François- 
Poncêt pour lui. faire part de quel- 
Depttù toujouk, ü croît 
k « fusion dis centres». Pourquoi 
ne pas es sa yer en Aquhfcme d’orga- 
niser un. mo u vem en t qui « préfigure - 
ratt» cirque pourrait être un jour 
«mn-grenif mouvement centriste 
débarrassé de tous tes ' handicaps 

sa- - --- g _ - ^ î 


^ut Tèncombmt : cette propension 


^rechercher d’abord ses adversaires 
parmi ses voisins., cette espèce 
d’allergie à toute forme d'organisa- 
tion, cette crainte • de... l'engage- 
ment »? Bieri entendu, pour animer 
un tcL mouvement,' il faudrait une 
personnalité de di meoika i Bstïooate 
et Das.tiop marquée par k septennat 


Gouzes, député, et pour k première 
KÜdat ai 


c Travaüar comme un âne » 


Cette « naissance ». avait été pré- 
parée méthodiquement, de longue 
date, depuis k jour où, conseillé par 
son « patron » M. Maurice Faure, 
M. François-Poucet, désireux de 
s'implanter en province, de trouver 
« une maison avec un grenier», a 
choisi k Lot-et-Garonne. Dam ces 
terres rad i c a le s , ks dfimtg du « petit 
Poncer » sont difficiles. 11 subit, 
coup sur coup, deux échecs : aux 
élections , légistatives de 1967 et de 
1968, malgré ks moyens mis en 
œuvre. 

Parmi ceux-ci, k création d’un 
club, bon enfant, Avenk-47, qui 
organise des tombohs, des pique- 
niques, des débats avec quelques 
ténors dn mande politique, cconomi- 
ine ou littéraire, qui s'occupe des 
iéshérités, des personnes âgées... 
Agenais an départ; .Avemr-47 
s'étend rapidement à tout k départe- 
ment a devient un rassemblement 
'poncetiste » oh se retrouvent les 
radicaux, les ce ntri ste», ks gaullistes 
mais surtout tous ceux qui, à des 
titres divers, se sentent < 


fais c an d idat , anx Sections canto- 
nales, »c prés e nte un éhi RPR k 
docteur Wind, coPsciUer m mii cipal 
de Mannande, et— k maire de k 
petite commune, de Gdntand-de- 
Nogaret, M. Jean Larrieo, sam éti- 
quette. D bénéficie du soutien dn 
conseiller général sortant,. 
M. Gérant Gmlkn (UDF), se dit 
l’ami de Gérard Gouzes et annonce 
enfin, dans sa déclaration d’investi- 
ture, qu*3 soutiendra M. François- 
Poncet à k présidence du conseil 

général— * 

M.G0U28S, qui se voit, avec quel- 
que raison, vidarieu, se dh « très 
affecté» par une teUe attitude, mais. 
3 sc réjouit, 2 Favance, d'affronter 
au conseil général M. François-. 


M. Françm^Pbncet qu, selon 
ht Labanêre, nûnstré a maire de 
Pim, tourne en rond dam sa •cage» 
lot-et-garoonaisc, bésitc puis se 
laisse convaincre. Ne rêve-t-il pas, 
hû, aiuri, d’une •yandè. famille 
européenne, libérale, et sociale telle 
qu’auratiydù. rétre fVDF» ? Sa 
pnidake ite TabéndûtiiK pas pour 
autaiiL ' Et c’est ainsi qu'est c r éée 
FUnion paur le développement de 
FAqmtanie.v 

Mi FrénrimPbncet proteste de 
son itmocence pas (3ns que ks 
jeunes fink dûraqoiem, fl ne same 2 
préparer * FapriâChabam » cA cfail- 
leurs. rUDA, après avoir invité 
M- Barre, accueillera au printemps 
k maire de Bordeaux. . ... 


Ptmcet, dynt 3 fait -an ennemi^cr- 


sonneL 
ks deux 
voie de 
Mes. 
rantisme 


jours 

échangent, par 
peuaima- 
paiie de r«obsa«- 
dont fait preuve 


ça, quand u 
sont pas occupés à réfléchir 2 leur 
profrc stratégie peur garder k pou- 
voir r^k»al</e Afande du 11 octo- 
bre 1984 et du 19 février 1985), 
observent ' en connaisseurs. 
M. Labanêre qui fat, avant de deve- 
nir ministre chargé des relations 
avec k. Parlement, président dn 
cornai régional d'Aquitaine pense 
que « le' centre n’existe dans la 
région que parce qu ’il est inorganisé 
sinon, dh-fl, if se pétrifie ». Msn il 
s’amuse aussi :• Le duché d’Aqui- 
taine tombe en quenouille^, avec ses 
vieux prétendants et prétendus. 
Mais il y a les comtes de Béarn et 
deux ou trois Hugues Capet ». A 
chacun de ré reconnaître. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA- 


M. François-Poncet, qui n’a «rien 
compris à la décentralisation» et 
•obéit à des mécanismes intellec- 
tuels' d'avant le déluge ». 
M. François-Poncet évoque « les 
aboiements» de quelques •excités» 
qui adoptent une •stratégie systé- 


ne suis pas 
? tntis»~ ü 



• Les élections cantonales en 
Côte-d'Or : deux socialistes pour un 
siège. - M. Maurice Fourier, PS, 
conseiller municipal de Dijon et 
conseiller général sortant dn canton 
de Dijon IV, a décidé de solliciter k 
renouvellement de son mandat, k 
10 mars prochain. D vient de dépo- 
ser sa candidature, alors que k can- 
didat investi officiellement par k PS 
dans ce canton est M. Roland Car- 
rez, secrétaire d’Etat chargé de 
l'enseignement technique et techno- 
logique et maire de Chenôve. 



INVITÉ: Edith Cresson 
DOSSiS: Le pouvoir 
face aux pouvoirs 
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APRÈS LES VIOLENTS FNC1DENTS PE TH>0 

NI. Pisani déclare que ses instructions n'ont pas été suivies 


les Mébn&gwos des tribus de la commue de 
Tfcio, oà se sont produits, duuudifl, des beats 
violents k la suite d’une charge de gendarmes 
mobiles, ont réservé un accueil glacial à M. Edgard 
Pisani, qui était venu, mardi matin 19 février, leur 
faire une ris ite surprise. Dans cette localité, une 
deuxième maison, appartenant k un Européen réfugié 
k Nouméa, a été ince nd iée dan» la nuit de fcadi k 
mardi En réponse k ptusiears qu est ions sur l’origine 
des âaeidents, 1e délégué du gouvernement a relevé 
qne ses instructions n’avaient pas été smvSes. Il a 
demandé un rapport et annoncé des «dédsioas* 
dans les quarante-huit heures. 

Le bureau politique du Front de libération natio- 
nale kanake et socialiste (FLNKS), qui avait 
demandé, lundi, ft ses mflhants d’agir sur- le terrain 
« arec encore p/us de détenoinatiou » a adopté, fina- 
lement, une position pins modérée. Les «Erigeants 
indépendantistes continuent de négocier avec le 

délégué du gouvernement. En revanche, le président ' 
du gouvernement territorial M. Dkk Ukeiwé, séna- 


teur RPR, continue de se dérober aux sollicita tkms 
de M. Pisani. : 

Le président, du grodpe RPR dn Sénat, 
M- Chartes Pasqva, a quitté Nouméa. Avant sou 
départ, B a.iromsé k propos des incidents de Tlûo, en 
affirmant qae M. Pisasâ « en est main tenant readn i 
aMer s’excuser et i. aUer désavouer tes forces de 
F ordre; c’est huoentabte». La veille, au cours d’une 
réunion k la mafarie de La Foa, le président dn groupe 
RPR du Sénat avait affirmé, eu s’adressant aux étais 
locaux : « Cernr.qnf noos ont abandonnés étaient les 
gérants provisoires dont ou va se débarrasser. C’est 
rral au mois de novembre, les gens do gouvernement 
auraient pa baxarder ia NoaveBe-CaJédome sans que 
les gens de la métropole s’en aperçoivent. 
Aujourd'hui, nous sommes concernés. Dix-huit 
miBious de Français sont appelés aux urnes' aux élec- 
tions cantonales et U n'y a pas une ville, pas un 
village dans lesqu e ls on ne va pas parler de la 
NonveUe^Calédoaie. » 


Nouméa. — Pour la première fois 
depuis son arrivée en Nouvelle- 
Calédonie, le délégué dn gouverne- 
ment, M. Edgard Pisani, s’est rendu, 
mardi 19 février, dans la localité de 
Tlûo. sur la côte est, oit se sont pro- 
duits, dimanche, de violents , inci- 
dents {le Monde du 19. février). 
Cette visite a eu lieu dans la plus 
grande discrétion, M. Pisani n’était 
accompagné que par deux de ses col- 
laborateurs et par deux hommes du 
GIGN (Groupe d'intervention de la 
gendarmerie nationale) chargés de 
sa protection. Le haut-commissaire 
a d’abord rendu visite aux habitants 
non canaques de Thio. L’accueil n’a 
pas été très chaleureux, surtout de la 
part des victimes de jets de pierres 
- notamment un ingénieur de la 
SLN, blessé dimanche - devenus 
fréquents depuis quarante-huit 
heures. M. Pisani s’est rendu ensuite 
«fana lès deux tribus les plus tou- 
chées par les incidents du week-end : 
la tribu de Thio-Missioh dans 
laquelle M. Pisani n’a pas reçu 
l'autorisation d’entrée, puis celle de 
Saint-Phüippo où il a trouvé devant 
lui une quinzaine de militants^ du 
FLNKS, mais où, là encore, il ne lui 
a pas été permis de pénétrer. « Ils ne 
9 m’ont pas fait bon accueil, et je 
trouve cela normal • a déclaré 
M_ Pisani à son retour à Noü*a&. - 

Pair îiifnimn 

raSBIfOnuO 

Le. dialogue entre le délégué du ; 
gouvernement et les militantsind^ 
pendan listes a été pratiquement 
inexistant. Le* habitants de Saint- 

Phitippo n’ont pas .manifesté 
bruyamment leur hostilité k rencon- 
tre de M. Pisani, mais ils ont fait 
preuve d’un mutisme éloquent. « Je 
suis allé leur dire quie je réprouvais 
le comportement, que je qualifie de 
criminel, d’un certain nombre 
d’hommes qui tua cru. en dipitde là 
toi et de l’intérêt évident -de la ‘ 
région de Thio, qu’ils pouvaient 
aller manifester comme, pour 
défier (...). a souligné le haut-' 

■ commissaire. Je me serais dispensé 
de. reculer d’un mots ou deux, 
comme nous l’avons fait -en unjowr 
par la faute criminelle d’irresponsa - ■ 
Mes. • M. Pisani a précise, qu’il 
visait par ses propos le Front calédo- 
nien, mai* que Centraient pas . dans - 
cette -catégorie les • naïfs » 
qu’étaient, & ses yeux, les habitants - 
de Thio qui voulait revenir vmr leur 
village. 

Sur la question de savoir com- 
ment et par qui avait été prise k. 
décision de laisser passer les 
« piqne-niq ueurs » de dimanche. 


De notre correspondant 

M. Pisani a révélé qu’Q n’avait pas 
lui-même été tenu informé des faits 
au moment de l’action et que par 
conséquent ce n’était pas lui qui 
avait pris la décision de laisser le 
cortège automobile se rendre à Thio. 
« Le communiqué que j'ai signé, 
samedi, constitue exactement les 
instructions que j’ai données, a-t-il 
indiqué. Je n'en ai pas donné 
d’aütres et je n'ai été sollicité à 
aucun moment de les modifier ou de 
lés compléter Les choses ne se 
sont pas passées comme J’avais 'dit 
quelles devaient se passer: • 

• La responsabilité d’avoir autorisé 
le pass&feedn cortège du Front calé- 
donien jusqu’à la plage de Thio 
incombe -donc, semble-t-iL, au géné- 
ral Deiber qui supervisait la situa- 
tion depuis Nouméa et qui était en 
contact avec le. détachement en 
place sur le terrain. 

Il Teste maintenant à savoir si le 
commandant des forces' de gendar- 
merie & agi sur la foi d’informations 
incomplètes.- ou s’il a commis une 
! erreur de jugement sur les consé- 
quences de sa décision. Toujours est- 
il que le général' Deiber n’a pas 
rendu .compte au haut-commissaire 
et que çdtu-ci'à regretté cette réten- 
tion d’informations. 3Vt Pisani avait, 
déjà. exprimé, en privé, des regrets 
a&alogues après Popération dé gen- 
darmerie du 12 janvier qui avait 
abouti à la mort d'Eloi Macbaro. 

' Les évfirémeQts de dimanche ne 
seront pas, en tout cas, sans consé- 
quences J’ai demandé: *- dît 
M. Pisani, qu’une analyse exirème- 
ment détaillée soit faite sur la base 
de laquelle je serai amené à prendre 
des décisions. - Celles-ci semblent 
s’orienter vers des' sanctions A 
l’encontre de certains gendarmes 
.plus qne vers des mesures judiciaires 
dirigées,, en vertu de l'état 
d'urgence, contre les. dirigeants du 
Front calédonien. M. Pisani a réaf- 
firmé sa confiance dans les forces de 
Tordre * qui font leur devoir et leur 
travail difficile ». « Mais je m’inter- 
roge parfois sur tel ou tel point 
précis, pour savoir si elles ne se lais- 
sent pas emporia" par une certaine 
; logique-, », a-t-il ajouté. 

Les décisions consécutives k 
l'enquête devraient être connues 
danv les quarante-huit heures. Elles 
concerafcroni aussi l'intervention des 
gendarmes' mobiles dans la tribu de 
Saint-Philippo. •Pensez-vous qu’il 
s'agisse d’une bavure ? », a-t-on 
demandé à M. Pisani. « J'en • ai 
peur », a répondu le délégué du gou- 
vernement. 


GRAND MAITRE DU GRAND-ORtENT DE FRANCE 

M. Roger Leray propose d'accroître 
le Ma des grands chefs coutumiers 


• Le pique-nique de Thio estime, 
provocation gratuite, éête ir 
méchante, je suis scandalisé. Pour- 
quoi o-t-on laissé passer les votrurer 
sans savoir qui était dfdans ? », 
s'est demandé, le lundi 18 lévrier, 
Kl. Roger Leray, grand maître du 
Grand-Orient de Ftaïue, a E rc ’P 0S 
; des incidents qui ont fait une dizaine 
' de Hessés,.le 1.7 février, dans la ville 
minière: yftien n’est désespéré * en 
NduvelteCalédome, estime- néan- 
moins M- Leray : « A ' l intérieur- 

thème des~dêux communaütés eXU- 
tent certainement les vraies; majo- 
rités d’hommes et de femmes qui 
espèrent et veulent trouver les che- 
mins de fa compréhension. - : 

Tous les interlocuteurs de 
M. Leray. tant k l'intérieur qu ? à 
■ l’extérieur des deux loges locales du 
Grand-Orient de France, qui comp- 



tent cent-vingt .membres k Nouméa, 
lui ont seniDlé accepter « l'idée ^ 
d’une évolution de la vie en société' 
qui intègre la réalité des Mélané- 
siens responsables ». D’autre -part, ■ 
« aucun des hommes que j'ai ren- ' 
contrés n'a manifesté sa volonté de . 
rompre avec ta France »;, ajoute & 
grand maître. r ..' 

De l’observation dé ces consef&us, 
M. Léraÿ -déduit que, ïà 'hng 
terme, ce qui. rapprochera 
M. Ukeiwé de M. Tjibaou est. sûre- 


ment plus fort que ce qui unit staté- 
giquement sur le front •nationa- 
liste » un .Canaque et un 
■Européen ». 

Pour exprimer ce consensus. 
M. Leray compte notamment sur les 
grands chefs coutumiers canaques. 

, - fis constituera à n’en pas, douter 
une force de réflexion, un pouvoir 
de' nature à débloquer la situation; 
L'officialisation de l’assem&ée de 
quelque cinquante grands chefs 
cartaques jtourrxnt constituer l’été-, 
ment jtouyeau susceptible de donner 
au débat une indispensable , rationa- 
lité. •-Toutefois, n ML-Leray a noté 
que, déujs. les;années.50, * des rap- 
ports- humains, réels,, vrais, se sont 
établis entre les uns et lis Outres ». 
il n’en 4 pas.jpçâns manqué que » les 
communautés, elles, sont restées 
étrangères l’uneà Vautre, le phéno- 
. mène {JujoétispQge. n’ayant, semble- 
t-il, rien changé 

£La r prêqMflitiiM du* grand mnStte dm 
CmdÔdtot ét France rejoint h la 
fort la démarche suivie par le Mcré taire 
d’Etat* aux DOM-TOM, M- Georges 
LuMbA'fi * Êtit-iuctate-dare le aou* 
veau statut du ü arrfti b he f>«tftutiou 
-fut chambre ru a t i aatfre. comultatire, 
et lé projet du présideut du «euveref- 
■tôt territorial , 1 M. Diçfc Ukeiwé, 

. séuatear RPR, qui udse eu 

place «fia» sénat e unt aut irr -l 


Interrogé sur les conséquences 
politiques des incidents ' de Thio, 
M. Pisani a rendu hommage k la 
modération du FLNKS (Front de 
libération nationale kanake socia- 
liste) : » Je dois dire que le commu- 
niqué du FLNKS au lendemain de 
ci qui s’est passé m’apparaît d’une 
grande mesure. » 

Poursuite 
du dialogue 

Pour M. Pisani, l'irréparable n'a 
pas été commis k Thio et, en dépit 
des réactions de colère, le dialogue 
va se poursuivre et l’activité va 
reprendre. Les mots les plus durs 
prononcés mardi par le délégué du 
gouvernement l'ont été à l’intention 
du prérident du gouvernement terri- 
torial, M. Dick Ukeiwé, sénateur 
RPR. M. Pisani semble avoir aban- 
donné tout espoir de le rencontrer en 
dépit des démarches entreprises eu 
ce sens par ses collaborateurs. 
«M, Ukeiwé, a constaté M. Pisani, 
à cru pouvoir dire qu'il y avait entre 
nous un cadavre, et que ce cadavre 
était l’indépendance. Je ne constate 
pas que cette idée d'indépendance 
soit morte (...) m qu'on puisse 
muauxrsqns qu'a aucun moment ou 
à un autre on puisse en débattre 
sérieusement . . El traiter V Indépen- 
dance comme il le fait, me parait 
une erreur politique grave. , y com- 
pris pour lut Mieux, vaudrait aller 
Jusqu'au bout, traiter le dossier et 
en parler sérieusement -plutôt .-que 
de régler par le mépris un problème 
' qui reste de substance. » 

Enfin, M. Pisani a répondu-àu 
président du groupe RPR du Sénat. 
M. Charles Pasqua, qui avait pro- 
posé que le prochain référendum 
pose simplement la question du 
maintien ou non de la Calédonie au 
sein de la République française. 
Pour M. Pisani, le problème politi- 
que ne se trouverait en aucun cas 
résolu en Nouvelle-Calédonie si 
l'examen des votes faisait apparaî- 
tre, comme 3 en est convaincu, que 
les. Canaques .sont majoritairement 
contre le maintien dans la Républi- 
que. - Le problème est de trouver un 
équilibre, conclut-il, entre la volonté 
d’indépendance de la majorité du 
peuple canaque, les légitimes üuê- 
, réts des non-Canaques et l’intérêt de 
la France que j’ai d'abord pour 
mandat de' défendre et sans lequel il 
n’y a pas de solution aux deux pre- 
miers éléments. - 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


’ .• La ■ liberté de ta presse en 
Nouvelle-Calédonie. - Le Conseil 
i national pour la liberté de la presse, 
. créé à l’initiative de plusieurs per- 
sonnalités de l’opposition et animé 
notamment par 1 MM.' Jacques 

BaumeL député RPR des Hauts-de- 
Seine, et Henri Anton roux, a 
demandé, dimanche 1-7 février, k la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle, k la suite de l'arti- 
cle consacré par notre correspondant 
• k Nouméa k la pràthpie ' de l'infor- 
mation à la station locale de Radio- 
France d'outre-mer (le Monde du 
16 février), d’enquêter sur fe bien- 
fondé des indications publiées et, le 
cas échéant, • de rétablir la liberté 
' d’information, de garantir l’indé- 
pendance des journalistes et l’objec- 
tiviié de la radiotélévision de la 
Nouvelle-Calédonie ». 


• Intoxication: collective. - La 
vente d'alcool étant interdite sur 
l'ensemble du territoire- de la 
NauvelléCalédome - depuis l'entrée 
en vigueur de l’état d’urgence, une 
dizaine de 'jeunes Mélanésiens de 
nié düOuvéa (archipel des Loyauté) 
ont été victimes d’une intoxication 
après avoir absorbé de l'alcool des- 
tiné au fonctionnement d’une photo- 
copieuse. Deux d’entre eux sont 
morts k l’hôpital de Nouméa où ils 
avaient été transportés. 


Nouméa : la montée des extrêmes 

II. — Le plan secret des Canaques 


Aprÿs les violents incidents 
survenus le dfrnanche 17 février 
dans fat localité minière de Thio, 
les dirigeants da Frout de Ebé- 
ratioa nationale kanake socia- 
liste (FLNKS) ont demandé k 
leurs miBtauls de préparer plus 
activement les actions de «dés- 
tabltHatkm des intérêts colo- 
niaux (le Monde du 19 février). 

Nouméa. - Les insurgés ont 
pignon sur rue, k deux pas du centre 
de Nouméa, la > ville blanche», 
bastion de leurs adversaires : « Gou- 
vernement de Kanaky ». C'est écrit 
k l’encre verte, sur une feuille de 
papier blanc placardée sur un mur 
ocre, encre l’affiche de la Ligue 
communiste révolutionnaire repré- 
sentant Eloi Machoro « assassiné 
par l’ordre, colonial français » et 
une photo de renvoyé spécial du 
Figaro, accompagnée de la mention 
suivante : * Militant, où que tu sois, 
n’oublie pas cette tête... » 

Ce soir-là, comme d’habitude, les 
militants chargés du service d’ordre 
bavardaient dans le jardin k l’ombre 
du lychee surmonté du drapeau de 
Kanaky frappé d’une flèche faîtière 
noire- sur fond de disque solaire. Au 
premier étage de la villa, quelques 
secrétaires s’activaient tandis qu’au 
rez-de-chaussée le bureau politique 
peaufinait le communiqué de presse 
qui devait résumer les conclusions 
du congrès, réuni le samedi 9 février 
k Nakety ( le Monde du 12 février). 
Tout était calme au quartier général 
du FLNKS, au numéro 10 de la rue 
Gambetta. 

La rédaction du communiqué se 
révélait laborieuse. L’état-major du 
FLNKS cherchait k atténuer 
l’impact de la divulgation de la déci- 
sion prise à huis clos par ses comités 
locaux de reprendre bientôt Foffen- 
sive sax le terrain -en se livrant k des 
• actions de .déstabilisation écono- 
mique des intérêts coloniaux et néo- 
coloniaux'». Finalement, la version 
officielle de la résolution adoptée 
par le congrès était devenue plus 
elliptique : • C’est la propre organi- 
sation du peuple kanak sur le ter- 
rain qui déstabilisera les Intérêts 
coloniaux.» 

Une $e™iwe plus tard, après les 
incidents survenus 2 Tlûo, change- 
ment de rythme : les trente-deux . 
comités régionaux du FLNKS vien- 
nent de reçevoff h consigne de hâter 
la mise en œuvre des actions de dés- 
tabilisation . économique. .Cest le 
nouveau « ministre de ta sécurité » 
du • gouvernement provisoire ». 
M. Léopold Jorédié, qui coordon- 
nera cette phase de la stratégie du 
mouvement indépendantiste. 

Le -s u ccesseur d’EJoi Machoro 
n’est pas un va-t-cn-guems : • Nous 
avons besoin de temps pour, nous 
organiser. » Il ne souhaite pas per- 
sonnellement que le plan secret de 
déstabilisation soit engagé trop rapi- 
dement. D craint surtout quie cer- 
tains militants ne soient tentés par 
des opérations intempestives qu’il ne 
pourrait pas contrôler. Mieux que 
quiconque, M. Jorédié sait que le 
FLNKS n'est pas Je FLN, m même 
le FLNC, encore moins TIRA ou le 

S”i>if r himm w wf - 

Les faiblesses de la coaEtian indé- 
pendantiste sont multiplies : manque 
de moyens matériels, absence quasi 
totale de communication entre les 
six comités régionaux, pénurie de 
cadres. Le travail de formation mili- 
tante entrepris depuis la création du 
Front, en juin 1979, n’a pas encore 
effacé les handicaps inhérents aux 
particularismes claniques et linguis- 
tiques ancestraux de la communauté 
mélanésienne. Fendant sept ans, 
sous l'influence personnelle d’Eloi 
Machoro, la région centrale de la 
Grande Terre, délimitée par les ter- 
ritoires communaux de Thio, 
Canala, la Foa, Sarraméa, Boulou- 
pari, a tenu sur la scène calédo- 
nienne le tôle d’une avant-garde' 
militante, mais les autres régions 
n’ont pas suivi le rythme impose par 
le « chef de guerre » du FLNKS. La 
«neutralisation» défaritive d’Eloi 
Machoro a donc porté un coup très 
rude au mouvement indépendan- 
tiste. 

Le FLNKS n’en est pas mort 
pour autant. La coalition a résisté an 
choc. Le risque était grand de voir 
les jeunes membres du PALDCA 
(Parti' de libération kanake), parti; 
sans de Faction directe et fort criti- 
ques, par le passé, .k l’encontre de la 

stiatégie des. petits- pas préconisée ' 

par M. Jean-Marie Tjîbaou, rompre 
avec le Front qu'ils avaient ralfié en 
décembre. - Le PAUKA est habi- 
tué à des actions ponctuelles mais 
peu porté à l’action continue, nous 
déclarait M. Léopold Jorédié ayant 
le congrès de Nakety. Si le PAUKA ■■ 
se. livre maintenant à des actions 
isolées,, pela deviendra dangereux 
car c’est l'ensemble du FLNKS qui 
en endossera la responsabilité » Ali 
congrès de Nakety le PAUKA a, lui 
aussi, manifesté sa volonté de privi- 
légier le maintien de l’unité.. 

Or ce souci unitaire, sensible, à 
tous les niveaux de l'organisation du 
FLNKS, constitue un (acteur nou- 


De notre envoyé spécial 
ALAIN ROUAT 

veau au sein de la communauté 
canaque. Ses conséquences seront 
importantes car, depuis la « prise de 
possession » de 1853, les' tribus 
canaques s'étaient toujours trouvées 
en état d’infériorité, face k leurs 
colonisateurs, parce qu’elles étaient 
divisées. 

< L'impôt révolutionnaire » 

Les indépendantistes, au total, 
contrôlent politiquement dix-huit 
des trente-deux territoires commu- 
naux de la Nouvelle-Calédonie. 

Les caldoches et les quelques 
membres des autres minorités ethni- 
ques, qui continuent de vivre dans 
les zones k prédominance mélané- 
sienne, sont plus que jamais isolés. 
Le FLNKS compense par sa seule 
capacité k occuper le terrain, sur ces 
parties du territoire, la faiblesse de 
ses structures et de son organisation. 
Là où 3 prédomine, son influence 
s’exerce même, parfois, de façon 
brutale; 

Le samedi 9 février, le ministre de 
1 l’enseignement du gouvernement 
territorial. M. Delin Wema a été 
houspillé et menacé de mort par un 
groupe, de militants indépendan- 
tistes de la tribu de Coula â laquelle 
il appartient Quelques jours aupa- 
ravant, le nouveau président- 
directeur général d’Air Calédonie, 
successeur à ce poste du numéro 
deux du' FLNKS, avait été agressé 
par d’autres militants dans-la ban- 
lieue de Nouméa. . 

Les rares coions autorisés à rester 
dans les localités tenues par le 
FLNKS sont contraints d’acquitter 
un «impôt» révolutionnaire. Tel est 
le cas, par exemple, de M. Nod 
Kabar, le dernier éleveur caldoche 
dé Canala, qui paie légulikremeot 
de quelques têtes de bétail, de l'utili- 
sation de sou matériel agricole et de 
sa propre sueur le prix de sa cohabi- 
tation pacifique avec le FLNKS 
local. Le jour du congrès de Nakety, 
cet homme de bonne composition a 
fourni et livré un bœuf pour alimen- 
ter les participants. Le président du 
comité FLNKS local assure quH 
propose chaque fois à P éleveur de 
lui payer ces «services»' mais que 
oeliu-ci, chaque f<ns, refuse obstiné- 
ment... La femme de M. Kabar, die, 
a fait rês comptes : le montant de ce 
«loyer» particulier s’éüve~à environ 
600000 francs CFP par an, soit 
30 000 francs. 

L’état-major du FLNKS sait fort 
bien, toutefois, que cette présence 
sur Je terrain ne saurait suffire k lui 
permettre de conquérir l'indépen- 
dance par le recours à l’DlégaHté et à 
la force, fût-elle année. Armé, le 
FLNKS l’est. U dispose de plusieurs 
centaines de carabines et fusils ainsi 
que de stocks de dynamite. De quoi 
éqmper scs uufitauts les plus déter- 
mines. Au congrèa de Nakety, le 
9 février, plusieurs jeunes militants 
exhibaient des. carabines ru til a n tes. 
Cria ne suffit pas à constituer une 
année révolutionnaire: Cria' suffi- 
rait, le cas échéant, ft former des 
groupes de commandos. 

La lutte année fait partie des ' 
options étudiées. Depuis 1853 elle a 
d’ailleurs été pratiquée presque en 
permanence centre les Français. La 
liste, est longue des affrontements 
sanglants entre Canaques et colons. 
Mais, k l'exception des révoltes de 
1878 et 1917, les violences ont été 
très localisées et limitées. Si la lutte 
armée n’est pas à l’ordre du jour, 
aujourd’hui, la raison -en est que, en 
ce domaine; le rapport des forces 
n’est pas favorable au FLNKS.’ Non 
seulement la présence* des 1 gen- 
darmes et d» soldats français se 
révèle dissuasive, mais, au poids de 
l’artillerie, les -caldoches apparais- 
sent plus «lourds» que les Canar- 
qües. Selon la gendarmerie, on - 
compte en moyenne quatre fusils 
par broussard européen adulte 
contre un fus3 pour quatre Cana- 
ques. 

Le FLNKS n’a pas actnrilnnriit 
les moyens de soutenir une confron- 
tation armée. M. Tjîbaou n’a- pas 
cjpntesté l'analyse de M. François 
Mitterrand,' quand le présidént de la 
République toi a dit, au coure de 
leur tête-à-tête du 19 janvier k Nou- 
méa : « Sitpposons que tout si' passe . 
comme vous le souhaitez, que. vous. . 
gagniez au référendum et que je 
proclame l’indépendance. ' Avec 
quelle année eMrézrvous alors dans 
Nouméa ?» 

Voilà pourquoi les dirigeants du 
ELNKS - insistent tant auprès de 
M. Edgard Pisani, comme us l'ont 
fait -auprès dn ministre de. Fintfr-. 
rieur, pour que- la =pofice - saisiste - 
l’armement des- caldoches qu’fis sus- 
pectent de disposer d’arsenaux clan- 
destins. « Si l'on enlève les fusils 
aux caldoches * ils apprécieront . 
mieux le rapport dé forces », souli- 
gne M. Léopold Jorédié. Les pistes 
sur lesquelles les gendarmes ont été 
lancés n’ont abouti pour le moment 
& aucun résultat, exception faite de 


la découverte de deux « caches 
vides, quelque part sur la côte est. 

- En revanche les arsenaux indivi- 
duels sont bien fournis. A Voh, îl y a 
quelques jours, un broussard a porté 
plainte après qu’on lui eut volé une 
carabine et cinq fusils de calibres 
divers, .dont un lebel en parfait état 
de fonctionnement A Tmo, un autre 
Européen a accusé les hommes 
d’Eloi Machoro de lui avoir dérobé 
neuf armes et la bagatelle de douze 
mille cartouches ! En outre, la pano- 
plie du parfait cibiste s'est générali- 
sée parmi les Européens alors qu'elle 
est rare chez les Canaques. 

Le FLNKS préfère envisager une 
guerre, économique parce qu’il dis- 
pose, sur ce terrain -là, de positions 
qui lui assurent au départ un meil- 
leur avantage. 

Cette guerre, au demeurant avait 
commencé avant même le congrès 
de Nakety avec le refus de reprise 
du travail exprimé par les ouvriers 
mélanésiens de la tribu de Thio- 
Mission appartenant au personnel de 
la Société Le Nickel, puis avec les 
sabotages commis k Kouaoua et le 
dynamitage de quelques pylônes 
électriques. L état-major du 
FLNKS, par l'intermédiaire de 
M. Jorédié, veut en maîtriser la pré- 
paration, et éventuellement le 
déclenchement en essayant surtout 
de reprendre en main les groupes 
d’action autonomes qn’Eioi 
Machoro avait commencé à consti- 
tuer et qui devaient se livrer à des 
opérations ponctuelles sous son com- 
mandement direct 

Cet embryon de branche armée 
clandestine - animée par certains 
des dix-sept «stagiaires» initiés 
l’antomne dernier par les Libyens 
aux rudiments dé l’art militaire - 
rentrera-t-il dans le rang ? Ou sera- 
t-il tenté par l’activisme contre l'avis 
du nouveau «ministre de la sécu- 
rité» ? Le FLNKS, quoi qu'il en 
soit a les moyens de mener des 
offensives économiques ‘ contre le 
chef-lieu pour « encourager au 
départ » un maximum d’anii- 
indépendantistes. 

Nouméa, cœur économique de la 
Nouvelle-Calédonie, est en effet 
très, vulnérable. Il suffirait que 
l’usine de Doniambo, productrice du 
nickel, dont les installations domi- 
nent le pori. soit contrainte à la fer- 
meture pour, que la ville tout entière 
subisse une faillite totale. La cham- 
bre de commerce et. d'industrie a 
. calculé qne la cessation de l’activité 
de ce centre métallurgique provo- 
querait directement ou indirecte- 
ment la mise en chômage de près de 
sept mille personnes. Or l'usine de 
Doniambo a besoin, pour fonction- 
ner, de minerai, d’électricité et 
d’eau. Et ces trois sources d’énergie 
sont situées en brousse, hors de la 
ville. Le minerai provient des mines 
de la côte est l'électricité du bar- 
rage de Yaté, édifié an sud-est du 
territoire, Teau de la rivière Dum- 
béa, au nord de l'agglomération nou- 
méenne. 

c I m fort pas beaucoup de temps 
pour inceixSer fa vite 1 

Comme le souligne un militant du 
PALIKA, « Nouméa a besoin de la 
brousse pour vivre. Tl suffirait 
d’empêcher la reprise de l’extrac- 
tion â Thio et à Kouaoua, de sabo- 
ter quelques lignes et quelques 
conduites pour semer la panique à 
Nouméa Jusqu’à présent aucun 
dirigeant du FLNKS n’a sérieuse- 
ment évoqué Ja possibilité de .recou- 
rir k cette phase ultime de ce plan 
de déstabilisation économique, dont 
l’application pourrait sanctionner 
soit une rupture totale avec 
M. Pisani et le gouvernement soit 
un échec du mouvement indépen- 
dantiste au scrutin d’autodétermina- 
tion. 

Personnel lement. M. Jorédié opte 
plutôt pour une déstabilisation ram- 
pante, incluant le boycottage des 
commerçants de Nouméa, et rete- 
nant sur le terrain, des opérations 
« tournantes ». De même, le comité 
directeur de. l'Union calédonienne, 
réuni le samedi 16 février, a exprimé 
sa préfére n ce, dans l’immédiat pour 
la mise en place d'une « économie 
parallèle» parmi la communauté 
canaque. Quant k M. Tjibaoo, il sou- 
lignait. Je mercredi 13 février, dans 
un. entretien publié par El Moudjar 
hld : « 7/ ne faut pas beaucoup de 
temps pour Incendier Nouméa, c’est 
petit, ce n’est pas grand ■ comme 
Alger. Mais nous respectons les 
outils de travail parce que l’indé- 
pendance il faut la construire, la 
développer. » 

. Toute la question est de savoir si, 
après avoir allumé la mèche, les 
stratèges du FLNKS seront en 
mesure - de maîtriser la progression 
de la flamme...' 

Prochain article: 

LA TRANCHÉE 
DE CHARLES, 

DICK, JACQUES» 
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Recul de la t oxicomani e en France ? 

Le rapport annuel dit centre Marmottan, 
enregistre de « fragiles indices» positifs 


Y aurait-il en France un recul 
de la drogue? Le rapport annuel 
-- ■' du centre Marmottan à Paris en- 
registre c de fragiles intSces ten- 
dant à montrer que le car de ma- 
rée de la toxico ma ne commence 
à ralentir, voire à S'infléchir». 
Qu'est-ce qui permet, pour la pre- 
mière tais depuis la création du 

■ centra il y a quinze ans. à son di- 
recteur, le docteur Claude OBe- 
venstein, de soutenir une. telle af- 
firmation ? Rien, pourtant dans le 
nombre croissant des saisies pofr- 
ciâres ou douanières, ne devrait 
autoriser tant d'optimisme. Les 
surdoses mortelles ont dépassé, 
en 1984, les deux cents (1) et 
r héroïne pullule sur. le marché. 
Mais des études épidémiologiques 
dém on tren t que le nombre des 
victimes, pour une année donnée, 
correspond à une situation anté- 
rieure de quatre à cinq ans. Les 
morts par surdoses de 1984 se- 
raient donc, pour (a plupart, d'an- 
ciens toxicomanes dont la pre- 
mière prise de drogue remonte h 
1979-1980. 

D'un autre côté. la progression 
. des saisies et des nrrterpeflations 
ne prouve pas tant une augmen- 
- tation du trafic qu'une intensifica- 
""tien des moyens de répression. En 
effet, la brigade des stupéfiants 
de la préfecture de police de Paris 
» et r Office central de répression et 
' de lutte contre la toxicomanie dis- 
, ; posent, depuis 1982, de plus 
. d’hommes et de moyens. 

Les chiffres donnent donc une 
, . photographie déformée, et l'on 
peut s'étonner que le ministère de 
l'intérieur retienne les. statistiques 

■ de 1984,- toujours alarmantes si 
; elles ne sont pas corrigées.. 

En affirmant 9 » le phénomène 
' s'infléchit le docteur Ofîavenstain 
s'appuie sur d'autres repères. La 
! drogua ne touche essentiellement 
que la classe moyenne franç ai se 
et les immigrés de la dewièri» 
génération. Le milieu ouvrier et le 
■ monde rural ne sont que peu at- 
teints et l'ensemble du corps so- 
cial ne paraît plus visé par le 
fléau. L'attitude de la- jeunesse 
s'est semble-t-Sr. modifiée. Le 
marché est moins bien structuré 
que naguère; on' ne petit affirmer 
* avec certitude que le milieu en a 
repris le contrôle. «B y a suren- 
chère entre les divers' système s 
de vents : personne ne s'y re- 


trouve dans la quatëté et les prix», 
irufique le docteur Otovenstam. 

Le trafic de fourmis se déve- 
loppe; les ttnécomanes ne s'ap- 
provisionnent plus en ThaSande, 
mais à Bénarès en Indes. Le phé- 
nomène intéresse essentiellement 
la région p arisi enne. Marseille et 
-toute la Cfite cTAzur. Il reste donc 
cantonné dans des centres de cfe- 
tribution et ne s'est pas, comme 
on pouvait le .craindre, propagé 
sur tout le territoire. Les noyaux 
de toxicomanes qu'on trouve 
dans chaque ville ne profilèrent 
pas. La consommation du has- 
chich est stationnaire. 

Toutefois, là cocaïne, qu'on 
voyait déjà déferler sur l'Europe, 
sévit encore «en toute impudeur, 
avec arrogance et o sten t ati on, 
dans les m&eux de luxe». Mais, 

' phénomène nouveau : eHe est uti- 
lisée de. plus en plus souvent par 
les toxicomances c traditionnels » 
qui la mélangent b de l'héroïne. 
L'absorption plus fréquente de 
drogues légales, comme les médi- 
caments détournés de leur usage, 
ou les solvants or ga niques, indi- 
que, là encore, une transf or ma 
tion de la demande due sans 
doute à' une baisse du pouvoir 
d'achat des consommateurs. 

Usbfefl&üdebrépessm 

Les «accrochés b doivent cou- 
. rir de plus en plus de risques pour 
se fournir en produits et sont plus 
fréquemment déféré s aux tribu- 
naux. Pour 50 % environ, les af- 
faires traitées par le tribunal de 
Parie sont de près ou de loin, 
liées à la. toxicomanie. La répres- 
sion paraît avoir porté ses fruits. 
«Malgré notre scepticisme initial, 
reconnaît le docteur Ofievenstein, 
.les opérations de type «coupe de 
: poing » à fflot Chaton semblant 
avoir contribué à l'infléchissement 
du phénomèna» toutefois, Mar- 
mottan a donné en 1984, 15 644 
consultations et traité 2 637 nou- 
veaux cas). 

Si «to drogua est ta rencontre 
d'un produit, d’une personnalité 
et d'on moment sockrcuttund », 
pour repre n dre M formule du fort- ' 
dateur de Marmottan, Ü apparaît 
donc que le m o ment socio- cultu- 
rel, s'est avec la crise, nettemen t 
modifié. Mais' ce fatale espoir •• 


suffit -fl pour autoriser les pouvoirs 
publies à relâcher leur attention ? 
Ce léger repli du phénomène de la 
drogue. ne devrait en-tout cas pas 
décourager les efforts de la mis- 
sion interministérielle de lutte 
contre la toxicomanie, créée i 
grand bruit et relancée par le pré- 
sident de la République — M. Mit- 
terrand avait promis, en 1983, 
qu'i raflait se fâcher». 

Jusqu'à présent r initiative a 
manqué i la mission, autant que 
les moyens, pour accomplir sa tâ- 
che. Elle n'a pas pu produire 
l'étude 'épidémiologique néces- 
saire pour une réelle appréciation 
du phénomène. Son président' n'a 
pas une seule fois, en deux ans, 
convoqué une réunion intsrrhinis- 
tériefle pour coordonner faction 
du gouvernement. On n'a réussi 
qu’à intanfire le trichloitithyJène 
et qu'à conseiller aux commer- 
çants de placer leurs coites et 
leurs so lvan ts sur des ét a gères 
plus hautes. La mission n'a. pu, 
dans le domaine de la prisa en 
charge, affirmer, ses choix et 
contribuer ainsi à le «ré fl exion 
éthique » souhaitée par le tireo- 
teur de Marmottan. 

«On peut se demander si. 
ajoute le docteur Oievenstein, 
dans un domaine autre que le nô- 
tre, les famées ayant un des leurs 
frappés par un cancer, par exem- 
ple, accepteraient gu'B se fasse 
soigner. par un cordonnier. Ajou- 
tons que nous an avons assez, 
nous qui respectons laJoi. de voir 
que beaucoup d~ attention, beau- 
coup de respect, vorû vers des 
m sti tutio m qui la violent du matin 
au soir, et tout cela parce qu'elle e 
utiSsent le chantage et le terro- 
risme.» 

. L* éclaircie qu' e ntrevo i t le doc- 
teur OlievBnstein peut, toutefois, 
calmer les passions et les récupé- 
rations politiques qu'eUes . entraî- 
nent. La démarche de Marmottan 
n'en aéra que mieux acceptée et 
comprise : « Autant que la toxico- 
manie, ce qui nous intéressé, 
c'est de perme t tre i ces garçons 
et i ces filles . qui nous sont 
confiés, dé devenir des hommes . 
fibres et dignes ». 

CHRISTIAN COLOMBANL 


. (1) Cent soixante dü-sept sur- 
doses mortelles es 1983, cent 
■octante-quatre en 1982. . — . 


EDUCATION 

U noama (%Uim - 
derawajgnaiiertwpôriecï 
Y ap p o Bu n f mtgiitèit» 

A l'occasion de la pose de la pre- 
mière pierre de l’Ecole normale 
supérieure de Lyon, M. Jean-Pierre 
Chevènement, ministre de l’éduca- 
tion nationale, a confirmé .iundi 
18 février la création d’un nouveau 
diplôme d’université (le Monde du 

15 février). M. Roger-Gérard 
Schwartzenberg avait déjà évoqué 
cette formation, « filière intégrée 
de trois années — débutant après 
le premier cycle universitaire - à 
haut niveau, à encadrement accen- 
tué et à vocation notamment profes- 
sionnelle». 

* M. Chevènement souhaite que 
cette filière porte le nom de * magis- 
tère». Son ambition est d’encoura- 
ger « les meilleures . filières des uni- 
versités de façon spécifique, qu'il 
«^agisse de formation, dont le sec- 
teur productif s'arrache tes 
diplômés, ou que ce soient des for - 
Mations d’excellence dans des disci- 
plines de base ». • 

-Les camenus pédagogiques de ces 
formations seront déterminés par les 
établissements et bénéficieront d’un 

* encadrement pédagogique ren- 
forcé». Le « magistère », sanction 
de ces étodes • hautement quali- 
fiantes ». doit être un diplôme 
fTuuversité délivré par les établisse- 
ments ayant reçu une accréditation 
dDimmstèriî. •J’envisage de f taré 

bénéficier ultérieurement ce 
diplôme d'une protection analogue 
â celle du titre a ingénieur », a souli- 
gné le ministre. 


JUSTICE 


1984:uM*nnéa . 
dastagnation . 
pot» la médbtmr 

: Le médiateur. Mi Robert 
Fabre, a d é ploré , le 14 février, 
« oc certaine stagnation, ta 
1984, éamlm amttenttometto» 
s imp ltBeati<u u 


. Le ■Meteer, pl venait de 
icmrttie son rapport mmmtà - 
trois c e n ts p a ges — a Intimé pour 
que Pan dit «glas lofe dus les 
réformes * ea relevant qas le gon- 
«ememeatet rensemMe dm mbtis- 
tres concernés « emt fait des 


« Cer tai nes admkdstnstoov , a 
noté M. Fabre, ùratoest les 
et, eu de* des méthodes, B 
■les comportements ot 
ton 


Le oédbttear s'est ftfidté de 
voir, i nt r oduir e P éd a catio a d vfqne 

dus les programmes de Peavei- 

taktib îtrmS^iuèutoslomô- 

fonda, au ooct e por le pre- 
mier nitiitn, le médiateur a 
estimé que c’était R an moyen de 
■ pro m oua fr la lesponsaUBti » 
des fonctionnaires. «Je crois 
qnVn Jur ùdt an cadeau. Os ne 
• mut ptoe ma’ —dre de matrt- 
ad e, Btâh de» c it oy e ns à put 
entière», o-e-fij fit. Parmi les doo- 
siera présentés dus son rapport, 
M. Fabre n.évoqaé le eu. d’osé 
■tie aa co o r s de laqa 
estait trompé tTétege 


DANS LE MANHATTAN DE L’EST PARISIEN 


Un demi-mètre carré d'espace vert par habitant 



Indubitablement intensif ces stages 
crash de 60 heures ! 

4 semaines à mi-temps du 4 février 
au : 29 mars... 

On sera par petits groupes .de 3 ou 
4 personnes au maximum, avec un 
prof d’anglais, d’allemand^'espagnol. 
On croit rêver! Vive le dialogue! 
Choisissez votre centre: 


— Berlitz 


les langues très vivantes. 


L'i 

deGrégoiy Vlemki: 
hpolcejuddaira 
de Nancy 
reprend T enquête 


L’enquête sur la mort de Grégory 
Villemin, quatre ans et demi, 
retrouvé noyé dans la Volognc, le 
16 octobre J 984, a été retirée à la 
gendarmerie pour être confiée, à 
compter du mardi 19 février, au ser- 
vice régional de la police judiciaire 
de Nancy, que dirige M. Gérard 
Andrieu, commissaire divisionnaire 
(/« Monde du 16 février). 

Le juge d'instruction, M. Jean- 
Michel Lambert, qui a pris cette 
décision, s’est entretenu, le lundi 
18 février après-midi, pendant près 
de trois heures, avec M. Pierre 
Richard, sous-directeur à la direc- 
tion ce ntr ale de la police. judiciaire, 
venu tout exprès de Paris, et 
M. Andrieu, «patron » du SRPJ de 
Nancy. 

L’enquête, dans laquelle 
M® Henri-René Garanti, avocat des 
parents de la victime, avait déclaré 
avoir relevé * des irrégularités de 
procédure », avant de demander, le 
4 février, qu’elle soit retirée aux gen- 
darmes, devrait donc repartir de 
zéro. De nouvelles « pistes » sont 
apparues après que deux experts 
graphologues parisiens, M™ T Fran- 
çoise de Ricci et M. Alain Bucquet, 
eurent indiqué au juge Lambert que 
les écritures de trois personnes pré- 
sentent des similitudes' avec celle du 
« corbeau », auteur des quatre let- 
tres anonymes adressées à la fasnDe 
Vülemin, dont celle revendiquant 
l’assassinat de l'enfant, 

• Un . nouveau chef de cabinet 
pour M. Robert Badinter. - Le 
Journal officiel du 17 février a 
annoncé le remplacement de 
M* Martine Denis-Limon, chef de 
cabinet dn garde des sceaux, par 
M“ Claudine Boîtard-Jauanneau, 
avocat à Paris. M"* Dcois-Linton a 
été nommée récemment maître des 

requêtes au Conseil d’Etat au tour 
extérieur. Le mari de M* Boitard- 
Jouanneao, M® Bernard Jouanneau, 
a été l’associé de M. Badinter, lors- 
que celui-ci était avocat. • 


« Monsieur le maire, vous avez 
dit oui au béton, mais vous avez dit 
non aux espaces verts. Nous récla- 
mons un poumon pour S ai ni - 
Biaise*. Chaque matin, -des- 
dizaines de cartes pooales ainsi rédi- 
gées tombent, depuis peu, sur le 
bureau de M. DkEer' Snriam; le 
maire du XX* arrondissement à' 
Paris et ancien priakienc du parti 
radical. A "leur façon, gentille et 
naïve, les habitants du quartier 
Saint-Biaise — une ZAC-héraséc de 
taure - tentent- dése s p ér é m ent de 
s’opposer au rouleau com pr es s cnr de 
l’urbairàniK mnutcâpal. D restait un 
hectare encore fibre dans ce secteur 
oùte bétonnera, fautla foi depuis 
quinze .ans. Au lien d’en faire 
l’espace vert — le poumon, pour 
Saint-Biaise mmnniwii fnt désiré, — 
on va le bourrer de parkings. de 
logements et d’aubère. 

L’affaire pourrait passer pour un 
Cfochémerfe écolo comme il ÿ en a 
tant Mais c’est beaucoup plus que 
cela : une de ces énormes 
« bavures » dont la rénovation des 
vieux quartiea parisiens fut naguère 
émaillée. En 1977, dés son arrivée à 
FHÔtd de Ville, le maire, M. Jac- 
ques Chirac, avait ordonné la révi- 
sion de tous les. plans d’aménage- 
ment. « Abaissez les hauteurs 
verdissez, reconstituez le tissu 
urbain, humanisez », tel était le mot - 
d’ordre, ü fut largement appliqué. 
Depuis, M. Chirac a fait du rééquili- 
brage de Paris vers l’Est la colonne 
•vertébrale dé son action municipale. 
Or, di»«g son esprit, ce rééquilibrage 
passe précisément par la nnütiphca- 
tion des petits é qui pemen t s publics 
et des aménités qui manquaient tant 
à ces quartiers déshérités. 

p 1. A !*f 

rorie oensne 

C’est très exactement ce que 
demandent lea citoyens dé. Saint- 
Biaise. A la place des bâtisses pré- 
vues par les planificateurs mumd- 
panx, ils veulent un espacé de 
liberté, des jeux pour les enfants, an 
coin au. soleil pour les vieilles gens, 
op local deiéuhioo pour les associa- 
; lions, des atefiere pour les adoles- 
cents, un kiosque à musique pour les 
musiciens amateurs, bref- un point -. 
de rencontre' oè- enfin le quartier 
trouverait peut-être son âme. Et 
c’est ce qu’on leur refuse. 

Le décor de la pièce est clas- 
sique : la ZAC Samt-Blaise, un pan 
du vingtième populaire et crasseux. 


quelque part derrière le Père- 
Lachaise^ ü y a dix-huit ans déjà 
que Fan projette de le rénover. Aû 

départ,. te. urbanistes valaient. y 

-dresser iuie sorte de Manhattan de - 
l’Est parisien avec une douzaine de 
gratte-aeL B n’en reste qne cûq r 
reliquats absurde? qui Rongent dans 
F ombre tout ce qui les entoure. Cér : 
le plan de Saint-Biaise a été plu- 
sieurs fois remanié. Maïs on persiste 
à vouloir entasser là. douze mille 
habitants nouveaux n’ayam, pour tes 
trois quarts d’entre eux, que des 
revenus modestes. Densité : soixante 
mill e habitants au kflomètre carré; 

f ins de deux fiés celle du reste de' 
arrondissement, sans doute l’une 
des plus fortes d’Europe. Espaces- 
verts prévue': un demi-hectare, soit 
un demi-mètre carré par peraouné. 
Tout cela, avec rapprobôlioii dix 
fins renouvelée du CdnscO de Paris 
qui se félicite régulièrement de cette 
« opération à caractère social ». . 
Résultat : te familles étrangères y 
atteignent un taux record. Par réac- 
tion. M. Jean-Marie Le Pen recrute' 
ses électans lés'tdus.décidés. 


Nerveux et passifs 

Mais ce sont les enfante qui pâtis- 
sent les premiers de l’urbamsine ver- 
ticaL A Pécole maternelle de la rue 
du Clos, les espaces de jeux exté- 
rieurs sont . si exigus que les tout- 
petits doivent sortir eu trois fournées 
snccearivea. Tout à «Oté, les quatre 
cents écoliers de l'école élémentaires 
jouent dans une sorte, de .puits 
asphalté, environné d’immeubles de 
50 mètres de haut. La cour est si res- 
serrée que la moitié des enfants seu- 
lement peuvent prendre leur récréa- 
tion en même , temps. Au collège , de 
la rue Saint-BlaEse. ia cour est 
juchée sur le toit, <Toà les garne- 
ments'. lançcnt des morceaux de 
glace sur' de» passants lorr des 
grands froids. 

Ins titute urs, animateurs de dubs 
de qxnt, médecins dû quartier, 
assistantes sociales sont unanimes: 
« Ces enfants sont à la fois nerveux 
et passifs. Ils dorment mal. Bref, ils 
ma absolument besoin d’un espt 
pour se défouler. » Comme i te ne 
Font pas, ils jouent sur te trottoirs 
puis, bien vite, disparaissent dans les 
sous-sol Pour les adolescents de 
Saint-Biaise, l’école bumohmère sc 
fait dans ks_ parkings. Tout récem- 
ment, my. cinquantaine de voitures 
en ont fait te frais. Tout se passe ai 


somme comme ü on avait créé de 
toutes .pièces 'les, conditions dftne 

Le denner^ hectare Hbre de, la 
ZAC : dort ^recevoir encore quatre 
cent trente logements, soit- mSfc 
deux cents -habitants île phis^tfois 
catt dnquante places de parkirfg et 
quelques 'e ntr ep ri ses: Un sqpaxt de ; 
‘ 2 500 mètre*' carrés est censé égayez' 
reosemblc, ma» les: sorties de. par- 
Itiug débOBcbent soit dans: te nies 
ptewmes^ soit devant les écoles. 
Certains atefiere ont été ioçélisér. 
dans les çoare.dtemeubte^ «anime 
U y a, un tiède. Quant aux fameux 
kscasx coltectifs que ta hÿ impose et 
qui sont réservés aux activités de 
quartiers, on te a sondés çh trias 
cagibis de 30 mètres carrés cfiacini; ■ 
ce qui les rendra drfficflerndrt ùtili- 
sàbte Btef^nne fui médlocré pour 
une ZAÇ loupée:-- '••/ : 

Commentaire de M. üarioni, fe'. 
maire : « Je tais bien que la ZAC 
Smns-Btàise '. peuplée par une popu- 
lation difficile, est porteuse de ris- 
ques Mais amputer ie-quartier de 
son dernier pçogrammbte de loge- 
ments sociaux ne. serait pas une thé-... 

suffisante et décisive. En 
accord avecTHôtd de Ville, 
j'ai fait mon choix et je 4'qssume- 
raL » . • >.- • 

MARC AMBROlSE-fiENDU. : 


L arresiaiion a rans 
d'anmStantîtalfefi 
d* extrême gauche 

Un militant (Fextrtane gauche ita- 
lien, M. Sergio Tornaghi, à été 
arrêté vendredi 15 février, alors qu’il 
sortait de chez hii, dans le quin- 
zième arrondissement de Paris] 
L’arrestation a été opérée par des 
fonctionnaires de la police judi- 
ciaire. M. Tornaghi était l'objet 
d’une surveütaxice des renseigne- 
ments généraux. D a été trouvé en 
possession d’une fausse carte d’iden- 
tité italienne. Agé de vingt-six ans, 
M. Tornaghi a été condamné par 

contumace. à la .réclusion à perpé- 
tuité, par les assises de Milan, pour 
complicité d’assassinat. 

M. Tornaghi fait partie des mili- 
tants d’extrême gauche italiens réfu- 
giés en France dont Rome réclame 
l'extradition. C'est le deuxième mili- 
tant d’extrême gauche, après 
M. Massimo Sandrim fie Monde du 
15 février), à avoir été arrêté en 
France depuis ta polémiqué entre 
Rome et Paris. L'Italie reproche à la 
France de fermer les yeux sur la pré- 
sence sur soi territoire de « terro- 
ristes»,. anciens « brigadistes » et 
« autonomes ». A ta . différence de 
M- Sandrini qui avait été arrêté fore 
d'un contrôle de routine, M. Torna- 
ghi a fait l'objet d’une interpellation 

délibérée des services de police. - 


• Trois commerçants 
condamnés â ■ Quimper. 
MM. Yves Palabre, Pierre Pétilloa 
et Daniel Poirier, tous trois .mem- 
bres du Comité de défense des com- 
merçants çi artisans du Finistère, 
ont été condamnés, lundi 18 février, 
à six mois de prison avec sursis et 
2 000 francs d’amende par le tribu- 
nal correctionnel du Quimper, à ta 
suite de déprédations commises à 
l’hôtel des impôts de cette vülc, le 
14 jum 1982,. au «ours d’une mani- 
festation contre te. contrôles fis- 
caux. . 

L’agent du Trésor a obtenu 
79 595 francs en réparation des 
dégâts et 30 000 francs pour ta perte 
d'exploitation: Les services fiscaux 
avaient évalué les dégâts à près de 
1 50 000 francs. 

Trois antres inculpés ont été 
relaxés. 


SCIENCES 

CRÉATION 

DE LINSTITUT NATIONAL 
DES SCIENCES 
DELTJNIVERS 


Le Journal offideTA u 17 février 
a publié le décret créant, au sein du 
Centre national de la recherche 
scientifique (CNRS),. l'Intitut 
national des sciences de l’Univers 
(INSU). 

L’INSU • a pour mission d’éla- 
borer, de développer et coordonner 
les recherches d’ampleur nationale, 
et internationale en astronomie., 
sciences de la Terre, de T océan, de 
l’atmosphère et de l'espace, menées 
au sein des établissements publics 
relevant du ministère de l’éducation 
nationale et au sein du CNRS ». 

L'INSÜ remplace i’irâtitui natio- 
nal d'astronomie et de géophysique 
(IN AG), qui avait été créé par 
décret le II septembre 1967./ Le 
domaine de l’INSU est très nette- 
ment plus vaste que l’était celui de 
1TNAG, puisqu'il englobe' la géolo- 
gie et l'océanographie. 

Le buget de ITNAG, - distinct » 
de celui du CNRS était, pour 2 985? 
de 135,5 millions de francs. Celui de 
l’INSU, distinct lui aussi de celui du 
CNRS, devrait être supérieur à 
cette somme si l’on veut que le nou- 
vel organisme soit en mesure de 
remplir sa mission. . . 


SPORTS 
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ALA MAffîŒ DE PARIS 

Là direction delg-jeuqesse et des - 
sports de la mairie de ' Paris vfènt 
doublement de changer de patron. 
Eu effet, c’est M. Guy Drot, trente- 
cinq ans, conseiller de Finis (dou- 
zième arrondissement), membre dn 
comité central ’ du. RPR; qui h été 
nommé par M. Jacques Chirac 
adjoint au .maire chargé des sports 
en remptacemerit de M: Paul .Violet. 
M. uuy Drut fut champion de 
France du 1 10 mètres haies en 1970, 
champion d’Europe en 1 974, record- 
man du monde on J 975 et cham|»on 
olympiquedans pettedisçirpjliTreaux 
Jeux de Momzéal en 1 976/1 
v M. Michel . Boutinard-Roaelle, 
trente-neuf ans, devient directeur du 
service.de ht jeunesse et des sports à 
rHAtel-tteVille, où il succède à 
M. .. Jean-Marc . - Divisia. 
M. Boutinard-RoueBe avait été pré- 
cédemment et durant sept ans direc- 
teur des affaires culturelles. D parti- 
cipe cégplifcrement as Marathon de 
Paris et il vient de se voir confier par 
M- Chirac un poste-dé (administra- 
teur ddégué) au comité pour la can- 
didature de Paris aux Jeux olympi- 
ques de 1992. 

' • SKI ALPIN-: championnats de’ 
France. - Yves Tavemier a rem- 
porté. lundi 18 février à Courchevel 
(Savoie), le titré de champion .de 
France de slalom géant pour la troi- 
sième année consécutive. 

• TENNIS : Tournoi de 
La Quinta. - Thierry Tulasne a éli- 
miné Guy Foiget (7-6, 4-6, -7-6), 
iundi 18 février, au premier tour du 
tournoi de La .Quiiita (Californie) 
comptant pour le Grand Prix et doté 
de 210 000 dollars. Tarik Benhabiles 
s’est qualifié pour le deuxième tour 
en battant l’Américain Dan Goldie 
(6-3, 7-6). 

a • VOILE disparition d’un 
navigateur. — Christian Fontaine, 
navigateur français en solitaire, a 
disparu dans te eaux australes du 
Chili depuis le 6 février, ont 
annoncé, lundi 18 février, les auto- 
rités maritimes de Punta-Arenas. Il 
était parti, le 3 novembre, de Puerto- 
Eden, petit port du détroit de 
Magellan pour rallier Puerto- 
W l ll i a n u, au sud de ta Terre de Feu. 

D était accompagné d’un coéquipier, 
Marc Reynaud, qui a débarqué à 
Puerto-Natales, le 27 novembre. 
Christian Fontaine décidait de conti- 
nuer seul sur son embarcation de 
4. mètres de long. Des unités de la 
marine chUieime ont commencé des 
recherches pour retrouver le naviga- 
teur. 
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EN AMÉRIQUE DU NORD 

Les fabricants 

mettent en garde leur clientèle 
contre un risque mortel de l'aspirine 

Les prin ci p a u x fabricants américains et canadiens <f aspirine «ont 
mettre en garde leur clientèle contre c e r t ains effets dangereux de ce 
m é dic a men t. Aux Etats-Unis, cette décision a été prise à la ifriiiiuwlf de 
M" Margaret Heckler, secrétaire d’Etat américain à la santé, après que 

des étades épidinriotogiqaes ont démontré, chez des enfuts souffrant de 
grippe on de varkele, ane corrélation entre la consommation d'aspirine 
et fapparitfoo du • syndrome de Reyeâ, txbêeaa cBaiquc aux consé- 
quences souvent mortelles. En Fiance, cette question a été pï«* aux 

responsables nationaux de la phnfacerigBance. - 
L’aspirine est-elle, dans certaines Indiqués sur remballage du médica- 


situa rions, use substance dange- 
reuse ? Compte tenu de l'extraordi- 
naire diffusion de ce médicament à 
r échelle mondiale (1), la question 
est publiquement posée depuis une 
vingtaine «Tannées outre- Atlantique. 
Tout commence en 1963 lorsque 
deux médecins décri ve n t , l’un «fan s 
l'hebdomadaire britannique The 
Lança, l’autre dans le journal médi- 
cal «le Caroline du nord, un syn- 
drome inconnu jusqu’alors, il s’agit 
d’un tableau clinique grave, qui 
associe une encéphalopathie et une 
«légénérescence du foie et «les reins: 
Baptisée «syndrome de Reye», du 
nom de Douglas Reye, auteur de la 
publication du Lancer, cette affec- 
tion ne touche que les enfants et les 
jeunes adolescents. Sa cause 
«temeure, vingt ans après sa descrip- 
tion, un vrai mystère et sa fréquence 
reste relativement exceptionnelle : 
on ne compte que «Sx a vingt cas 
amraeb par million de sujets âgés de 
moins de dix-huit ans. 

Longtemps, le s y tK trom e de Reye 
ne fut ooanu que des spécialistes 
férus «le maladies rares. En 1976, le 
réseau américain de surveillance 
épidémiologique fait une curieuse 

observation ; ce syndrome apparaît 
lié à' la consommation d’aspirine. Le 
fait est noté chez les enfants souf- 
frant d’affection .virale (grippe et 
varkelle notamment). Plusieurs 
enquête» sont alors diligentées par le 
Cenoer far disebse control (CDC) 
d’Atlanta. Toutes- les conduskms 
soulignent les sérieux soupçons 
qu’on pourrait nourrir rôérrà de 
raspirine, facteur déclenchant on 
favorisant du syndrome de Reye. 

En mars 1982, un rapport du 
CDC est publié (le' Monde du 
17 mare 1982) ; en juin, la Food and 
Dmg administration (FDA) -Tait 
part de sou projet de réglementa- 
tion : le risque et les précautions 
d’usage devront, estime la FDA, être 


RELIGION 


* Nous devons faire comprendre à 
l'opinion publique que l’expansion 
soviétique dans les Caraïbes 
m'affecte pas seulement cette région, 
mais aussi la stabilité du monde 
libre a l'équilibre des forces dans. Je 
monde » Cette déclaration du géné- 


au public, qui a en lien; diman- 
che 17 et lundi 18 février à Paris, 
sur l’initiative de l’organisation 
Causa fondée «m 1980 à New-York : 
par Mocm, le cbeT de retire de 
Fumfication. CêeoZkwne*- rénal des 
officiers gé né raux à la. retraite de 
nombreux pays (Argentine,' Brésil, 
Colombie, Chili. Pérou, Honduras, 
Corée du Sud, Japon, Etats-Unis, 
Allemagne fédérale, France, BeJgi*: 
que, etc.), sur le thème de la péné- 
tration soviétique dans les- Ca ra ïbe s , 
et la sécurité du mande libre: r 

Les participants ont dénoncé le 
communisme comme « le fléau ; 
moteur de notre temps» xt us ont 
soutigné la nécessité de « combattre 
l'expansionnisme soviétique » en 

LE PÈRE JACQÎÆS GEiARt 
DEVÎNT PROVINCIAL 
DES JÉSUITES EN FRANCE 

Le père Jacques GeBard a été 
nommé provincial de France de là 
compagnie de Jésus. Cette notnim- 
tion prendra effet an 31 juillet. Le 

père Gellard remplace le père Henri 
Madelin, provincial actuel n o mm é 

en 1979. ~ ; : 

[Né en 1931 à la Baule (Loire- 
Atiantiqae), le pèie Jacques GeBard est 
entré dans la compagnie de Jésus ca 
1948; il est onfearâé prêtre en 1962. 
Titulaire d*nne ficeace k'kttm et de 
ficeaees Gaaoniqiies dé plnlôeôplÛB et de 
théologie, te père Gellanfa entrepris- de 
se spéciaSter en socidope.à Rome, puis 
aux Etats-Unis, où il a obtenu nn docto- 
rat en sociologie de T anive r sit é de 
Chicago en 197a Ensejgnanténsocioki- 
gie A la facuh£ de phüosopbie de le com- 
pagnie de Jésus, H est, depuis 1971, pro- 
fesseur à îlnftünt d’études social» de 
Tlnstitnt «auhoBque de Paris. : Depuis' 
1979, 0 était président ds centre Série.] 
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KlOPftfil flfh rflcnirino ^ Couège royal «tes chirur- 

nurwi UC ■ aspirine gian5 d'Angleterre a été 

Iriorius et canadiens <f aspirine vont condamné à 250 livres 
rtre certains ^fets dangenenx de ce d'amende, le 19 février, pour 
! décision a été prise i la demande de aM ? u £ * nul,le • nfl W* bunani- 
TEtet américain à la santé, après «pie ÜÜ* . eo ? lBmnwi ” a 

oootré. chez des «fente sourde t 

k» entre la consommation Aspirine «£2^22“?.^ 

Reve» t» Mm» * utt ® contre la vnnsection. L ant- . 

Rrye^. tabieao cSmqu e une co ngé- mal - un macaque femefle de 
KX^te quesuoe a ete umts au <fix an» — avait ôté découvert en 
acorigüaace. - août damier dans un centre da 

Indiqués sur remballage du médica- ^cherc he tte Dcwne (Kant) par 

ment. L’industrie pharmaceutique c | os ff ytfr os «te cette organisa- 
américaine s’oppose alors i tut tel tion, w ctime d* un état dedésriy- 
prpjet. Une nouvelle enquête coqfïr- «batatlon avancée, 
mant Ira donnée déjà acquises rient Le tribunal a acquitté le Col- 
de débloquer la situation; à la lège royal d’autres chefs dacco- 
d ^f5L dc ,^" Mar^ret Hecjler, sation relatifs è des singes, pris 
secrétaire d’Etat américain è la dans des oriilaaes. au s'étaient 

décidé de imcttre en garde todia. parvenir è une auge pour 

Cèle contre les nsques liés à la s'abreuver. Pour sa part. le Cof- 

eonscmmatioo du produit, et un lège royal a Justifié le recours à 

avertissement incitera Ira parents à ^ expériences sur des singes 
consüiter un médecin avant fte don- par ses travaux sur les transpterh 
ner de l’aqpmne è leurs eofants, si. tarions rénales et cardiaques, la 
ces derniers «mt attemts de grippe cane dentaire, l'asthme, la cécité 
on d e vance llc. Le fabricant <^»a- te cancer. Le Collège effectue 
Aen Sterimg a pris une déenaou des travaux expérimentaux sur 
* dcatl ‘l uc * près de deux müto animaux. 

Certains scïentifiqaes esâmeat 

néanmoins que la corrélation . n’est — 

pas formeUement établie dans la AliX Et8tS-UlB 

mesure où il est très difficile : — 

(compte tenu «le la rareté. <fo Syn- ICiminfOJCVT 

dnmte «le Reye) de constituer «les IXlUÜTumjil 

DESraUSATONVOLONTABE 

affaire n’est en détinitive que la GAGNE BV AMPLEUR 

conséquence visible du combat sou- - 

terrain opposant les fabricants {Correspondance) 

«Taspirine aux producteurs de cer- «... 

tains médicaments anti- Washington. - Selon d» chiffres 
inflammatoires, produits plus coü- donnes par le Centre national des 
teux mus «pii. è faible dose, peuvent statistiques de santé, le mouvement 
être proposés comme de stérilisation volontaire a gagné en 

anti-douleur. En France, le profes- ampleur aux Etats-Unis. Le nombre 
senr Jacques Dangoumao. drrec- des eoaples ayant choisi de aestériK- 
teur de là pharmacie et dn médica- 87 11 P*“s doublé en près de 
ment an secrétariat d’Etat à la Tin 8 t “*■ E» 1^65. % «tes cou- 
santé, nous a indiqué avoir demandé P*ra «fége fer tile av aient votattaire- 
que les spécialistes natiotax de la ment sain «les opérations de vasecto- 
pharmacovigOance.étudtent le dos- mic (ligature des conduits 
âçj. qa’empnmte le sperme) ou de liga- 

? . I L. . turc des trompes (ligature. des 

xMI YVeSIUU. - «induits qu’emprunte Fovule). En 
- . ' 1982, cetxe proportion était de 

(U 30000 tonnes d’aspirine (on 38^ %. Four 11 $ de ccs couples, la 
acide J«îétybaE«qrhqiie), soit 75 mû- nfi riBsatiou. cette annéelà. a été 
Bb^s de c«mpriméE.imtfabri«ti»g ^a- Nécessaire à la suite d’une opératiou 

Apparemment, les femmes sont 
plus favorables à la stérilisation que ; 
les hommes. Sur chiquante nuLbôus 
.... «te femmes en âge de procréa-, neuf 

million quatre «rt f mille se sont fait 
PAR MOON stériliser. L'augmentation des stérili- 

■ ■ ■ — salions voloutams est dne en partie 

à . . «A an nombre croissant de empira plus 

18 retraite *8& (ceux dont la femme a entre 

' m ' trente et trente-oeuf ans) ayant déjà . 

le I expansion “te famiBe et so nirit ant une inter- 

■■ r- ventian chirurgicale. 

dans les Caraïbes D’antre parûtes statistiques mdi- 

, S T quent une baisse de la fertilité «les 

accusant les Eglises d’étre des ««pies en âge de procréer. -S 2 % d e 
•complices du communisme» dans çm-a scota t^e de oooccw 
ftir tf région du Bjoufe Ccpcnduit. o svoûf des e nfants , soit udc nette 
pour la plupart des c £&*!!££, K 

une intervention müitâire des Etats- ( 73 *)• Chirieusemeiit, rmfcrtihté 
Unis au Nicaragua n'est pas jouhai- J ««» ««P*» (««» dont la 

table, même si l’éventualité «Tune f “® ne » «*» W rt «^t-J^tre 
extension de b iévoiutioBsàndimste a au^enté, pasrantde à % en 

au Mexique n’est pas à exclure. 1^63 à II % cn 1982. Les raaon» de 
Dans cra conditions, a observé l’un «t a«ao«ŒWrt ne pas emcore 
des participants, les Etats-Unis » ét ennm . ée ^ m j 2S 0,1 

devraient piéger leurs frontières \**&"* m ^ l’augmentation de cer- 
en retirant certaines de leurs imités p unra m fc^oré gémtajei de nature 
stationnées- nonnalement en Europe. * nauire u temme stenie. 

A en croire le témoignage «IW ..4° Eta ^ 

qui a. quitté l’année en 1947, Ibn ,»«■“*• » c a P a °*? . °° procréer, aort 
«les participants, un ancien milhaire ««1^^ conditions physi^ra ks 
fraies «tonton ne commît pas 

ndcntité. a proposé que soft orga- ^ ** «* raison de 

i. nrj-.ntrr séouelks d accident «m de maladie 
msé un attentat castre le premia ^ “ T ^-. » ' 

ministre cubain. M. Fidel Castro, «« encore à b suite <iW stérilisa- 
pdur régla, sekmlui, b ^problème» ban pour iuisot médicale, 
des Caraïbes. Mais de n ombre u x H. P. 

officiers.à b retraite, présents an “ “ 

colloque de Causa, ont désapprouvé . (Ptaücùé) — — 

étaient des projets «famen- Une curieuse 

. Outre lesgénéraux à b rettaite, le . f A AAn 

colloque a réuni des p c n o nna lités . . ICbyUli 
civiles choisies en raison de buis « MM 

compétences. Cest ainsi que Tau*- f|H fQlfû 

rinre a entendu M. .Chorba, de "w lCUlv 

Washington, qui a estimé, que i Je 

rsrs'Æ sa publicité^ 

la modernité», et M. Bo Hi Pnk, En publicité, a teut faire grand ou 
directeur (coréen) du journal rian... bnucoüp d'annonceurs le 
Washington Times totdé par ta pansant et pourtant vous êtes en train 
secte Moon» qui: a affirmé qn «« «te tes cette amoiwe et cota prouve te 
faut à toi* prix organiser une stra- contraire. Nous pouvons vous le 
i£gie de bataille contre l expansion démontrer «te bien d'autres msuères. 
mondiale. du communisme*, y com- Téléphona i J. Usserame. D.G. 
.pris aux Antilks françaises. fubiciié (1)742-1(^30. 


CORRESPONDANCE 


Autisme et psychanalyse 


. MOBILISÉS PAR MOON 

Des généraux à la retraite 
s'inquiètent de l'expansion 
du communisme dans les. Caraïbes 


accusant les Eglises d’être des 
« complices du communisme » dans 
cette région dn monde. Cependant, 
pour b plupart des congre ssis t e s, 
une intervention müitâire des Etats- 
Unis an Nicaragua h est pas souhai- 
tabkvrocme u l’éventualité d'une 


rai colombien Alvaro Valenda a été ; extension «le b révolution sandhnste 
b conduskm d’un colloque, ûtterdit . au Mexique. n’est pas à. exclure. 


Dans oes conditions, a observé l’un 
des participants, les Etats-Unis 
devraient protéga leurs frontières 
en retirant certaines de Jeun mutés 
statiottnéra normalement en Europe. 

A en cro i r e le témoignage «Ton' 
ancien ofBcâa parachutiste français 
qni a.-quitté l’année en 1947, ruu 
«ira participants, nnauden mühaire 
français dont oa ne connaît pas 
ndentité,.& fnoposé que. soft orga- 
nisé us attentat contre b premia 
mi nis tr e cubain, M. Fidel Castro, 
pdur régler, selon hii, b ^problème» 
«Ses Caraïbes. Mata de n ombre u x 
of fic ie r s à b r etr a ite, présent» au 


façon 
de faire 
sa publicités 

En ptteSdté, i faut faire grand ou 
rien... beaucoup d'annonceurs le 
pansant et pourtant vous êtes en train 
«te tes cette annonça et cela prouve te 
contraire. Nous pouvons vous le 
démontrer «te bien d'autres m anière s . 
Téléphona i J. Lassenmne. D.G. 
J*ubScité (11 742-10-30. 


PARLER - CONVAINCRE 

COURS HUBERT LE FÉÀL 
' EXPRESSION ORALE 
MAÎTRISÉ DE SOI - COMMUNICATION 

jKiiiifilin sans HfigimitO(i)3S7 B5 OO 



La vire téactioa de tre ate-sir professeurs de 
psycMatrie de ren&ut à propos de l'autisme, de sou. 
oriffbe et de b place que devrait occupa b psycha- 
nalyse dans sou t ra i tement (Je Monde du 14 février) 
nous a valu des fé p re w*» fa”—» unfemmnif de . 


PAssactation «tes parents d'enfants autistes et da 
professeur René Znzzo, k pins célèbre spécialiste; 
français de ta psychobiologie de reniant, «pri Int le 
président du groupement français de nearopsychopa-- 
tboJogie infantile. 


Psychologie et idéologie 

Votre article du 2 février, où vous 
rendiez compte de l’étude de Ritvo 
. consacrée è l’autisme, ne pouvait 
pas ne pas provoquer une riposte. 
Donc, le 14 févrter, b riposte que 
j’attendais s’étale dans le Monde. 
nue riposte qui passe mes espé- . 
rances, par b rhétorique des argu- 
ments» et Je poids «tes. signataires : 
trente-six professeurs. 

Par le mécanisme bien connu du 
persécuté-persécuteur, 3s manifes- 
tent une violence qu’ils vous attri- 
buent. Evidemment, Os ne disent pas 
qne le titre «te votre article était an i 
conditionnel (l’autisme serait d’ori- ; 
gine génétique), évidemment üs ■ 
n’ont pas compris ou pas voulu com- 1 
prendre votre phrase finale où vrais 
joigniez pourtant leurs propres posi- 
tions ila prise en charge (psycho- 
thérapie), écrivez-vous, permet si- 
non de guérir (...) du moins 
d'améliorer très nettement leur si- 
tuation». Vous médinev de b psy- 
cfaanalyse? Non, beaucoup moins 
en tout cas «pie les psychanalystes 
eux-mêmes lorsqu’ils parient de cer- 
tains «te buis confrères. 

Je suis atterré cependant «te trou- 
ver parmi les trente-six signataires 
les noms de cinq psychanalystes li- 
bres de tout dogmatisme, que j* es- 
time beaucoup. Leur bonne foi a- 
t-efle été surprise ? Ont-ils vraiment 
b votre article ? Je remarque aussi 
rabsence <f éminents psychanalystes 
d'enfants. 

. Deux remarques pour t e r min a. 

Dans ce « libelle » des trente-six, ' 
comme en toute dispute sur les fac- 
teurs génétiques, a aussi bien chez 
les maniaques de Phérédité que chez 
loirs adver sair e s , on trouve la même 
déclaration lénifiante : b réalité est 
complexe, tout est multifactoriel, et 
vive l’equrit multidisciplinaire. Qui 
oseraît dire le contraire sans se «Ùs- 
créditcr ? Ces paroles de sagesse, 
très générales, servait de caution, de 
bonne conscience an dogmatisme 
qui jamais ne se emwvît comme tel. 

Ma seconde remarque porte sur le 
fond du problème a ne manquera 
pas de me faire classa «bus le camp 
des « bérédolognes » par ceux qui ne 
savent pas lire. 

Contrairement aux trente-six», je 
vous trouve trop réservée quand 
vous employez le conditionnel (l’au- 
tisme serait..) et nos éminents pro- 
fesseurs hîen mal informés lorsqu'ils 
écrivent » même si la preuve est ap- 
portée un Jour de l'influence de fac- 
teurs génétiques... » 

Ritvo ne fait que confirma ce 
que Poo sut depuis plus de quinze 
ans. Non pas seulement que plu- 
sieurs facteurs peuvent joua è b 
fois en interaction (ce qui est bana- 
lité) mais qu’il e xiste plusieurs 
formes d’autisme. ' 

Les notions d’autisme et de schi- 
zophrénie ont éclaté. Chacun «le ces 
vocables recouvre en fait plusieurs 
syndromes aux étiologies diverses- H 
est établi que certains autismes sont 
dus à des anomalies génétiques. Ce 
qui n’extdut évidemment pas, même 
pour ces cas, une psychothérapie. 

RENÊZAZZO, 
professeur émérite 

d Hasttuade psychologie 

■ de ïtutbtersiîé de Paris. 

■ Ancien duf de service 
. A rkôpital Henri Rcmtxrilr. 

La perspective orfpaHttante 

L'A STÎP-Ilc-çte Jrance (1), asso- 

fantx, adoksceutaec aduhaTantisti- 
ques de ta région parisienne, avait 
été très intéressée par votre compte 
rendu des travaux dn professeur 
Ritvo sur tes jumeaux artistiques. 
Elle n’a pas'été surprise de b réac- 
tion de trente-six professeurs fran- 
çais de psychiatrie de l'enfant et 
vous remercie d’avoir «tonné b pa- 
role i M. Ritvo pour loir répondre. 

L'asso ci a tio n n’interviendra pas 
dans le débat technique pour n’être 
pas taxée «Tingérêace «tans un do- 
maine qm n’est pas 1e sien. Hle au- 
rait pointant beaucoup à dire, car de 
plus en plus nombreux sont les pa- 
rents prenant b peine de Ere b litté- 
rature étrangère relative à nautisme 
et donc en mesure de se forma un 
jugement sérieux sur les diverses 
•thérapies pratiquées. 

Mais puisque ces trente-six pn> 
fcsse m» le s imp li quent, écrivant qne 
votre article- « ne peut qu'exercer 
des effets désastreux auprès des pa- 
rents. qui confient leurs enfants à 
des équipes dont les méthodes In- 
cluent la prise en charge psychana- 
lytique», -nous estimons avoir le 
droit de leur faire remarquer, 
.d'abord que. nous ne les avons pas 
mandatés pour parla en notre non, 
ensuite - qu'ils sont mal venus de 
prendre ta défense «le parents que 


nombre d’entre eux placent encore, 
en dépit «k ce qu’ils vous écrivent, 
dans une » perspective culpabili- 
sante K 

Enfin l’associa tion souhaite souli- 
gper-que ce n’est pas te problème de 
"intérêt éventuel de b psychanalyse 
<}w b préoccupe, mais bien b qua- 
lité et b diversité «tes prises en 
charge des autistes. Elle ne peut que 
dénoncer le monopole de fait exis- 
tant dans ce pays et lance un appel 
au groupe des trente-six professeurs 
pour que des relations plus saines 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 

' Rubriquo OJLP. 

64, rua La Boétio- 563-12-68 


Vente immnh p il ilf jlKtiff Parie 

Jeudi 7 mars 1985 - 14 b 

LOCAL COMA»! Rechaussée 

Oecdou. angle s r. des MORILLONS 
et la rue de VILLAFRANCA 

PARIS, r.d» VtlAFRANCA. 15* 
■*2, 4, 6 et 54, r. des MORILLONS 

Al À. Px : 80 000 F 
*UL M* NICOLAS 

(9*) 9. rue Moncey. 


entre parents- et professionnels puis-' 
sent faire passa «bus les faits l'affir- 
mation : • L’autisme doit être 
abordé dans un esprit multidiscipli -• 
noire hors de tout dogmatisme et 
impérialisme de pensée. » 

ETIENNE DAUM, 
vice-président de l'AS/TP . 

(1) ASITP : Association au service 
des i nadaptés ayant des troubles de b 
personnalité (52. rue du Docteur- 
Bbncbe, 75016 Paris.) 


Vente au Palais de justice ft Paris 
lejeodi 28 février 19853 14bes nasal lot 

UN LOCAL COMMERCIAL 

34, rae Cabl et passage Dcagrah 
N- 2. 4, 6 et 8 sis* 

PARIS 19- 

comp. boutique, arrièrobraïuqoe, ré- 
serve au s.-s. avec esc. paît. MISE A 
PKK «0 006 F. S’adressa i M* Jau- 
ntee DEVOS-CAMPY, avt, 12 sq. De- 
saix. Paris (XV*). ta. : 579-29-49 et à 
tous arts près le Trib. de Paris. 


SERVICE DES DOMARCS 
RECTIFICATIF 

à l’insertion parue le 5/02/85 
concernant la vente le 27/02/85 à 
14 b 30. Préfecture de Bobigny de 
terrai» constructibles fibres à 
Livry-Gargan, Noisy-le-Sec. 
Vüktaoeuse. Le Blanc-Mesnil et 
Aulnay-sous-Bois. 

(1 failaii lire : 

M. à P. : de 41 000 à 500 000 F. 

Rens. : t EL 203-00-12. (P. 216) . 


Vente Palais Justice CRETEIL. Jeudi 7 mars 1985 —b h 30 

APPART. NOGENT winwujeos? 2î/£ iS’a^S'^uiicE 

Bât. AB. Esc. 4, t éL ; 4 pecs, cuis. av. Office. Séchoir. Débarras. S.-de-B., 
W.-C, CAVE et emplacement de voiture. 

M. Au PX 400 000 F s’ad. M e MAGLO crSSSl 

14. allée de la Toison d’Or. El pour renseignements : M' BOISSEL 
Avocat Paris, 14, nie Sainte-Anne. Téléphone : 261-01-09. 


.Verne sa surenchère au Palais de Justice «le PARIS le 


Jeadi 28 Février 1985 à 14 heures 

ENS. IMMOBILIER à VITRY S/SEINE (94) 

(Val-de-Marne) 

i usage «THABITATION et de GARAGE STATION-SERVICE - conL 1 .043 m* 
ri» Avenue Bnugrt 4 e (iit l r , ni iw Ci es 719-81 
MISE A PRIX : 1 013 100 Francs 
S’adresser à M» J.-J. DULONG Avt à PARIS ♦, 5. rue dn Renard. Ta : 
277-01-58 - M* LEOPOLD-COUTURIER Art à PARIS 8*. 14. r. d'Anjou - 
SCP BODIN. LUCET GENTY Art i PARIS 8». 15. pL de la Madeleine t 
M* ROCHER Art i PARIS 60. r. de Londres - M* TALON Art è 
PARIS i v , 20, quai de b Mégisserie - Au Greffet «tes Criées «b T.G.L de 
PARIS et sur les fieux p«Mir visiter. 


Vente sa Licitation. PaL Justice CRETEIL. Jeudi 7 mais 1 985 - 9 h 30 - UN LOT 


ENS. IMMOB. LES LILAS (93) , 

[Campe : divers Bâtiments à usage Commercial, Industrie et 


B *7-95. r. 4e PARIS I 

nU6â4toui > !t 
et d'Habitation édifié] 
sa un Terrai» cot rêc«Me db— C—>— a de 6.786 ta» ) 

MA. PX 10 000 000 de F. «tt B0URGUIGNAT 

Avocat Paris (*■) 36, av. de Wagram 

T. 766-81-64. M* RISSELET Art Paris (15-) 68, r. de rAbbé<ïreulL T. 
533-23-20. Greffe Trib. Ode bm. Crète 3, au («bis de Justice h Créteil où le- 
cahter des charges est déposé. Sur place pr visiter. Dos, sa demande écrite. 


LA VILLEde PARIS 

Vend LIBRES aux enchères pahhaocs i 

Le MARDI 12 MARS 1985, è 14 h 36 à b Chaihredes Notaires de PARIS - 

4 APPARTEMENTS ET 1 CHAMBRE 

(dort 1 APPART. de 72 oPênr. avec TERRASSE de OSn^env.) 

à PARIS (16*) entre 

LE BOULEVARD SUCHET 
et LE CHAMP dç COURSES D’AUTEUIL 

M* Yves BONNEL. noL 79, bd Mafesherbes. PARIS (8°). TéL : 294-164)8. 


Cabinet de M* BOURGEOESET, avocat i AULNAY-SOUS-BOIS (93) - 
3, avoue Germain-PapOton - VENTE «xr saine hnmob. Palais de Jnftice 


BOBIGNY, te MARDI 5 MARS 1985, i 13 h 30 

UN PAVILLON i TREMBLAY-LES-GONESSE (93) 

94> rae de Savoie 

MAP.: 130 000 F - S*adr. M* Gny BOUDRIOT 

Avocat i PARIS (8 e ) - 55. bd Maleshcrbes - Tél. : 522-04-36 
. VKITESs/ptacclc 28 FÉVRIER 1985. de 11 hA 12 heures. 


Vente sa saisteimmobOière an Palais de Justice de BOBIGNY (93) 

„ . te MARDI 26 FÉVRIER 1985 à 13 h 3# 

PROPRIÉTÉ sise à TREMBLAY-LES-GONESSE 

(Seine-Sainl-Denis) 

36, awaue Gôtenberg c tenpreuant PAVILLON D'HABITATION élevé sa 
sons-sol divisé en chaufferie, cave et atelier, rez-de-chaussée comp. d’une entrée, 
dé gagem ent, cuisine, séjour, salon, saDe-ctebains, w.-c^ une cfeambre, 1» étage 
c omyieaa nt salle de jeox, 3 chainfarcs, terrain en nature de cour et jardin - 
Contenance 4 ares. 

MISE A PRIX :200 000 F 

S’ad. pour tous renseignements à b SCP MORRIS, LUCAS, INBONA 
Sté d’Avocats, 4. av. Suny-Pradhommc, PARIS 7*. Tél. : 555-74-06.- 


Vcnte au Palais de Justice PARIS - JewH 28 Février 19854 14 h 

UNE MAISON D’HABITATION 

22. rue de Romcsnil - Terr. 520 m 1 - OCCUPÉE (rar cahier charges) 

A UVTLLIERS (Val-d’Oise) 

MISE A PRIX : 250 000 Francs 

M* Y. TOURAUJLE Avt à PARIS 9°, 48. rue de Clicby - TEL : 874-4589 
M* A. CHEVRIER Syndic & PARIS, 16, rue de l'Abbé-de-l’Epéf 
tfishes: 16. et 23, de 14 h â 16 h — 19.21 et 26/2 «le 12 b 30à 14h. * 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


-VIE ASSOCIATIVE 

L'armée des volontaires 


Une publication défend leur 
légitimité, une loi va leur donner 
(es moyens de se former, un 
organisme : le Centre national du 
volontariat s'est donné pour mis- 
sion de les défendre : les béné- 
voles ont le vent en poupe. 

Etre volontaire — ou béné- 
vole, - c'est disposer d'un 
espace de temps que l'on met 
gracieusement au service d'une 
activité privilégiée à l'intérieur 
d'un groupe organisé. Le Centre 
nationale du volontariat — créé 
en novembre 1974, à Paris, par 
un collectif d'associations. — 
jette des passerelles entre ceux 
qui offrent leurs capacités et les 
associations qui ont besoin de 
leurs services. Facile ? On 
n'avait pas besoin d'une institu- 
tion pour celà ? Ce n'est pas si 
sûr. 

Pour Ingrid Cerlander. par 
exemple, ce ne fut pas évident. 
Journaliste, écrivain, elle mène 
une carrière internationale qui se 
réduit à des activités ponctuelles 
le jour où elle est licenciée pour 
raisons économiques. Elle cher- 
chera pendant deux ans du tra- 
vail € dynamique et intéressent 
dans une association, pour ne 
pas être coupée de la vie ». 

Ce fut « aussi difficile que de 
trouver un job ». dit-elle. Une 
rencontre fortuite la conduit au 
Centre du volontariat où elle 
trouve ce qu'elle cherchait. Pou- 
mieux accorder l’offre à la 
demande, un bénévole prére- 
traité a d'ailleurs informatisé les 
cinq centres de Paris. 

Qui frappe à la porte ? Une 
étude statistique couvrant 1983 
montre que le centre de la rue 
des Poissonniers, à Paris, a reçu, 
en moyenne, trois ou quatre per- 
sonnes par jour, deux femmes 
pour un homme, la plupart 
retraités (54 %}. Ceux qui exer- 
cent une activité rémunérée ail- 
leurs représentent 38 % des 
volontaires, mais seulement 
15 % travaillent à plein temps. 
En définitive, une personne sur 
trois s’engage effectivement, 
dans une association & vocation 
sociale- 

Le centre s'est adapté à ses 
visiteurs. M™ Marie-Thérèse Joly 
ménage celui ou celle qui arrive 


avec du vague à l'âme car eü 
faut que la personne reparte 
confiante en elle-même et déci- 
dée 6 donner ce qu'elle a de 
meilleur». Elle souhaite que les 
associations fessent pleinement 
participer les bénévoles à leur 
travail. 

Un accueillant reçoit las 
cadres préretraités ou retraités, 
c Quand on a eu des responsabi- 
lités. ne plus en exercer, dft-fl, 
est un problème. Il y en a qui réa- 
gissent bien, d'autres non.» N 
aide donc ces p er so n n es, * intel- 
lectuellement et physiquement 
solides » à prendre ce virage. H 
reçoit sans arrêt, deux après- 
mkS par semaine. Les entretiens 
durent une heure au moins : ail 
faut connaîtra leur formation, 
leur carrière, savoir ce que l'inté- 
ressé attend » (90 % hésitent). 
« On procède donc par élimina- 
tion. » Il souligne la responsabi- 
lité des entreprises dans le pas- 
sage de ces hommes à une 
nouvelle vie. N enregistra 80 % 
d'engagement bénévole et, pour- 
tant, il n'a pas assez de postes è 
proposer. « Les associations, (fit- 
il. devraient créer des emplois 
nouveaux ; leurs présidents 
devraient s'entourer de gens 
compétents, faire de la prospec- 
tive... » 

Travailler devient un luxe. Une 
aubaine pour les centres de 
volontariat, ces s ANPE béné- 
voles qui permettent une 
seconde carrière», comme les 
définit parfois leur présidente, 
M™ Jacqueline Cousté ? Pas 
vraiment. Une raison pour eux de 
promouvoir un nouveau style de 
volontaires, d'étendre le bénévo- 
lat à tous les âges de la vie — 
dès l'école primaire, comme cela 
se fait an Angleterre, - et de 
renforcer les liens avec les cen- 
tres de volontaires d'autres pays 
d'Europe et d* Amérique. 

DANIELLE TRAMARD. 


* Le Oestre national de volon- 
tariat, 130, ne des Poissonniers, 
75018 Paris, tU. (1) 264- 97-34, 
coensqw les adresses des truste 
centres français. Scs mdn’Mdiinn : 
h VSe de Paris, le ministère de te 
solidarité, 1 e Fonds d ln t e r mi tibn 
cuitnrefle et whwm crime» de 
retraite. 


Mise en place 

du Fonds national de développement 


Le gouvernement devra se pro- 
noncer prochainement sur les propo- 
sitions que vient de lui soumettre le 
Conseil national de la vie associative 
(CNVA) concernant la mise en 


place du Fonds national de dévelop- 
pement de la vie associative. Ce 


pement de la vie associative. Ce 
Fonds, dont le principe est acquis 


depuis le 24 octobre 1984 (le 
Monde du 26 octobre) sera alimenté 
par une partie des recettes du Pari 
mutuel urbain. La loi de finances 
pour 1985 en a fixé le montant à 
20 millions de francs. 

Le Fonds, qui s’ajoute aux autres 
modes de finance ment dont bénéfi- 
cient les associations, devait être 
affecté à tous les secteurs de la vie 
associative. Le gouvernement en a 
décidé autrement : 15 millions 
seront consacrés à la formation des 
responsables bénévoles et 5 millions 


à la recherche et à l’expérimenta- 
tion. 

Le CNVA. dans l’avis qu’il a 
adressé 3 M. Fabius, regrette cette 
pré-affectation et * la modicité de ta 
première dotation ». 11 propose, 
pour garantir - l'aspect interminis- 
tériel et intersectoriel du Fonds ». 
qu’un conseil de gestion composé de 
douze représentants de l’Etat et de 
douze représentants des associations 
en détermine le programme annuel 
d’utilisation. Les représentants des 
associations seraient désignés par les 
coordinations nationales, en veillant 
à ce que tous les champs d’activité 
soient représentés. Seraient en outre 
membres du consciT de gestion, avec 
voix consultative, des représentants 
de l’Assemblée nationale et du 
Sénat. 


MOTS CROISÉ i 


PROBLÈME N" 3906 
123456789 



à la garder. Personnel. - VT. Agent 
double. - VU. Un départ ou un 
retour. - VIII. Donne bon teint ou 
mauvaise mine. Note. - IX. Ali- 
ment pour bétail. Dessus de. chemi- 
née. — X. Article. Débâcles qui peu- 
vent entraîner une certaine déroute. 
- XI. Remis à sa place. 


VERT1C ALEM ENT 


HORIZONTALEMENT 


1. Ont le charme de la quaran- 
taine. - II. Qui nécessite quelques 
bons appuis mais aucune formation. 
— 1IL Dans l’assiette ou sous 
l’assiette. — IV. Où Ton ne voit pas 
le jour. Serpent » d’Afrique. - 
V. Oblige à changer de chambre ou 


1. Grand continent indien. Nous 
met au vert mais ne relaxe pas. - 
2. Tomba des nutà. Un bouquin qui 
fait du bruiL - 3. Chute lorsqu’on 
• maigrit » . Pratiques. — 4. Maître 
d’autels (graphie admise). En 
Macédoine. - 5. En frappant. Qui 
n’ont donc rien d’épineux. — 
6. Entraîne donc une certaine forme 
d'aliénation. Se met facilement en 
boule. — 7. Ancienne pépinière de 
philosophes. Peut se récolter en 
toutes saisons. Invite 3 répéter. — 
8. Chef d'élite. Mesure. Opère donc 
une manœuvre de repli. — 9. Tour- 
nent beaucoup pour la télévision. 


Solution du problème n* 3905 

Horizontalement 


89 FM à Paris 


du lundi au vendredi 
à 8 h 50 


I. Modernise. — II. Anis. Alton. — 
III. Gosse: Fi !. — IV. A.M. Espars. 

- V. SainL Tee. - VI. IT. Auer. — 
VII. Nouille. - VIII. Ipséité. - 
DC. EE. Lui. Mu. — X. Reg. Repas. 

- XI. Sévérité: 


Colette Godard 
Claire Devameux 
Cantine de BaroncefS 


Verticalement 

I. Magasinier. - 2. Onomatopées. 
- 3. Dis. Us. Gc. - 4. Essentiel. - 
5. Est. Liure. — 6. Na ! Allier. — 
7. Infatuée. PL — 8. Soirée. Mat. - 
9. En. Serveuse. 

GUY BROUTY. 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE19.2.B5 A O h (LIAT. 



PRÉVISIONS POUR L E lO^EV. DÉBUT DE MATINÉE 

t g—-' ' j zsB rr 








BroutSard ^Ve 
, . 4aiM fa région 


Evolution probable du temps eu FriUKC 
entre le mardi 19 février à 9 heure et 

le mercredi 20 février i 24 bernes. 


PRÉVISIONS POUR LE 20 FÉVRIER 1985 A 0 HEURE (GMT) 


Les hautes pressions centrées sur 
P Allemagne dirigent sur la France des 
masses d’air froid et cec d'origine conti- 
nentale. 

- Mur reri, un temps — oleülé et froid 
prédominera dès le matin sur tout le 
pays, excepté du nord de te Bretagne i 
la Normandie et au Nord, car l'air sera 
plus humide, et des nuages élevés voile- 
ront temporairement le soleiL 

Les gelées n’épargneront que les 

régions côtières de te Medite r r a née où 
tes températures numjnales semai voi- 
sines de 1 à 5 degrés; sur les région* du 
nord et du nord-est, elles descendront 
encore en dessous de - 10 degrés. Ail- 
leurs, elles serrait le phu souvent com- 
prises entre - 5 et — 10 degrés, excepté 
pris des eûtes atlantiques où tes gdecs 
seront moins marquées. 

L’évolution diurne permettra d’attein- 
dre - 3 degrés dans le Nord-Est, 2 i 
4 degrés dam 1e Centre, 8 à 10 degrés 
dans l’extrême Sod-Ouest et près de ht 
Méditerranée. 

Le veut d’est soufflera faiblement ou 
modérément. 

Sens d’évolution poser la fia de 
sema in e : le champ de pression restent 
élevé sur la France, mais l’air qui était 
très sec en début de semaine deviendra, 
progressivement, plus humide. Simulta- 
nément, le froid vif s’atténuera un peu, 
en particulier le matin. 

Temps préva pour la fia de la 
waniar : jeudi matin, les gelées seront 
généralisées et n’épargneront guère que 
tes côtes bretonnes et l’extrême Sud-Est 
Elles serran le plus souvent comprises 
entre — 2 et — 3 degrés, mais pourront 
encore atteindre — 8 3 — 11 degrés de te 
Bourgogne 1 te Franche-Comté et te 
Savoie. De phu, le ciel sera parfois gris 
au brumeux sur le nord du pays. Dans te 
journée, des passages nuageux sc main- 
tiendront près des côtes de la Manche 
ainsi que près des frontières du Nord et 
du Nord-Est où Us pourront drainer 
quelques rares flocons de neige. En 
revanche, sur les régions méridionales, 
un temps ensoleillé prédominera mais 
ks vents de secteur est se renforceront 
près de h Méditerranée. , Les tempéra- 
tures m axi m ales seront généralement 
positives sauf dans le Nord-Est où elles 
ne dépasseront pas -2 1 -4 degrés. 



tandis qu’eOs atteindront 9 & 10 degrés 
sur les régions méridionales. 

Vendredi et samedi, le froid matinal 
deviendra, temporairement, moins vif, 
eu particulier dans le Nord-Ouest et 
l'Ouest. Les gelées inférieures à 
— 8 deg rés ne pe r sist e ront plus que des 
Vosges au nard des Alpes et du Massif 
central. Le de! deviendra souvent bru- 
meux le matin, dans l'intérieur, et, dans 
la journée, les passages nuageux devien- 
dront plus nombreux sur te moitié nord 
du pays ainsi que sur te Corse. Les vents 
de secteur est res t ero nt assez forts près 
de la Méditerranée. 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, i Paris, le mardi 
19 février, à 7 heures, de 1034,1 milli- 
bars, sait 775.6 millimètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maxhnnm enregistré au cours 
de la journée du 1S février ; le second, le 
minimum de la suit du 18 au 
19 février) : Ajaccio, 14 et 6 degrés; 
Biarritz, 9 et 6; Bordeaux, 5 et - 3; 
Bourges, 2 et -7; Brest. 5 et -3; Caen. 
4 et - 7 ; Cherbourg, 3 et - 5 ; 
Clermont-Ferrand, 1 et - 9; Dijon, 0 et 
-9; Grenoble-St-M--H., -I et -4; 


Grenoble-St-Gcrara, 0 et -7; Lille, - 1 
et —10; Lyon, -1 et -8; Marseille- 
Marignane, 7 et 2; Nancy. - 2 et - 1 1 ; 
Nantes, 4 et —4; Nice-Côte d’Azur, 9 et 
6; Paris- Mon tsouris, 3 et —6; Paris- 
Orly, 2 et —8; Pau, 8 et 5; Perpignan, 
10 et 6; Rennes, 5 et -6; Strasbourg, 
- 3 et - 11 ; Tours, 0 et -9; Toulouse. 
8 et 5; Pointe-à-Pitre, 29 et 21. 

Températures relevées è l'étranger : 
Alger, 20 et 9; Amsterdam, -ï et 
- 12; Athènes, 17 et 6; Berlin, -4 et 
- 10; Bonn, - 1 et - 16; Bruxelles, - 1 
et - 11; Le Caire, 23 et I6;'0es Cana- 
ries, 22 et 14; Copen h ag u e, —S et — 10; 
Dakar. 18 et 18; Djerba. 23 et 8; 
Genève, -3 et -8; Istanbul, 0 et -6; 
Jérusalem. 12 et 8; Lisbonne, 14 et 10; 
Londres. 4 et -6; Luxembourg. — 4 et 
-12; Madrid, 11 et 4; Montréal, - 4 et 
-8: Moscou. - 10 et -23; Nairobi. 25 
et 17; New- York. 8 et 2; Palma- 
de-Majorque, 18 et 7; Rio-de-Janeiro, 
30 et 26 ; Rome, 1 1 et I ; Stockholm, 
- 10 et - 19; Tozeur, 27 et 13; Tunte, 
20 et 11. 


( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale) 



JOURNAL OFFICIEL - 


Sont parus au Journal officiel du 
mardi 19 février 1985 ; 


S.O.S. 

ÉCOUTE JUIVE 


326-60-00 - 326-69-99 
Tou I— soirs d» 20 h é O h 30 

ASSOCIATION DtVOflC£lï)S 
DE FRANCE 

BP 380 - 76625 PAIM8-13* 
* L’espérianoe dm un* su hv- 
vtcs dm autre* » : aidât, loi. *x- 
pücadona. doc.. Info., fkhm. 
•dre***... par courrier et téi. ; 
<1)586-29-61 119/21 h). 

As*. MÉDICALE FRANCO- 
PALESTINIENNE r«cft. béhé- 
voles médecin* kif. Centre 
médtoo-social. camp palesti- 
nien Beyroutn-Oueer, 3 mois 
mm. AMFP. 14, rue Nanteuü, 
7601 S PARIS, 530- 1 2-08 


Stase* d'initiation: t e * n o n du mt- 
mec* matin i partir du 6 evri. sameefi 
X *é a m idi * partir Ai 2 mars 85. 
Seages Vmnaifs : < Introduction k la 
iivcro iiirm manque an rotEsu profas* 
*wd », du IB au 22 mars $5. Ges- 
tion da basas de donnée»: du 4 au 
7 mai* 86. Gestion de fichier*: » 
ptnk du 18 mai* 85. Sella machina * 
é cSapoatan des su giaire* 

IC. 71 bis ru* de Vaugirard 
76006 Paris 
TéL : 644-06-14. 


Association ACEFOP organise 

courant février urie formation 
bricolage le soir et samedi ma- 
tin au 54. avenue Jean-Jaurès, 
è Pantin - 83500. Coût de le 
formation 
660 F/20 h. 

TéL : 843-57-70. 


DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 14 mars 
1973 relatif au statut particulier du 
corps de l’inspection générale des 
finances. 

• Relatif aux statuts types des 
fédérations sportives. 

• Fixant les conditions d’attribu- 
tion et de retrait de la délégation 
prévue à l’article 17 de la loi du 
16 juillet 1984 relative à l'organisa- 
tion et à la promotion des activités 
physiques et sportives. 


• Le Journal officiel sur Minitel. 
— A partir du mois de juin prochain. 


le Journal officiel sera consultable 
sur MiuiteL Cette édition télémati- 
que offrira l’intégralité des textes, 
soit deux cents pages-écran, accessi- 
bles par mot-clé ou par ministère 
concerné. A côté du J. O., le BALO 
(Bulletin des annonces légales obli- 
gatoires) vient de lancer une version 
télématique de son sommaire. 

Sera également disponible avant 


VICTOIRE 
SUR LE TABAC 


Manifestations 


Voua pouvez an 4 semaines 
oasser de fumer durablement 
et sans grossir. Nous ne fe- 
rons pas appel è votra volonté. 


Association 2Bt MTGMATKMAL 
Conférence-débar (580- 1 0-00) 

SERGE-CHR. KOLM 


juste é votre bonne volonté. 
Mémo si vous avez tout essayé. 


m si vous avez tout essayé. 

Informez-vous : 
Vletorre sur la taboo 
TéL : 661-16-13. 


la fin de fa ante une banque de don- 
nées donnant l’intégralité des textes 


SAGESSE H 
NOUVELLE ÉCONOMIE 


Mer cr ad t 27 février. Ta h. 
17. nie des Gnq-Oiamams. 13* 


ANGLAIS. ESPAGNOL. CHNOtS 
ALLEMAND. FRANÇAIS, RUSSE. 
Appron ti**ag* efftesoa. rapide, 
lorau*. P» la suggasto-pédagogi* 
è sa sovee fiançons - 326.22.64. 


du Bulletin officiel des annonces 
civiles et commerciales (créations et 
liquidations de commerces) et du 
Bulletin officiel des annonces des 


Sessions 

et stages 


LES.ATELIERS 

D'ECRITURE 

Elisabeth bing 


marchés publics (appels d’offres des 
administrations). Ces éditions font 

nârtip H'iin nmaramnui 


partie d’un programme d’informati- 
sation des publications officielles. 



BIBLIOGRAPHIE 






magazifie des resseurees 
vivantes de la mer 


- L'Institut français de recher- 
che pour f exploitation de la mer 
(IFRÈMER) vient de -lancer . un 
■ magazine bi-mensuel.- Equi- 
noxe. consacré aux . ressources 
vivantes de la mer. Equinoxe a 
pour, but de développer lés 
échanges et les transferts' de 
connaissances de la recherche 
vers les professions < pèche, 
aquaculture, industries de trans- 
formation et tf équipements), les 
organisations et tes administra- 
tions qui sont concernées jrar les 
' ressources vivantes delà mer. _ 
Équinoxe sera un magazine' de 
vulgarisation scientifique et 
technique et aussi une publica- 
tion où : les professionnels pour- 
ront -librement exposer, leurs pro- . 
blêmes.- Chaque numéro sera. 

. polyvalent; en ce sens qu’il trai- 
tera de tous les principaux sujets 
(pêche, conchyliculture, aquacul- 
ture, valorisation) au Reu d'être 1 
consacré à un seul d» ces sujets. 

H présentera aussi des « échos » 
d* une ou deux régions côtières. 1 
. Ainsi le sommaire _d.es . i 
52 pages du numéro un d' Eqiâ- i 
noxe comprend-il des articles sur 1 
la conchyliculture et l'élevage du -i 
loup (appelé bar en Bretagne), 
sur . l'informatique pour aider b 
concevoir les plans des chaluts, 
sur la langoustine, sur le rôle des 
économistes de pêche " les 
< échos des régions » concernant 
le Lartguedoc-Flousillon et 'ta 
Basse-Normandie. 1 
. Equinoxe, pour son .lance- 
ment, coûte 150 000 francs par 
an à flFREMER. et ü est tiré è 
3.500 exempteras, que Ton peut 
acheter dans les- kiosques du lit- 
toral. Déjà, on étudie sa diffusion 
vers F étranger, notamment vers 
tes pays de langue française et 
espagnole, et vers les DOM- 
TOM. 

Y. R. 


* Equinoxe IFREMER, 
BP 1049. 44037 Names Cedex; 
France. TéL (40) 74-99-81 (3 
85). Le numéro 20 francs, abonne- 
ment pour .lin an (6 numéros) ; 
110 francs. 


PUBLICATIONS 


• Le premi e r numéro de Sources, 
travaux historiques vient de 


général de la tangue 
française est le maître d’oeuvre de 
cet ouvrage. 

★ En vente, au prix de 75 F, à te 
Doaanattatioa française, 29-31, quai 
Voltaire. 75340 Paris Cedex 07, tk ; 
(1)261-50-10. 


• Hommes et libertés, journal 
bimestriel de la Ligue des droits de 
l’homme (LDH), consacre son der- 
nier numéro à un dossier sur 
l’Europe des droits de l’homme. 
Pays par pays, elle fait le point sur 
ce sujet. Le numéro, 20 F, abonne- 
ment. 50 F. 

★ LDH, 27, me Jean- Dolent. 75014 
Ftina, SEL : (I) 707-56-35. 


PARIS EN VISITES- 


JEUDI 21 FÉVRIER 
-Jardins mystérieux de Bdlevîlfe», 
15 heures, métro BelteviUe (M. Banas- 
sat). 


mont organisé du 1» su 7 avril 
é (NCP Marly. Ouvsrt A jaunes 
plus 20 ans engagés Ou ayant 
intention s'engager dans action 
concernant TÏers-Mortde. 
Ecrira SO 129, ni# Fbg.- 
Poiasannlèra — Paris-g* 


ORGANISENT POUR 
ADULTES, ADOUSCSITS. BFAMT8 
A PARIS ; waak-anda de aenei- 
txasBdon. etefters hebdoma- 
daires da longue durée, stage* 


et dens les principales viBes de 
PROVINCE et tous PAYS 
FRANCOPHONES. 
Prochainement ; atelier» de lon- 
gue du rée p ar waek-ands men- 
suels é STRASBOURG. 
FORMATION PERMANENTE 
Oacunantaton sur dsmandf ; 
BPQ 2A5.7S227 PARIS CEDEX 05 


Canna Magma. 11)209-73-00 
47. M Magantâ - 76010 Paris 


• PO» data fcgna 30 F TTC 128 Mgrtas. lettrée eu **pec**). 

• Vau«*z m«9donn«r Tannée Mie numéro (fnsoifiTtonMj; OL 
6 O4out KmH k r ordre de Régie P reeee LM* et » Bdaeser au 

plue lard h pud pour parution du nwd daté meroad e Ftogv 
PteeM LMA. 7. rw de Monttemiy. 7S007 PARS. 


PTT 

interruption des relations 
POSTALES AVEC L'URUGUAY. 
— En raison des mouvements 
sociaux affectant le fonctionne- 
ment des services postaux uru- 
guayens, l’administration des PTT 
françaises n'est pas en mesure 
<T acheminer le courrier à destina- 
tion de l’Uruguay par voie 
aérienne ou de surface, indique un 
communiqué du ministère, qui pré- 
cise qu'il est instamment recom- 
mandé aux expéditeurs de différer 
jusqu'à nouvel avis ie dépôt de 
leurs envois à destination de ce 
pays. 


Saint-Snlpice (Approche de l’art) . 

-PWt-Royai intact autour du cknirt 

Pa î i5 "- 13 heures. 
1 23, boulevard de Pon-RoyoL 

Peinture danoise », 
16 h 30, Grand Palais (M. Caneri). 

« L’Observatoire de Paris », 14 h 30. 
I. avenue de l'Observatoire (Coma» 
sauce dlci et d ailleurs ». 


CONFERENCES. 


15 heures « 20 h 30 : 5. me LargiE- 

hère J -P Ludwig : - Machu PteSu, 
acropole des Andes ». 

20 h 30 : couvent Saint-Jacques, 20, 
w des Tanneries. PR Rcgarr^y, domi- 
"Kain Elisabeth de te Trinité, sou 
message spirituel ». 
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CINÉMA 


FESTIVAL HONGROIS 

Boomerang dans un miroir 


Sur la porte de réctrie, naguère 
fréquentée par les enfants ce la 
bourgeoisie juive de Budapest, se 
détache du vert foncé un carré de 
peinture plus claire : on a masqué à 
la hâte une étoile de sinistre 
mémoire. Sur le mur, à côté, on a 
laissé le mot « synagogue », écrit en 
grosses lettres à la craie, avec une 
flèche pointée vers rentrée de réta- 
blissement. 

Effet de miroir. À deux pas de là, 
on projette aux critiques occiden- 
taux la production nationale de 
l'année écoulée (c’est une tradition, 
chaque mois de février). Parmi les 
films présentés, deux faisaient allu- 
sion à l'antisémitisme et à ses consé- 
quences, à différentes époques de 
l’histoire, deux en faisaient directe- 
ment leur sujet. 

Depuis deux ans, la Hongrie — 
rangée aux côtés de .F Allemagne en 
*1941 - se met à explorer nn passé 
longtemps muré. D'oû les phéno- 
mènes de boomerang (ce graffiti), 
et de miroir (le cinéma). 

Au printemps dernier, Gyula 
Gadzag repérait dans un journal une 
petite annonce. Une agence prépa- 
rait une visite en car à Auschwitz et 
Biricenau. Le cinéaste a suivi ce 
Voyage organisé (titre de son film) , 
suscité des récits, capté les traces du 
cauchemar, sur les visages, dans les 


voix. Sa caméra isole des personnar 
Blés au cours du trajet, puis, avec 
une intelligence discrète, circule - 
et s’efface - dans le camp. Des 
Ironies de touristes y côtoient ceux 
qui viennent comme à nn cimetière, 
et ceux qui franchissent, pour la 
deuxième fois, rencrime de l'enfer. 

L’angoisse devient alors à la fois 
famüicre et terrifiante. L’horreur est 
d’autant plus grande que s’établit le 
pont entre hier et aujourd’hui ; Q n’y 
a pas de rupture. Il y a quarante 
animées qui se sont écoulées, heure 
après heure. 

A te manière de 

Un coup de pied à la tête dont on 
ne guérira jamais, une enfant des 
années 80 qui ne dira jamais à ses 
camarades qu’elle' est juive, une 
femme qui s'évanouit au cours de la 
visite guidée et part en ambulance 
dans un éut dé peur atroce. Le film 
est l'écho de la question des pèle- 
rins : comment tout cela a-t-il pu 
arriver ? Et de quelle manière peut- 
on vivre avec cette question, et la 
transmettre ? 

Voilà un trait classique du cinéma 
hongrois. H garde les pierres soule- 
vées. -Ev en .faisant le bilan de 
l’année 84, les observateurs étran- 
gers ont pur dans un premier.temps. 


LES DEUX ANGLAISES », de François Truffant 

Un goût de mélancolie 


En 1971, dix ans après Jules 
et Jim, Troffaut avait adapté (de 
nouveau avec Jean Grusuit) le 
second roman de Henri-Pierre 
Roché, cet écrivain venu, septua- 
génaire, à ta littérature en s'inspi- 
rant de souvenirs de jeunesse. 
Dans Jutes et Jfcn. une femme se 
partagent, pendant des années, 
entre deux hommes. Dans les 
Deux Anglaises et le Continent. 
un jeune bourgeois français du 
début du sïède . Claude Roc, 
rencontrait deux sœurs, deux An- 
glaises, Anne et Muriel Brown, 
et, au fH du temps, passait de 
rupe^-àl*autr&'u.- 
••■La- film- durait deux - heures 
douze minutes, et le pub&c nes'ÿ 
pressait pas. Au bout de trois se- 
maines d'exploitation. Truffait 
accepta de le raccourcr de vingt 
minutes. A l'exemple de Hitch- 
cock. H donnait raison au pubfic. 
Il n’aimait pas teHeraent perler, 
des Deux Anglaises,- qui ha te- 
naient tout de même très à cour. 
En 1984, à a entrepris d'en réta- 
blir la version intégrale, avec un 
nouveau mixage. Comme s'il fal- 
lait que ce fût sa dernière rabvre. 
Le mot « continent > cfisparut du 
titre. 

Peut-on parler d’une reprise 
alors qu'on avait. 9' faut bien 
l’avouer, peu de souvenirs «tes 
Deux Anglaises, alors que ta <fis- 
parition de Truffaut en modifie, à 
présent, r éclairage ? La forme ci- 
nématographique ne data . pas. 
Beaucoup de phrases, d’extraits 
du livre, sont lus à haute voix et 
les images (en couleurs impres- 


skxmtstes su bti lem ent travail- 
lées) viennent là-dessus comme 
les souvenirs chez Proust. Au 
Pays de Galles . en 1900, les 
mesura étaient encore puritaines. 
Alors, à travers le récit de Henri- 
Pierre Roché, Tniffaut — M l'avait 
d'amères déclaré à l'époque — a 
retrouvé le romantisme des 
sœurs Bronrtê. Emily pore Muriel. 
(Stacey Tenderer), Charlotte 
pour Anne (Kflca Marfcham). 

- Mais 3 a, en quelque sorte, 
brouillé les cartes. Après quel- 
ques moments élégiaquas, 9 met 
en scène tout un chassé-croisé 
de. sentiments dévorants, des- 
tructflura. Cfâ entraînent le per- 
sonnage de Jean-Pierre Léaud, 
versatile et déchiré, dans un ou- 
ragan de passion dont la violence 
physique et morale s'émousse - 
progre s sivement. Pour Truffa ut, 
l'amour, le bonheur ne résistent 
pus à la durée. Sauf en cas d'ob- 
session névrotique comme dans 
fHistoire d'Adèle H. ta Chambre 
verte, ta ’ Femme d'à côté. Der- 
rière Henri-Pierre Roché, il y a 
Truffant et sa part de mystère; la 
passion-jeu' qui tourne mal ou 
court; un goût de mélancolie, 
d'absolu, le rouge du sang,- le 
noir de ta mort. Lorsque Léaud, 
tous destins. sccompTs, constate 
son vieillissement, quel la bouche 
d'ombre- nous ma rie, - au- 
jourd’hui?' 

JACQUES SI CHER.. 

* Voir ks grandes reprises à pw- 
tir de 2ûfévner. ' 


EXPOSITION 


LÀ CHINE DE KUNO 


Après Roger Ch&stel c’est 
Ladislas Kijno que la municipalité 
de Saint-Germafa-en-Laye présente 
dans l’immense et admirable 
Manège royaL Un es pace à l’échelle 
de l’œuvre. : quelque cent, cin q uante 
peintures; en générai de belle taille, 
à peu près la moitié de la production 
1983-19841 Une jeenyre à l'échelle 
(mentale) du pays qui -Ta inspirée. 
L’exposition s’intitule en' effet 
■ Retour de Chine ». Elle répercute 
le choc reçu par Kijno — et ses har- 
moniques n'ont pas fini dose propa- 
ger — au contact (Tune civilisa non 
littéralement fabuleuse- 

On ne trouve ni exotisme m pitto- 
resque touristique les carnets 
de route du voyageur. Ils sont 
bourrés de crciqnïs frappés an voL au 
cours de visites de grottes aux pein- 
tures rupestres, dans les villages, les 
sanctuaires, les nécropoles. Ils n’en 
ont retenu que l’archéologie de 
- l'éternel, une Chine parée de tous!» 
sortilèges de Féktignemait, mythi- 
que, immémoriale, et en même 
temps élargie aux dimensions de . la 
néosphère: Cette Chme-ià, Kijno Ta 
réinventée dans- sou - atelier saïnt- 
germanois, répe rt o ri ée; répartie par 
thèmes — et chaque thème est géné- 
rateur de séries vûfaeHeme&t iné- 

Î iuisables. Le tout exprimé en 
ormes transmuées : on. ne pe nse pa s 
seulem ent aux compositions regrou- 
pées sous le titre de -Métamor- 
. phases, où monde extérieur et 
monde intérieur s'imbriquent^ mais 


aussi à-toutes les antres images poo- 
tivement transfigurées. • •• - 

Il y a les cavaliers, suggérés par 
- les guerriers de Xian : Cavaliers de 
lumière. Cavaliers éclaboussés. 
Cavaliers de nuit. Cavaliers éblouis 
et, pour finir en apothéose, les gigan- 
tesques Chevauchées fonçant non 
vers quelque funèbre Walhalla mais 
phitôt vers ce nirvana où.nous convie 
■ fa colossale tête de Bouddha (voire 
sa P”»* notifiant le silence) prés, dé’ 
cinquante fois reproduite, toujours 
pazeiUe et toujours différente. 

U y a les Architectures saines • 
.dans: leur principe, -les Ombres qui 
les- hantent, les Pi erres, les Parïé- 
>taux , '-les Archaïques et leur bes- 
t urin é—' ' ' 

On retrouve bien sûr le Kÿno 
d'avant la Chine, ses formes obsé- 
dantes, ses couleurs hallucinées, ses 
papiers «ses ‘toiles froissées. Seule-- 
. ment c’est un Kijno renouvelé, nanti 
d’une- (fimehsten supplémentaire et 
lisible même au~ premier degré. 
L’austérité des silhouettes fondues 
dans l’incréé et pourtant aux 
. contours nets alterne avec l'exubé- 
rance, la -.violeoce, le lyrisn»' ifirae 
•mani ère qui est loin d’être abolie. 
L'abstraction antérieure 'cbêvanche 
(on ne . saurait mieux dire) les 
figurés et intenrifîe leur présence.. 

" _ JEAN-MARIE DUNÔVER; 

’• royal, place Royale, Saint- 

. Gennarn-en-Laye. Jusqu'au 10 mus.. 


ARCHITECTURE 

POLÉMIQUES AUTOUR DE LA MAISON DES ÉCRIVAINS 

Tempête dans un encrier 


s’inquiéter de ta quasi-disparition 
des documentaires dotés de cette 
vertu, s’étonner que les films de fic- 
tion, ordinairement nourris de réa- 
lité sociale ou de drames occultés, 
ne soient pins au programme. 

Inquiétante, la situation Test. De 
vingtrdeax à vingt-cinq longs' 
métrages par an, ta Hongrie est pas- 
sée à dix-sep L « Les pays qui ont 
des problèmes économiques com- 
mettent toujours l’erreur de réduire 
le financement des branches non 
productives, c'est-à-dire la * 
culture », a constaté le représentant 
des cinéastes en ouvrant ta .confé- 
rence de presse du Festival. 

La subvention de l’Etat n’a pas 
bougé depuis plusieurs années,, 
l’inflation galope, l'augmentation 
.des coûts,. (transports, laboratoires, 
etc.) grève lès budgets. Les studios 
qui se répartissent ta production, ont 
vécu sur le reste de leurs réserves 
financières. 

Il s'agit donc de tronver .de 
.l'argent. Les coproductions ? On 
essaie de les organiser au mieux, 
mais l’espagnolade germano- 
hongroise adaptée de Lorea, Yerrna, 
n’a convaincu personne. Pas indis- 
pensable non plus, cette comédie de 
Karoly Malek, avec- des comédiens 
américains, dont le scénario s'inspire 
de Tootsie (un acteur change de 
peau pour renflouer » carrière). Et 
si fa chronique enfantine et villa- 
geoise de Hongrois de Paris, L&zslo 
Szabo, assume sa double nationalité 

— fa facture de Slave pour Un buf- 
fle noir est assez française, « le 
fond, bien hongrois, - Q n'y a là rien 
de pins qn’tm film plaisant « super- 
fideL 

Enfin, habitués à découvrir des 
œuvres fortes, à côté d'inexportables 
navets qu'ils ne voyaient pas tou- 
jours jusqu’au bout, les critiques ont 
eu fa désagréable surprise d'assister 
à un nivellement de fa qualité. 

Pièges et mensonges 

Bien sûr, les Hongrois sont heu- 
reux que fa fréquentation ait aug- 
menté de six cent mille entrées pour 
ks films nationaux (1). Heureux 

mni de mon trer Hwi farces dOOBf d- 

ques bien faites, « des valses vien- 
noises Wm fastes. Dans le choix des 
scénarios, à quelques exceptions 
près, 3 semble qu’on aille droit au 
plus commorciaL 

Pourtant fipré, violent, même 
quand fl est médiocre, le cinéma 
hongrois garde une cohérence -que 
d’autres plus conquérants, peuvent 
lui envier. • • 

- Le meilleur film de fiction - rien 
<f étonnant - est signé par Istvan 
Szabo : Colonel Redl - avec. Klaus 
Maria Brandauêr, — k Goering de 
Miphisto. Cest le trajet d’un petit 
prolétaire qui sera, toute sa vie au 
service de la monarchie austro- 
hongroise et, jusqu'à sa mort, fas- 
ciné par un baron de son âge. Redl 
va devenir l’homme des renseigne- 
ments. Mais en consumant ses senti- 
ments, en niant sa p ropr e personna- 
lité, fl va dans le même temps gêner 
tout k mondé, — y compris I*archi- 
duc héritier François-Ferdinand —, 
par sa fanatique bonne volonté. Redl 
est plus royaliste que k roi. Et il 
périra bouc-émissaire. 

. ‘ Vérité, mensonges, pièges. Le 
jeune universitaire de le. Voyeur et 
le voyant. d'Andras Lanyi, com- 
mence par accepter d'espionner une 
femme. H ignore pourquoi (d’aïl- 
leuxs, y a-t-il même une raison ?), 
mat» on le paie, fl est impliqué dans 
fa vie de cette femme, il ne sait pins 
très bien de quoi U a été chargé. 

Ce film-là est léger. « contient 
beaucoup d’observations dont k sens 
nous a échappé. Comme nous ont 
échappés les tours « les détours 
d'une intrigue autrement sombre, 

: celle 'de l'Homme idéal pour une 
mission délicate, de Jânos KovacsL 
' Officiellement,: le film relève de la 
science-fiction. Dans un pays non 
déterminé, un jeune fonctionnaire 
qin'-n’à pas connu le «tournant» 

' (comment ne pas penser à 1956 ?), 
se voit confier fa direction d’un 
concours historique concernant jus- 
tement cette période de change- 
ment. 

Le. concours est dangereux. Le 
jeune arriviste est pris dans une spi- 
rale de mystères « d’avertissements. 
Suspect à son tour, il découvrira qne 
k pouvair procède par cercles. Et le 
spectateur perdra lui-même l’enten- 
dement dans .ces formes' concentri- 
ques qui n’arrivent jamais à un cen- 
tre. 

CLAME DEVARIUEUX. 

(t) C’est on Tûm ràck:( Etienne le 
-ro //.'genre absent cette année, et une 
comédie historique de Peter Bacso 
(Gueuse de vlejvpà ont en le plus de 
succès en 1984. Toujours à propos de ta 
fréquentation, p ré ci se ra que sur 70 mfl- 
Ikos de spectateurs, ‘56 millions vont 
anx films etrangers, et 14 »nïUin«»« aux 
filas hongrois. ï>eiix cents films étran- 
gers par au som importés, les deux tiers 
en provenance des pays socialistes, et le 
resta est dtaniné par les Etats-Unis. 


Les Parisiens peuvent prendre 
position en toute connaissance de 
cause dans la polémique qui oppose 
ks défenseurs du Vieux-Paris « le 
Centre national des Lettres (CNL). 
Les plans de restauration de l’hôtel 
d'Avejan, que cet organisme doit 
occuper dans un an « qui abritera 
en outre une Maison des écrivains, 
sont désormais exposés sur le site 
même, 53, rue de Verneuil, le 
7* arrondissement Les amoureux 
des vieilles pierres accusent les 
architectes du CNL de vandalisme. 
Ceux-ci veulent non seulement se 
défendre en exposant les pièces du 
dossier, mak aussi démontrer qu’ils 
sont l'objet d'une injuste cabale. 

L’hôtel, construit par k marquis 
d’Avejan en 1725, comporte de 
vastes communs, séparés par deux 
cours s’étendant entre la rue de Ver- 


JAZZ 


Les Last Peets 

En 1970, le premier disque des 
« derniers poètes » fait l'effet 
d’one bomba. Trois voix scandant 
sur des rythmes de congas des 
tex te s rageurs, comiques, ordu- 
riers, qui appellent à la fSte et à 
l'insurrection armée. Interdît sur 
k champ aux redira et aux télés, 
par on pouvoir américain qui 
conduit'' «n' tluwlri i pimf int l'éli- 
mination des Panthères noires, k 
disque se vend cependant à plus 
d’un milium d’exemplaires» 

Le groupe change. Eclate. 8e 
modifie. En 1977, 3 .paraît an 
Festival d'automne. Le combat 
continue : les Last Poets ajoutent 
alors à leurs dénonciations celle, 
de la contraception et de l'avorte- 
ment C’est k vent de l'islam. Au- 
jourd’hui, dans fa' pure tradition 
des vocalistes et des prêcheurs, les 
Last Poets k reconstituent. Leur 
débit, leur récit, cette force poéti- 
que de ta voix, leur tension, les 
placent dans le droit fil de ta tra- 
dition noire (prêcheurs et di- 
seurs). De plus, toutes tas vedettes 
du Rap reconnaissent également 
qu'ils sont à l'origine du mouve- 
ment. Leur séjour à Paris est un 
événement comme aimait les in- 
venter ta Chapelle tb» Lombards. 

FRANCIS MARMANDE. 

★ ChapeOe des Lombards (dn 
21 février» 9 mais, à 20 h 30) . 

le Rivbea Orchestra 

Il s’appelle Sam Hivers. Elk 
s'appelle Béatrice Rivera. Pendant 
tas années chaudes de New-York, 
ils tenaient table ouverte dans k 
bas de Manhattan, Dowtown.' 
Leur studio, knr loft, leur centre 
d'accueil, comme on voudra, s'ap- 
pelait k studio Rivbea. C’est là 
«m’ont défilé, dans un climat 
d’orage créatif et de grande gen- 
tillesse, tous les musiciens de 
l’avant-garde new-yorkaise. Au- 
paravant, Sam avait joué avec-un 
peu tout k mande. Un beau jour. 
Miles Davis' l'avait pris dans son 
quintette. Carte de visite. 

Au studio Rivbea, il a peaaé k 
retais à quelques jeunes gens qui 
se soit fait un nom depuis. Çcst- 
B qu’ont été en r e gis tres lès cinq 
disques Wûd Flowers de New- 
Yont Loft the Session, avec David 
Murray, Byard Lancaster, Hamiet 
Blmett, Julius HenphîH ec d'au- 
tres déjà établis : Braxton, Sunny 
Murray, Jimmy Lyoa»._ un ma- 
nifeste. 

Sam Rivers reprend an- - 
jourdliui ta formule du Rivbea 
Orchestra, fl joue des anches et ' 
des fiâtes.. Autour de lui, 
quelques-uns des noms de ses 
aînés : Olu Dara, Ted Da niel , 
George Lewis... Les temps ont 
changé. Pas la goôz des mélanges 
détonants « de l'étonnement qui 
a toujours porté ks musiques de 
Sam Hivers. 


★ Renseignements à Montreuil 
le 19 février à 20 h 30 (téL: 384- 
93-50). 


. ■ RECTIFICATIF. — C'est George 
Da Maorkr, grand-père de la r o ma n 
dère Daphné Du Msunrkr, qui est 
Fartera de Peter Obetsou («mit en 
1891), dort Henry Hathaway avait tiré 
ni Où en 1935. Noos avions fait me 
erreur sra k prénom (k Monde da 
13 février). 

• RECTIFICATIF. -.Le fBm de 
Richard Deobo le Dtmgoaaie du tou 
re p résente ta Sa ine eux Oscars da 
rfr fiM «iii Mf hi,' a*’ non la France 
comme aoos . Pavot» écrit par errera 
dus Jê Monde dn 19 février. 


neuU et celle de rUntversfré. Ces 
bâtiments, inoccupés depuis quatre 
ans, ont été achetés en 1983 par le 
Centre national des lettres pour 
12.2 millions de fianès. Ils permet- 
tront de reloger sur 1000 mètres 
carrés le CNL, actuellement à 
l’étroit dans no immeuble dn 
16* arrondissement. Us offriront en 
outre 300 mètres carrés à une Mai- 
son des écrivains. Celle-ci se donne 
pour mission de mettre en contact, 
d’une pan, les auteurs, d’autre part, 
les éditeurs, les producteurs de télé- 
vision et de cinéma. 


< Vandalisme » 

Grâce à une subvention de 10 mü- 
liops de francs du ministère de la 
culture, k CNL a entrepris la res- 
tauration des communs de rhô tel 
d’Avejan. H a obtenu tons les feux 
verts nécessaires: de ta DATAR 
pour l’aménagement des bureaux ; 
de l'architecte des Bâtiments de 
France du maire du 7 e arrondisse- 
ment, M. Edouard Frédério-Dupoot. 

Les travaux ont donc commencé. 
Selon les plans acceptés par les auto- 
rités, ie petit bâtiment d’entrée situé 
rue de Verneuil dût être surélevé de 
1,50 m. On a donc enlevé le toit pour 
refaire la charpente. A l'intérieur, 
les entreprises spécialisées ont égale- 
ment démonté certaines boiseries, 
les planchers et quelques portes et 
volets. Le tout sera remis en état 
avant remontage. Les cheminées 
ajoutées au dix-neuvième siècle vont 
être échangées contre une cheminée 
dn dix-huitième, qui viendra rempla- 
cer celle volée lara de l’achat des 
bâtiments en 1983. 

Les photographies de ces travaux, 
évidemment assez spectaculaires, 


ont émn les membres de la commis- 
sion dn Vieux-Paris lors de leur 
séance du 4 février dernier. On a 
parlé de • destruction d’un patri- 
moine historique -.de - vanda- 
lisme» et même de •disparition 
scandaleuse ». 

La presse d’opposition en a profité 
pour décocher quelques flèches à 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture. 

Les documents exposés mettront- 
ils un terme à la polémique? Les 
architectes du CNL affirment que 
la surélévation du toit rue de Ver- 
neuil n’est pas on crime de lèse- 
monumenL Pour k reste. leurs plans 
montrent que l'aspect des annexes 
de l’hôtel d’Avejan sera amélioré 
par leurs travaux. Les souches de 
cheminées non utilisées, un balcon 
en ciment et quelques autres verrues 
feront place nette. En revanche, les 
fenêtres donnant sur la rue de l’Uni- 
versité seront réouvertes et, sur' les 
toits, deux ou trois lucarnes feront 
équilibre à celles qui existent déjà. 
Dans les appartements, de disgra- 
cieux radiateurs disparaîtront sous 
les planchers dix-huitième. - La res- 
tauration que nous entreprenons 
sera l'une des plus respectueuses 
qui soient», affirme M™ 1 Marion 
Julien, secrétaire générale du CNL. 
- Elle est conforme au plan de sau- 
vegarde et de mise en valeur qui est 
mis en œuvre dans le 7* arrondisse- 
ment. Dans un an. les communs de 
l’hôtel d’Avejan rends à neuf feront 
honneur au quartier. » 

L’affaire de la Maison des écri- 
vains n’âura-l-eUe été qu’une tem- 
pête Hang un encrier ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


US SOUVENIRS 
DE THÉÂTRE DU 
GRAND METTEUR 
EN SCÈNE RUSSE 

(expatrié en 1984) 



FAYARD 
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CALENDRIER I A 1 


araRœriiîK 




ISkvrisr 

A20h30 

OUmt/OW 


Casoirmnfl 
Uolqm riàal du planta* 

J RUDOLF 


SERKIN 


MMurtir 
*20 h 

(p*. VakualéMt 


TRAIRE 

DELA 


30.22.27 


18h30 

faxs-Css B Ml ] 


££urr ORCHESTRI 

Sttwtar - COLONNE 

àHIfaSO Dir. : Michel 

ttST TABACHNIK 


S«L: Sorte. . 

BELKIN 


TKMUSfe 

GRÉWI 

îabd 


HASTa? CONÇOIS 

Vladimir 

JPIVAKOV 


Aman 
120 h 30 
Lee. 2488447 
3FNACS 
bu.yyiiRU«al 
SALLE 
GA VEAU 


BACH. BEETHOVEN 
BRAHMS, BARTOK 
S.BEZROOM 
piano 


S mari 
à 20 h 30 
Loc.>ala 
683-20-30 
(p a Vahnalèt») 


PIVAKOV 


BACa BEETHOVEN 
8. BEZRODM - 
Piano 


CONCERTS 



Radio France 


HCRESTRE NATIONAL DE FRANCE 


££ 57 * »* s Vactav NEUMANN 
ÎEÏÏÜ» *#*«*.-*- 

j MR fi21 CtUBOra M RMtrtoé ' 

Fév. 20b30 B» RADIO FRANCE V- 

MAHLER : 3- Symphonie 


GRAND 
AlHMTOmiM 
Vsndredl 
22 ttv. 

20 h 30 


de Pologne - 
nr.:fenflUKStmi 

HOUSSEL, BRUTEfl 

sTAKowaa, scHomaM 


BOOTEl ORCH. PHIIHARMOHIQUE 

ÊSËr*I ».:MvflkJANOWSN 

F.-J. ThioIEér, jm 


22Mwtar 
20 b 30 


'DVORAK, PROKOHEV 
. JANACBC 


GRAM) 

AUDITORIUM 


OHCICSTRE 
DE I/U-OE-H1ANCE 


23M«rlar 
20 h 30 


Peter-Chririoph Rangs, 

baryton 

MAHLER. SCHUMANN 


SKK*** nr.:AflloprioROWABBA 

Jra* faiiUlüi^ 

28MVrllF 

20 h ao 


■m Utewm, aoprano 
HAYDN, MOZART 


CYCLE ACOUSMATIQUE INA/GRM 


GRAND 11 h 30: BmrmI DUKODUT 
AUMTORMM . MtpsJÛMRD 
20 b 30 : FMppaMON 

2S (Miser n. irimarnia 


2* CONCOURS 
INTERNATIONAL DE CStTARE 


28 février 
20 h 30 


Alvaro PIERRI 

R GflAMATQES. L KOUWER. ' 

F. schwnitz, e sttuan ' 


OKSSTKE UTWIIL U FRANCE 


SALLE PLEYB. 

m, GARCIA NA VARRO 


Cfarfsta LüDWIL-a 

Ooc. ouverts) 

Ynri EfiûROV, tm 


MozuT-wüa-iaiHOvei 


Loc.:HAPtO FRANCE. aaMaa w agânoaa 


SPECTACLES 


théâtre 


BEETHOVEN 

Pathétiq u e, AÆemt, -OkbsM 

S CONCERTS BACH 

■S»** Année uurupéeeoa 

FAVART -LSÏ'TEL-m 


LES NOUVEAUX 
SPECTACLES 


IRANDEB0UR6E0IS 

(2* parti*) 


LES POSSÉDÉS : Odéon, 
Théâtre de l'Europe (325- 
70-32), 20 h, en anglais. 

CARRÉ TRIANGLE CER- 
CLE : Maison Heine (551-. 

63-62), 20 h 30. 


OLISTES DE LUPÉM 

HERVÉ LE FLOCH 


par k CM de 


Les salles subventionnées 


TIÈNES ET VARIATIONS 
«lâCeeiaaaérkaiiai 

MBSICJIL PATCHWORK 


OPÉRA (742-57-50), 18 h 30 : Tristan et 
XmUc. 

»»- COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20. h 30 : le Triompbéde rsunoor. 
m-CHAILLOT (727-81-15), GnmiTMA- 
tra:20h: Henms. 


ODÉON (Théâtre de PEarepe) (325- 
70-32), 20 h : The P o —cb k o (les Pos- 


Dtr. Jo MOUTET 
mNs : R-L FAUTOOW 


ORCHESTRE 

COLONNE 


5. TCHABC0V8KV 
DVORAK 


70-32), 20 h : The P o sa en t a (tes Pos- 
sédés. de Do stflfc rsld, ea k"jp»g u- 
Skke). 

PETIT OOÉON, TfattM de FEanps 
(325-70-32), 18 fa 30 : VdDfc irlandaise, 
de IL Maguire. 

sr TEP (364-8040), à 20 Jt 30: les Trois 
Chaleurs. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943), 20 fa 30 : k Tnrrûia, de & Veidi, 
dir. mawcik : Donna Rcnzetd (Orebcs- 
treCokame). 

CARRÉ SEL VIA MONFORT (53 1- 
28-34), 20 fa 30 : k MiDiardaîn, de GL- 
B.S)mv. 


Les .autres salles 


w A DE1ÀZET (88747-34). 21 h : Ren- 
seignement g énéra ux. 

m- ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-7L), 20 fa 30; le Sablier. 
ASTS-HÉBESTOT (387-23-23), 21 h : 


ARTtSTIC-ATHEVAINS (355-27-10). 

20 h 30 : Théâtre i msini nues. 
ASTELLE-THËATRE DU XDF (238- 

35-53), 20 h 30 : VaéSati. 
v- ATELIER (606-49-24), 21 fa : k Danse 
6e mort. 

RASTSXE (3574214) 19fa30:19h30: 
Mis rie, marnait, de PisaHoi ;ar 21 fa: 
StifllÜ*. . 

m- BOUFFES-PARISIENS (296-60-24) 

21 fa : Tailleur pour dames. 

BOUVARD cx-FOYINlÉRE (261-44-16) 

21 h ï" Théâtre de Bouvard. 
CARTOUCHERIE, Th. dt k Ikaptto 

(328-36-36) . 20 h 30 : Rêves. 

OC DU MARAIS (272-73-52), 20 fa 30: 
Symphonie Nera « lu Géants dit 
dedan». 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38-69), Galerie 20 h 30: 
le Phu Heureux des trois- . 
COMÉIHE-CAUMARTIN (7424341), 
21h 30: Rayions dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-37-21), 20 h 45, Léocadk. 
COMÉDIE ITALIENNE (32122-22) 
20 h 30? )e Boiser d'amour. ^ 
w- COMÉDIE DE PARIS (28140-11), 

20 h 30 : Messàetus ks ronds-do-cuir: 

22 h 30 :IüL 

DAUNOU (261-69-14), 21 fa :kCnnnl 8 
Forange. . 

DÉCHARGEURS (2364042), 21 fa : 

Tokyo, Un bar. Un MteL 
DIX-HEURES (60647-48), 20 h 30 : 
Kqw de fsinBk; 22 h : Scènes de 
ménage. 

EDEN-THÊATRE (35644-37) 21 h : 
Ardritrac. 

EDOUARD- VH (742-5749) 20 fa 30: 
Chapitre IL 

ESCALIER D’OR (523-15-10) 21 h: le 
Mvanÿrope. . 

ESPACE-GAITÉ (3214645). 20 b 30: 
Moipiom^i palace.. 

ESPACÉ jaRON (37340-25), 20 fa 30 : 

CceSna oo l'enfant du mystère. . 
m- ESPACE MARAIS (271- 

10-19) 18 h 30 : ks ffiwnmms. 
ESSAKJN (2784642), L 19 b : Hiro- 
shima mon amonr 85; 20 b 30: Un 
habit d'homme. IL 21 h: Cwmaéon. 
m- FONTAINE (874-74-40). 20 h 30 : 

Oipbéc aux enfers. . 
GATTÉ-MONTPARNASSE <322-16-18) 
20h45: Love. 

GALERIE 55 (32643-51). 20 h 30 : Ffadc 
Thundertrird. 

GRAND HALL MONTORGUEDL (296 
94 46) Mh 30: les Prénoms effacés. 
HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : h 
Ca n ta t rice chauve ; 20 b 30 : k Leçon ; 

21 h 30 :OfI mh a rh , tn cnmt aw ? 

■r JARDIN D'HIVER (255-74-40), 21 h : 
Usinage. 

■rLA BRUYÈRE (874-76-99), 21 h : 
Gnériton américaine. 

m-LUCERNADŒ (54447-34). L 18 h: 
Le papdk vent être tuteur; 20 h : 

.. Enfantillage* ; 21 fa 45 : Jonas. - IL 
. . 18 h : ks Métamorpho se » de RriMnson ; 
20 h: Rpnr Thomas ; 21 fa 45 : Cocktail 
BloodyM. " 

LYS-MONTPARNASSE (327-8841) 

. 19Jt30:HeddaGabfcr;w2Ib30:Ia 
Tins Forte. . 

ar MADELEINE' (2654749) 20 h 45 : 
rOsest, bvrâ 

MAISON HED4RKH HEINE (551- 
6342). 20 h 30 : Curé, Trianxle. Cer- 
cle. 

MARIE-STUART (508-17-80), 20 h 30: 
Savage Lue. 

MARIGNY ; (25644-41), 20 Ji 30: Napn- 
Mon.Safc GakM (22540-74). 21 h : 

k Bertne. 

m-MATHURINS (265-9040), 20 h 45: 
Un- drôle de cadeau. Petite salle 
20 h 45 : ks Fantasmes da boucher. 
MICHEL (265-35-02). 21 h 15: Ou dlnetm 
août. 


Connaissance du monde 


SALLE PLEYa : Jeudi 28 lévrier 1985 (20 b 30 ) 
Dimanche 3 man (14 b 30 )- Mardi 5 (18 b 30 et 


- Vendredi 1- msn (15 k 18 b 30 et 21 b) 
21 h).- Mercredi. 6. (15 h).- Jewfi 7 (18 h 30). 


AVENTURES EN ANTARCTIQUE 


Récit et film d« Michel CHOPARD et 'Bruno MAROUX 
L'épepéa da «ntra hommes dm Im ram australes - Dns eüpdvarn ewntuM humains 
sous la soM de mirait - Navigation dans tor fjord* suiriEau des ieaïnrgs - Prânnntarc da la banquise : 
Nwmasi st survie - ExpédUans i dos «t trrin— - Mi n iJ ioca. phequrn, hd si n u déptasats de nr. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35), 20h 30: 2000 
moi» 15; 22 h : Ba&y or ne Baby; 
23 h 30: Chanta d'elles. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544). : L 

20 h 15 ; Arenh - MC2; 21 h 30 : ks 
Pémone » Loskn ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres ; IL 20 h 15 : Saper Lnoette; 

21 h 30 : Deax pour le prix (Thb ; 

22 b 30: Limite 1 

BOURVIL (3734744). 21 fa J5 : Ÿ en a 
marr_.cz vus? 

CAFÉ DE LA GARE (278-5351), 21 fa; 

tapasse des. morts.. . . 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-42), L 20 fa 15: 
Tkm voüà deux boediii* ; 21 h 30 : Maa- 
geusei dhammes ; 22 fa 30 : Orties dé se- 
cours. IL 20 b 15 : Ça balance pas mal ; 

21 fa 30 : 1e Chromosome chatouilleux; 

22 fa 30 : EQes nous veulent tomes. 
>£111' CASINO (278-3640). 21 b:Fcnê- 

trs sur ceear ; 22 h 15 : k PtéridenL 
POINT-VIRGULE (2784743), 20 h 15 : 
Mm Je craque, mes psrem» raquent ; 
21 i» : Bonjour kscfips. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 h : Les Dion sont -tombés sur k 
secte; 21 fa 30: Marshall nous voflL 
TINTAMARRE (887-3342), 20 fa 15 : 
Pbédre;21 h 30 : Le cure habite au rezr 
do-chaussée ; 22 h 30 : Dédé «'tire. 
VIEILLE GRILLE (7074043) , 20 h 30 : 
ks Ironies de l'amour. 


Les chansonniers 


■B- CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
. (2784445), 21 h : La gauche mal à 
- droite. 

DEUX ANES (606-10-26), 21' fa : Les 
aér oa sont {alignés. 


La danse 


PALAIS DES GLACES (60749-93), 
21 h rCk A. Germain. 

STUDIO DE LA FOUE-MÉBfCOUKT 
(700-1940), 20 h30 : Ove Sok-Fnite. 


ELDORADO (241-21-80), 20 fa 30 i 
HoanaPapa: 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 h : Chansons françaises. 
DÉCHARGEURS (2364042), 19 fa : 
L-L. CaOIat. 

GYMNASE (246-79-79), 21 b : Thkny 
lé Luron.. 


MARIE-STUART (508-17-80), 20 h 30 : 
L. Klein. 


MOGAD» (285-2840), 20 fa 30 : Bÿ©- 
Bye Show-Biz. 


OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : J. La- 
pointc- 

PALA1S DES CONGRÈS (758-1444). 
20 h 30 : M. Sardoo. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLY^ES 
(72347-77), 20 fa 30 : Hollywood Para- 
dtse. 


Les concerts 


Rnft>-ft a« a,* A a rifantiam 106, 18 fa 30 : 
D. Ba na n d , R AntaudU, R Gueral 
(Satie, Fauré, Duparc—). 

Sale Rqd, 20 h 30 : R_ Seridn (Beetho- 
ven). 

Htal Hlrauef; 20 fa 30 : C. Joty (Badi, 
Liszt) 

A. DQarat, 18 fa 30 : A. GiŒeroa, E. Riun- 
moûky. A.Thid (Maddndn) 

EbHm <lak* <jf wriû. 20 h 30 : CoHegium 

. Muséum de ruoîvtnitd de Heidelbcn, 
dir. C. Marche (Bach, Krencfc, Gülqs). 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6545) . 21 h 30 : Parodi quartet 


CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) , 22 h 30 : Makamba Carnaval 



V-’OX.- ' - ' ■ JÏLch: 


M8CH0UIÉKE (7429622), JO fa JO : Je 
Blnflear. 


■-MONTPARNASSE (320-89-90). 

Grande rafla 21 h: Duo pour une 
«io&ncL Petite sala 21 h. : Arbres de rie. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 fa 30 : 
Loukute. 


laMonck lnfo nmitS o nfSpeciocIcs 

2812620 . X: 

Pour tous renseignements concernant 
Pensemfcrfe.des programmes.ou àe& salles. 

(de 11 h ù 21h sauf cfimondbes et jouis ttriéd : 


PALAIS-ROYAL (2975941). 20 li45 : k 
Dindon. 

PLAISANCE (3204046) ,20 fa 30: Halo. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97), 18 h 30 : Dernière lettre (func 
mère juive soviétique i son Gis ; 
20 h 30: Ma femme: 

PORTE- VE -GENTOAY (580-20-20), 

20 b 30 : Toi et tes nuages. 

■r PORTE -SAINT -MARTIN (607- 
37-53), 20 fa 30 : Deux h o mm e s dam 
use valise. 

RENAISSANCE (208^18-50, 203-71-39). 

21 h : Une dé pour deux. 

m- SAINT-GEORGES (8784347). 
20 h 45 : Ou m'appelle Emffie. 

SPLENDID-SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 20 b-30: Tous aux abris. 

STUDIO BERTRAND (7854446) 
20 h 30: Du sang sur le cou du chat. 

STUDIO DES CHAMPSÉLYSÉES 
(723-3642). 20 h 45 : De À tendres 
beats- 

THÉÂTRE DTEDGAR (322-1142), 
-20 fa 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Noos 
on fait oè on nous dit de Taire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
( 633484 5), 20 fa 45 : les Bfltâware 
d’empire. 

THÉÂTRE DU MARAIS (27843-53), 
20 fa 30 : AndrocHs et k faon. 

THÉÂTRE U .(588-16-30), 20 fa 30 : le 

• Rôdeur. 

THÉÂTRE 14 (54549-77). 20 fa 45 : ks 
Nuits et ks Jours: 

THÉÂTRE DE PARS (28049-30), 
Petite saBe 21 fa: Gantes. - Grande 
ra fle 21 fa :1e» Bonnes. 

THÉÂTRE DU TEMPS (3SS-1048), 
2] fa : Lysctrata. 

THÉÂTRE TROCS SUR QUATRE (327- 
09-1 6) , 20 ta : Le Pétrel Fnhnac. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80) . m- Petite saBc 20 h 30 : TArbre 
des tropiques. 

THÉÂTRE DE L’UNION (2464043). 

. 20 h 45: Dis à 1a famé qu’eOe ricane. 

TOURTOUR (8874248) 20 fa 30 : ka 
Mffle et mae tmhs ; 22 b 30 : Carmen 
ou. 

ar VARIÉTÉS (2334942), 20 fa 30 : ks 
Temps ffiffieBas. 

VINAIGRIERS (2454554), 20 fa 30 : 
Denx soas pour tes pensées. 


- RianrYcdiPn et pria prMfartMs ovac WiCortn OUr ; ■■ 

Pour obérer oo CMo du Monde des Soactadas envoyez le bdWrr^traMm; ™ 
ou journal La Monde, ranéea pubici^ nie dwltahcmTSIWPcns. ■ 
Je désira recevoir b Carie du' Club du Monda .des Spaçtades et jn » 
IX F français par chèque ou mandaMeBra â Tordra du journal UJAprefe. 


N* — — Code pestai ^ tP ldl ^ — : 

m-CeslBfe déns nos Bgiram u ma»nmraaia»ml» speciackamafaénMc I snt des. 
•erwtcas a Club du Monde dos Spectactos s. 

. BIFORMATIOIIS : B7S-444B M 878-37-37 
24twUrse8ur 24. 


EL NORTE (A^ra) : UGCOpéré. » 
(574-93-50) ; Oné Bet bamR > C»!- 
52-36) : UGCOdfen. fr- (225-10-30) i 
UGC-Roande, «F <5759444); UGC- 
r Ou»&yaéesr » (562-2040) ; UGC- 
Oobelms, 1ÏT (3352344) ; Coavenriaa 
" Saint-Charles, 15* (S7M3O0). 
EMMANUELLE^ (FL) : G«aBe-V. 8* 

. <5^4I4Q:,:-A-. . . 

L’ÉTÉ PROCHAIN (Fr.) : Faremcanit-' 

' Oty^ + (56245-76) ; Earanwém-Opéri, - 
9* ■ (742-56-31 )i. ; . Paxamount- 
Mô t ttpantaste , !» (3353040)/ 

LES .BOUES- ORDINAIRES^. BB 
CHARIJN BCXOWSST (Pc.) : Stn- 
61043. 9- (770-63-40): ■ ' 

LEST EAVORS DE LA UJNE (Fl) j 
Ciné Bcanbourg, 3 a ' (271-52^6) ;Stmfio 
Alpha^J*. (354-3947) ; Elysée» Llmtn, 
8- (359-36-14). ; Patntraent, 1 * 4335 
21-21) ;. 14- Juülttr Beaugrm>rikv l5 
- (5757579): ' . : . .. 

GREMUNS (A^ ta.) : UGC Marfacuf, » 

: (561-94-95): - VS. : Paramdmt' Opéra, 

. 9 * ( 742 - 56 - 31 ). 

GREYSTÔKE; La LÉGENDE DK TAR- 
ZAN- SEIGNEUR DES SINGES 


(Ang- v-oJ : Geocge-V. 8> (5624146) î 
.Rkh®, 19* (607^8761). Vi. : Cspri. 
2- (30511-69)1, ” •. * r — - 


HElMAT (A ’., vx»J . : dony Pakrc, 5 

• (354^07-76)- - ■ • *-•/ - 


Mardi 19 février 


FITZCARRALDO (236-1514). F. Some- 
dsy;a)24h:F.S<mjeday,R.Troadca 
MEMPHB MELODY (32560-73), 
22b:Y.CIiekk. - 
MONTANA (548-93-08), 22 h : R. Urtro- 
8® r - 

-NEW MORN1NG (523-5141), 21 h 30, 
8o 7 Bûcha naît. . 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 130 : 

F.RQbac^ 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 fa : 
R. Baux, A. Jean-Marie. M. Michel. 
V. Cordelette. 


SLOW CLUB: (233-84-30). 21 k. 30 : 
ML F iübbBwl 

TROU NOIR (570-84-29), 21 fa 30, 
' M. BwcttéJL UiranLD. Petit 


lhistohie sans rn; (al.-va) : , 

- Saim^Amfanâse (IU- mi), 11«--(700- ‘ 

*9-16). _ 

HORROR DD (A^.vio.) : Paranmonb- '• 
C5ty, 8* (5624576)1 ' 
lï. ÉTAIT UNE JPOB ENLaMÊRIQUE . 


■' (À, vn.) Ciiiocbos Saùtt-Gcnnain. ôr 4 
- (633-1042). '.t . - ; 

INDIANAJONESETIÆTEMPLE 
MAUDIT (A^ vkijh: Uarbeuf, 8* (561- 
94-95).- V L :Capri. 2f (S08-1 Tl- 69) - 
JE VOUS SALUE; MARIE (Fr.) : 

. Oaiânont-HaJka^' ,1^29 74570) UGC 


w BOULOGNEJHLLANCÜUBrt tbB 
(6036044) , 20 fa 30 : k Manette. 
MONTREUIL; Sfafi da «M, 20 fa 30 : 
- New Jun^e Orchestra. ’• - 
gr SAINT-DENIS, Hl G- PMflpe (243- 
00-59). L: 20 2t40. Onpk Vanki H: 
20 b 30 : Théâtre » Max Gerickc ». . 


Opéra.2" (574-93-50);Logos-L 9 (354- 
42^4) ; Studio de H Harpe, 5 (634- 


cinéma 


fauttara. 

La Cinémathèque 


92-82) ; Français, 9* (770-3588) ; 


Nstioas, 12* <343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(331-5686) ; Miitral, 14* (539-5243) ; 
ontparn sri frP s tM . 14- (229-12 36);. 


CHAHLOT (704-24-24) 

16 h : k Fause Msltrastt. «TA. Cayatte 
19 fa : 70 ans (TUnîvcnal : Cette tare qui 
est mienne, de H. Kiug ; 21 h: cinéma Japo- 
nais : le docmneuuire : Hantcan de Fsngra- 
■faikLdeS. Ogavra. 


M nntparn n ràP at Vi . 14* (320-1306) ; . 
Ga u mont ■Conven tion . 15 (8284527); 
Patfaé Cfichy^lS* (522464)1 )." 
CARMEN (EÉ>4 ▼a) - Boite à films; 17? 
(62244-21). 

CARMEN (FrawxMtJ : PubEds Mati- 
gnoo,8* (359-31-97). - - 


LA COMPAGNIE DES LOUPS (Ang^ 
vjj.) iGamnomHaBes, 1" (2974570); 
Quintette, 5 (63579-38); Coûtée. 8* 
(359-29-46) ; Ptesy. 16- (2884234). - 
VX : BerEtz, 2* (742-60-33) ; Richeüm, 
2* (2355670) -, Bretagne, 6 (222- 
57-97) ; Gaumont-Sud, 14- (327-84-50). 
LA CORDE RAIDE (A, ta) (•)-. UGC- 
Odéon^ 6* (225-10-30).; UOC- 
Nomnmdie, 8* (5651616). - VX ; 

. Mattévtlle, 9- (770-72-86) ;* UGC- 
Bônlevard, 9* (574-9540); Parenwimt 
Montp antaa se , 14> (3353040) ; UGC- 
Conveatioa, 15 <564-9340). - 
COTTON CLUB (An vx».): Forum Orient 
Express, 1* (23342-2 6) ; Saint-Germain 
Hachette, 5 (6356520) ; Hmnafeuflk, 
6 (63579-38) ; UGC Biarritz. » (562- 
20-40) ; Escortai, 15 (707-28-04) ; Flu<- 
nassiens, 14- (33521-21) ; 14^htükt 
Bangrendk, 15 (57579-79). - VX : 
Berlitz. 2> (74260-33) ; Galté Boule- 
vaid. 9- (233-67-06); Montparnos, 14- 
(327-5237) ; Paramotmt Montmartre, 
18- (60634-25). 

LE DÉFI DU TIGRE (A^ .vX) : Paris 
CinéL 10* (770-21-71). 

DIVA (Fr.) : RivoB Beaubourg, 4* (272 
6532). - . - - 

DUNE (AA ta) ; Gaumont Halka, 1* 
(29749-70); Haniefenaie, 6» (635 
79-38) ; Publias SaintrGcnnain, 6 (222 
72-80) : Marinan. .8* - (359-92-82) ; 
Publias Champs-Elysées, 8* (726 
7623) ; Parnassiens, 14* (33521-21) ; 
Kimpanorama, 15 (3065060). - VX ; 
Grand Rez, 2 (2368593) ; Berlitz, 2 
(742-60-33) ; Bretagne, 6 (22257-97); 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; 
BastiBe. 11< (700-21-65) ; Nations. 12. 
(3420447) ; UGC Gare de Lyon, 12 
(34201-59) ; Athéna, 12^(34 3-00-65) ; 
Fauvette, 12 (331-60-74); FUzamomit 
Galaxie, 12 (580-18-03) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) ; Miramar, 14* 


BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche. 

Les exclusivités 


AMADEUS (A^**.) : Vendflme.2 (742 
97-52) ; UGOOdéon, 2 (2251630); 
Gaumont Champs-Elysées, 2 (359- 
04-67) ; Escortai, 12 (707-28-04) ; 


Calypso, 17* (380-30-1 1). - V. L Rat, 2 
(2368593); Impérial, 2 (742-7252); 
Montparnoi, 14* (327-5237). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
7* Ait Beaubourg; 4* (278-34-I S) ;Ofym- 
pïc Luxembourg, 6 (633-97-77) ; Par- 
Buâm, 14* (33521-21). 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Quintette, 2 
(6 3579-38 ). 

ANOTHER COUNTRŸ (Histoire d'une 
trahison) (Brâ, ta) : Gaumont Halka, 
l* (29749-70) ; Saint-Germain Studio, 
2 (633-6520); Otympîc Luxembourg, 
6 (63597-77) ; Elysée* Lincoln, 2 (359- 
3614); Ambassade. 2 (359-1908); 
Bienvenue Montparnasse. 12 (544- 
2502). - VX : Lumière, 2 (2464907). 
A NOUS LES GARÇONS (Fr.) : Chib de 
rEloflc, 12 (3804205). 

L’AUBE ROUGE (A^ vX) : Hollywood 
Boulevard, 9 (770-1041). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va ) : 

Espace Gaîté 14* (327-95-94). 
L’AVENTURE DES EWOES (A, va) : 
Mariguan, 9 (3599282); 14 Jaükt 
BeaagreneBe, 15* (57579-79) ; VX r 
George V, 2 (5624146) ; Français. 2 
(770-3588) ; MmxéviUe, 9? (770- 
7246); Fauvette, 12 (331-5686); 
Montparnasse Putbé, 14*- (320-1206) ; 
Mistral, 14* (53952-43) ; Pktfa6€&±y, 
18* (5224601). 

IX BÉBÉ SCHTROUMPE (Belge) : 
Georgo-V. 2 (5624146) ; Mistral, 14* 
(5395243); Grand Pavais, 12 (554- 
4685). 

BOY MEETS ORL CF.) : Srint- 
André-des-Ara, 2 (32680-25) 
BROADWAY DANNY ROSE (A^ ta ) : 

Qnocbe Saïm-Gennam. 2 (63510-82) . 
ÇA N’ARRIVE QU’A MOI (Fr.) : Forant 
Orient Express, I* (2334226) ; Riche- 
tau, 2 (2355670) ; Mariguan. 2 (359 


25-52) ; 14-JolBet Parnasse, 6* (326- 
. 5800) ^Pagode, > (705121 5); Colisée. 

9. (359-29-46) ; L4Juflkt BfistiDc. il* 
(357-90-81) ; Otymjno-Marilyn, 14- 
(5444514) ; Montparnoé, 14* (327- 

... 52n37). 

KAOS, CONTES SKXUENS (II, ta ) : 
- Ftzuîn "Orient Express,” (233-4226) ; 
lAJufflot Racine, 6*- (326-1 968) ; 16 
Juillet Panasse, 6- (32658-00); Mari- 
fftuK 9> (359-9282); 14Jufflet Bastille. 
Il* (351-90-81) î PLM SafajtJscques, 
14* (5896842) ; 14-JnîOet BeangrenoOc, 
15 (5757979). - VX : Impérial. 2» 
• (7427252). .. ; ' • 

LOVE STREAMS (Æ, ta) : Forum. 1- 
(297-5574) ; Olympîc SainlrGermam, 6 
(222-87-23 ) ; 14JmIlirt Parnasse, 6 
(326-58-00) ; Goar^-V, •* (5624146). 
MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : PAra- 
mount' Marivaux, 2- (2968040) ; 
George-V, 8* (56241-46) ; Momparnos, 
14* (327-5237). 

MARLCS LOYERS (A^-vm.) : UGC 


. Opéra. > (2749550).: Chmy Eooks, 9 
(354 t 20-12) ; Laceriialrê, 6* (544- 
5234) ; UGC Biarritz, 8* (5622040). 
ME U RTRE DANS ÙN JARDIN 
ANGLAIS (BriL,v A ) : Epée de Bais. S* 
(337-5747) ; Sata^Ambrotae (Hjqj.), 
Il* (700-8916). 


1984 (A, ta) : Epée du Bois, * (337- 
. -5747). . 


LE MOMENTDE VÉRITÉ (JL, vX) : 

Opéra Nlgfat. 2* (2966256). 

LES NANAS. (Fr.). Ciné Beaubourg, 5 
(271-52-36) ; Commette, 9 (6357938) ; 


George-V, 8* (5624146) ; Marignan, 8* 
(3599262) ; Français, 9* (770-3588) ; 
Maxévme, 9* (7797286) ; Nation. 12* 
(34564-67) ; FUuvette. 15 (331- 
60-74) ; Gaumont Sud, 14* (327-8450) ; 
BieuveùDc: Montparnasse, 15* (544- 
25-02) ; Gaumont Canvmtrian. 15 (828- 
- 42-27)-; Pathé Ctichy, 18- (5224601). 
NIAVEC TŒI« SANS TOI(Fr.), UGC 
Rotonde, 6. (5759494) ; Biarritz, 8* 
- (5622040).-. 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 5 (6357938) ; Reflet 
Balzac, 8* (561-10-60). 

LES ORGIES DE GAUGULA (IL) 


(•■)' : VJ. : PUramonat Marivaux, 2 
(2968040). 

PALACE (Fr.)-: Panunoom City, 9 (562 
4576); Panmoant Opéra, 9* (742 
5631) Pammaaat Mo n t p arnasse, 14* 
: (3353040). . 

PARIS, TEXAS (A-, ta) : UGC Opéra. 
- 2.(5749550); Panthéon, 5 (354 


15-04); Saint-André-des-Am. 6 (326 
48-18) ; UGC Biarritz, 8* (5622040)^ ■ 
PAROLES- -ET. MUSIQUE (Fri) : 
Ambassade, 8* (3591908); Miramar, 
14» (3208952). 


(3208952) ;-Gaumont Convention, 19 
(8284227) ; Vktor-Hnfo. 16 (722 
4975) ; P Uram o nn t Maillot, 17* (758- 
2424) ; FUfaé Wqtar, 18» (5224601) ; 
Sccrétan, 19 (241-77-99) ; Gambetta, 
20* (6361696). 

ELEMENT OF CRIME (Danois, v^a) : 
Hanzef caille, 6 (6357938) ; Geoige-V, 
8* (5624146) ; Action Lafayette, 9 
(3297989) ; Olympîc, 14* (544- I 
4514) ; Psnaûieas, 14* (3263619). ! 


| m Daniel BARENBOIM 

MB BEETHOVEN 


M” BEETHOVEN 

présente INTÉGRALE DES SONATES FOUR PIANO 

J CONCERTS - 29 janvier/22 avril 1985. Salie PLEYEL 
(28/2-11/4-22/4) 

Loc. ouvert e . Salle PLEYEL - 563.88.73 et Radio France - 
^ 524.15.16 de 11 h à 18 h. Dédiant sur demande -524. 18 J 8 
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COMMUNICA TION 


UMrepüBÊVENTlESFOüBMIS 

™row.») = c«»« Rf 

™ADELPHIA EXPERIMENT CA-, 
vJ.) : Lumière, 9* (247-4^07). 
PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Graad 
I* (554-46-85). 

PROFESSION MAGUARi (I. va) ; 

Reflet quartier Latin, 5- (326-84-65). 
QUILOMBO (Brésilien, va) : Deafsn. 
14» (321-41-01). 

RAZORBACX (•) (A_ va) : UGC Nor- 
muihe. 8* (563-16-16): v.f. : UGC 
Montparnasse, 6» (574-94-94) ; UGC 
Boulevards, 9* (574-95-40). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Opéra, 2* 
(574-93-50); UGC Danton, 6 (225- 
10-30) ; UGC Btarrite. 8» (562-2IM0) : 
Paramoam Montparnasse, 14» (335- 
30-40) : Conv enti on Saint-Chartes. 15* 
(579-33-00); RanelagM, 16* (288- 
6444). 

ROUGE GORGE (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Saint-Germain- Village, S» (632 
63-20); Ambassade, » (359-194)8); 
Olympic. 14» (54443-14). 

LES SAINTS INNOCENTS (Esp^ v.o.) : 
Forant Orient-Express, 1* (23342-26) : 
Olympic Luxembourg, 6» (633-97-77) ; 
Ofymptc Entrepôt. 14» (54443-14). 
SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramoam 
Marivaux, 2» (296-8040) ; PanxooasL 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Monte-Carte 8» 
(225-09-83). 

LA 7* CIBLE (Fr.) : Ambassade. 8» (359- 
1908). 

SOS FANTOMES (A^VA) : Marbenf, 8» 
(561-94-95) ; v S. : Paramoam Opéra, 6 
(742-56-31) ; Paramount Mnnnunim. 
14* (335-3040). 

STAR WAR, LA SAGA (A, va). IA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEDI : Escuriai, 13* (707-28-04) ; 
Espace Gaîté, 14* (327-95-94). 
STRANGER THAN PARAD9SE (A., 
v.o.) : UGC Opéra, 2* (574-93-50) 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Saint- 
André-des-Arts, 6» (32648-18) ; ElyaécS 
Lincoln, 8* (359-36-14) ; Action La 
Fayette 9* (329-7949) ; Parnassiens, 14* 
(335-21-21) ; Olympic Entrepôt, 14» 
(54443-14). 

LE TÉLÉPHONE SONNE TOUJOURS 
DEUX FOCS (Fr.) : George-V. 8* (562- 
4146) ; Français, 9* (770-33-88) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-1246). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) : Rer, 2- (236- 
83-93) : UGC Ermitage. » (563-16-16) ; 
Gaîté Roehechoean, 9° (87841-77); 
UGC Gobons. 13* (336-2344) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14» (320-12-06) ; 
Images. Ife (52247-94). .. 

TRANCHES K VIE (Fr.) : Gaumont 
Halles. I** (29749-70); Richcfaea. > 
(233-56-70); Berlitz, 2* (74240-33)..; 


- Paramount Odéon. 6» (325-59-83) : 
George-V, 8» (5624146) ; Mnri gmm _g» 
(359-9242) ; Le Paris, 8* (359-53-99); 
Saint-Lazare Pajquicr, 8» (387-3543) - 
Lumière, 9» (2464947) ; Maxévüte. 9» 
(770-72-86) ; Bastille. 1 1 * (700-21-65) ; 
Nations, 12- (343-04-67) ; Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Paramoam Galaxie. 1> 
<580-1843) ; Mistral, 14* (5394243 1) ; 
Momparnatse Pathé, 14* (320-1246); 
Gaumont Convention. 15» (82842-27) ; 
P aram o unt Maillot. 17- - (758-24-24) ; 
Pathé CCefay. ifr (5224641) ; Gam- 
betta, 20* (636-10-96). 

IA ULTIMA CENA (Cub.) ; Râmblic 
Cinéma. 1 1» (805-51-33). * 

UN DIMANCHE A IA CAMPAGNE 
- (Fr.) : Lucernairo, 6» (544-57-34). 

UN FILM (Fr.) : Samt-André-des-Art*. 6» 
(32648-18). 

URGENCE (Fr.) : Forum Orient-Express, 
1“ (23342-26) ; Paramount Marivaux, 
ÿ (2968040) ; Ambassade, 8» (359- 
1948) ; Paramount Odéon. 6» (325-' 
59-83) ; George-V, 8* (5624146) ; 
Paramount Mercury. 8* (562-75-90) ; 
Maxéviflc, 9» (770-72-86) : Paramount 
Opéra, 9* (742-5631); Fauvette. 13* 

_ (331-60-74) ; Panunoant Montparnasse. 
14» (335-3040) ; Paramount Orléans, 
14» (54645-91) ; Convention Saint- 
Charles, 15» (579-3340); Paramotuu 
Maillot, 17» (758-24-24) ; Pathé CBcby, 
18" (5224641). 

LA 'VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, 8* (359- 
1948). 

Les grandes reprises 

A LA P OURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A, tJ.) : Espace-Gaîté. 14" 
(327-95-94). 

ALL THAT JAZZ (A_, va) : 

Victoria (Hsp), 1» (508-94*14). 

ALIEN (Av. o.) (*X Saint-Lambert, 15» 
(532-91-68). (vjf.) Arcades. 2» <232 
54-58). 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MARIENBAD 
(Fr.) : Epée de Bois, 5* (337-5747) . 
ARTHUR RUBD4STEIN. L’AMOUR 
DE IA VIE (An va) : Reflet Quartier 
Latin, 5» (32684-65). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, va) : Ssim-Aficfad, S» 
(32679-17).. 

BARBEROUSSE (Jap^ va) : Saint- 
Lambert, 15» (532-91-68). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
pavois, 15" (5544685). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Desfert 
(R sp.). 14* (3214141). 

BLADE RUNNER (A. va) ; Studio 
Ga lande, 5" (35672-71) ; Espace Gaüé. 
16 (327-95-94). - 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA DECHIRURE, mai m wér î enlw de 
Roland Joffe, va : Gaumont Halles, 
1- (29749-70) ; Paramount Odéon. 
6 (325*59-83) ; Pagode, 7* (705- 
1215) ; . Gaumont Ambassade, 6 
(359-1948); lAJuiDet Bnangre- 
ndle, 15" (575-79-79) ; vil : Riche- 
lien, 2* (233-5670) ; Bretagne, fi» 
(222-57-97) ; Paramount Opéra. 9» 
(7425631); Nation. 12 - (343- 
04-67) ; Paramount Galaxie, 13» 
(580-1843) ; Paramoam Gobelms. 
13» (707-1228) ; Gaumont Sud, 16 
(327-8650) ; Gaumont Cooventioo. 
15» (8284227) ; Paramount Mail- 
lot, 17» (758-2624) ; Pathé Oichy. 
18* (5224641) ; ' Gaumont Gam- 

- beUn, 26 (6361046). • 

GWEN, LE LIVRE DE SABLE, Hlm 
français de Jean-François. Lagnio- 
nie : Cluny Ecoles. 5" (35620-12) ; 
Gaumont Cobsée, 8* (359-2946); 
Parnassiens, 16 (33621-21). . ■" 

OUT OF OKDER, (Dm allemand de 
Cari S c hen ke l . va ; UGC Danton. 
6 (225-10:30) ; UGC Borritz, 8* 
(5622040) ; Muât. .16 (651- 
99-75) ; vil : Rex, 2" (23683-93) ; 
UGC Montparnasse. 6 (576 
9694) ; UGC Boulevard. 9» (576 
9540) ; UGC Gare de Lrâà. 12 
(34341-59) ; UGC Gobdms. 13" 
(3362244) ; UGC Convention, 16 
(5749340); Secrfran, 19" (241- 
77-99). 

PETER LE CHAT, fin suédois vie 
Stig Lasseby-Jan Gissbcrg, vX : Ri- 
voli Beaubourg. 6 (272-6232) ; Re- 
flet Quartier Latin, 5* (3268665) ; 
Reflet Batamy» (560-1060) ; Star 
dia 43, 9* (770-6340) . 

PERIL EN IA DEMEURE; fifan 
français de Michel DeviDo, Forum, 
I- (297-5274) ; Richefieu. 2" (232 
5670) : Studio de la Harpe; 6 - 
(6362652) ; UGC Danton, 6 
(2261630) ; Magnan. 6 (359; 
92-82); Public» Champs-Elysées. 
8". (7267623) ; St-JLazare Pasmncr, 
8" (387-3543) ; Fiança», > (776 


■' ^ 3288) ;14JuiBet Bastille, II" (357- 
9681) ; Athéna. 12* (3420865) ; 
Fauvette, 13- (331-5686) ; Mistral. 
16 (539-5243) ; Montparnasse Pa- 
illé, 16 (3261206) : Gaumont 
Convention, 16 (8284227)4 14- . 
-Juillet Bùngrenelle. 16 (575- 
79-79) ; Mayfair Pathé, 16 (526 
1 27-06)-; Calypso, 1> (3863611); 

Images, 18* (52247-94). 

PURPLE RAIN, Elm américain «TA2 
bcrt'MagnoS, va : Ciné Beaubourg, 
2 (271-5236) ; Quintette, 5* (632 
79-38) ; UGC Odéon, 6 (226 
1630) ; UGC Normandie. 8" (562 
1616); Murat, 16 (651-99*75); 
vX ; Rcx. 2* (236-83-93)-; UGC 
. Montparnasse, 6 (574-94-941 ? 
UGC Boulevard. 9* (574-9540) ; 

- UGC Gare de Lyon. 12» (342 
01-59); UGC Gobefins, 13- (336 
2344) ; Mistral. 14» (539-5243) ; 
UGC Convention. 16 (5769340) ; 
Pathé Wepfcr, 18* (5224601) ; Sé- 
crétai. 16 (241-77-99). 

STAR TREK 1D : A LA RECHER- 
CHE DE SPOCE,'Clin américain 
de Leonard Nîmoy. va : Panunonm 
Odéon, 6 (325-59-83) ; Paramount 
City Triomphe, 8" (5624676) ; 
UGC Ermitage, -6 (5621616); 
vX : Rcx, ÿ (2368293); Pam- 
montt Opéra, 9> (7425631) ; Bas- 
- tiDe, il*. (307-5440) 4-Panmount 
Galaxie, 13* (5861803) ; UGC Go- 
beUas. 13» (336-2344) ; Paramount 
Montparnasse, 16 (335-3640) ; Fa- 
ntumnBt Orléans, 16 (5404691) ; 
Convention StCharlcs, "16 (576 

33- OQ) ; Images, 18" (52247*94) ; 
Paramount Montmartre, .16 . (606 

34- 25). 

LA VIE DE JEAMHXE, film français 
de Jacques DoQlon : Forum, 1" 
(297-5274) ; Impérial, 2- <742- 
72-52) ; Hatftefeuüle, 6 (632 
.^ 7938) ; Marignan, 6 (359R2-82> ; 
Fauvette. 1> (331-56-86) ; Parnas- 
siens, 16 (33621^21) ; ]4JuiH« 
Beaugrene&a, 16 (57679-79). . 


BL ANCHE COLOMBE ET VILAINS 
MESSIEURS (A_, va) : Action Chris- 
tiae, 6 (329-11-30). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(vX) : Napoléon, 17* (267-6342). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A, va) :Tem- 
pfiers. 3» (27294-56). 

CLÉOPÂTRE (A. va) PEmcbe des Arts, 

15» -(527-77-55). 

COUP K COEUR (A-, va) ; Randanh. 
16 (2886444). 4 

LA CORDE (A-, va) : Epée de Bots, 5* 
(337-5747). 

LES DAMNÉS (Il v. a) (•) Denfert. 16 
(32141-01). 

LA DIAGONALE DU POU (FrirlL. 

va) ; latina. 6 (27847-86). 

LE DERNIER TANGO A PARS (Tl, 
va) r Saint-Ambroise (H. sp.). Il" 

- (70689-16). 

DERSOU OUZAJLA (Sov^ va) : Châte- 
let Victoria. J» (508-94-14) ; Saint- 
Lambert, 15" (532*91-68) ; Rjalto. 19" 
(607-87-61). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) ; Arcades. 2" 
(23254-58). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) 

Randagb, 16 ( 2886644). 

EXCAL1BUR (A-, vX) : Opéra NighL > 
(2966256). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (SuétL, va) : 

Rofkt Quartier Latin. 5* (32684-65). 
GAUIN (feéa.) : Utina. 6 (27847-86). 
GEŒGIA (A^ va) : Cinéma Préaeat, 19* 
(2020255). 

GET CSASY (A^ va) : Templiers, > 
(2729656). 

HELXZAPOPPEN (A^ va) t Reflet 
Médicis, 5" (63225-97); Reflet Balzac. 
8* (561-1660). 

UES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A-. va) Péniche des arts, 
16 (527-77-55). 

INDIA SONC (Fr.) : Épée de Bots, 5*4 
(337-5747) ; Samt-Ambrotse, il* (706 
89-16). 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
(**) : BoBe â films (R sp), 17* (622 
4621). 

INDISCRÉTIONS (A. va) : r^«— S* 
(35651-60). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) i Grand 
Parais. 15* (5544885). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. va), .CSnoches,' 6* (632 
1682) ; Marbenf. 8* (561-9695). 
LOULOU (AIL, va) : Log» H, 9 (356 
42-34). 

MADAME PORTE LA CULOTTE (A. 

va) : Action Christine, 6 (3261 1-30). 
MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(A, VA) : Astta Christine bis, 6 (326 
. 11-30). 

MAB QUI A TUÉ HARRY ? (A_ va) ; 

André Bazin, 13* (337-7639). 

LE MEILLEUR (A, vX) : Paria Lossna 
■ Bowling, 18* (6086698). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A^ vX) 
Napoléon, I> (267-6342). 

MIDNKsHT EXPRESS (A, vX) (*^ : 

Capri. 2 (50811-69). 

ORANGE MÉCAFOQUE (A. va) (**) : 
Denfert. 14* (32141-01) ; Balte i fins. 
17* (6224621). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNEE 
(A va) : Action Christine bis, 6* (326 
.11-30) -, Reflet Balzac, » (561-1060). 
PHANTOM Of THE PARADISE (A, 
va). (•), Châtelet Victoria, 1- (508 

. 

PfXOTE LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Brés^ va) (*) : Cinéma Présent, 16 
- (203-0255). 

RAC3NG BUUL (A_ va) : StmSo Ber- 
trand. 7* £7836465). 

ROBIN DES BOfS (A, vX) : UGC 
Rotonde, 6* (5769694); UGC Mai- 
beuf, 6 (561-9695); UGC Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; UGC Gobefins. 
13* (3382344) ; Napoléon, 17* (267- 
6342) -.Tourelles, 20* (36651-98). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Graml 
Parais, 15* (5565885). 

SUPERMAN m (A. vX) : Pars Loisirs 
Bowling, 16 (60881-98). . 

TCHAO PANTIN (ft.) -î Rivofi Benu- 
boarg. 6 (272-6232) ; Grand Parait, 16 
(5544885). 

TEX AVERY FOLIES (A, va) : Action 
Ecoks. 5* (325-7207). 

TUEUR DE DAMES (A- ta) ; 

6 (35651-60). 

28 86# LIEUX SOUS LES MERS (A. 
v.o.) Action Rive Gauche, 6 (326 
4440) ; (vX> Rex. 2* (2388293); 
UGC Opéra, 2* (574-9250). UGC Dan- 
ton, 6 (225-10-30); UGC Mootpar- 


sse, 6 (5769694); UGC Ermitage, 
6 (56216-16) ; UGC Boulevard. 9* 
(574-9540). UGC Gobefins. 16 (336 
2344) ; Mistral, 16 (5396243) ; UGC 


VICTOR VICTORIA (A, va) 
Michel. 6 (3267617). 


Saint- 


MERCREDI 



r-A VOIR . 


Francophonie 

nilotique 

La magazine dé. Dominique 
Gallet et Mona Mafcki, t Espace 
francophone s (vingt-huit mi- 
nutes, dix fois par an), est à peu 
près tout ce qui reçu des vet- 
tftés des hommes du 10 mai 
1981 d’ouvrir notre télévision 
« à ce qui sa fait en français dans 
le inonde ». Après plusieurs 
émissions sur les francophonies 
€ ttadMomefles », le magazine 
nous en montra cette fois une qui 
n'est pas banale : celle des bords 
du Nil. Bien plus que TexpécEtion 


de Bonaparte, eHe est née. iaefis, 
du désir des Égyptiens nationa- 
listes de se démarquer de r an- 
glais, langue du « protecteur » 
étranger. 

Le France mit longtemps un 
malin plaisir A répondra à cette 
demande. Aujourd'hui, c'est une 
autre affaire... Mais cette petite, 
aire linguistique française en 
Orient proche, fait quand même 
plus que survivre de nos jours : 
eHe donne de nouvelles poussas 
bien vertes, narguant avec sas 
mécSas, sas écoles, ses inteitec- 
tuato, T influence américaine tout 
autant que l'intégrisme islami- 
que. Comme le dit le ministre 
Boutroa-Ghali, lui-même franci- 
sant émérite, *la francophonie 
égyptienne est Snètée mais au- 
thentique et vivante », et eHe 
s' a ccommode parf ai temen t de la 
fondamentale arabité socio- 
culturelle du pays. 

De la pharmacie Champolfion 
au vice-président du Conseil 
d'Etat. M. Ahmed Yousri. en 
passant par un Labiche joué par 
des Cairotes pur coton et un pro- 
fesseur de mécanique des fluides 
de l'université du Caire, Domini- 
que Gallet et Mona Mafcki, qui, 
selon un bon principe de leur 
émission, ont choisi un « té- 
iéaste » local (an l'occurrence 
Chirine Kassam, pas francophone 
pour deux sous mais ayant par- 
faitement apprôtendé le sujet), 
nous promènent aussi à travers 
l'Egypte tout court. En français 
ou pas, c'est tai régal pour las 
yeux. 

Et Tair de rien, rémission met 
le doigt sur l'essentiel : si 
cette francophonie ne dispose 
pas un jour ou l'autre d’une 
structure universitaire franco- 
arabe (comme au Liban ou au 
Maghreb), elle disp a raî tr a. Cala 
vaut la peine de voûter un peu. 
l i ieieredi soir, pour voir vivre un 
enjeu è sa mesure que la France 
officie ll e n'en finit pourtant plus 
d’hésitar à saisir. 

•LP.P.-H. 

fra nc op hon e ; « Une 
sur ks bords do Nil •. 
FR 3, mercredi 20 février, à 
23 h 15. 


TÉLÉVISIONS PRIVÉES : 
195 DEMANDES 


M. Georges FïïUood, secrétaire 
d’Etat aux techniques de la commu- 
nication - qui présidait lundi 
18 février à Valence (Chôme) la 
signature d’une convention entre 
TDF (Télédiffusion de France) et la 
mission câble, les télécommunica- 
tions et le département de la Drôme 
pour le câblage de trois villes du 
département : Valence, Romans, et 
Montélimar - a précisé qu’il avait 
reçu à ce jour 195 demandes d’ins- 
tallation d’un réseau de télévision 
privée. Mais fl a affirmé que le déve- 
loppement des télévisions privées 
• n'entraînera en aucune manière 
une modification du plan de 
câblage du pays. Au contraire.' le 
gouvernement est décidé à poursui- 
vre activement tamise en œuvre. » . 

Pour sa part, la commission plé- 
nière de la Fédération nationale de 
la presse française (FNPF), que 
préside M. Maurice Bujon et. dont te 
directeur est M. Roger Bouzinac, 
vient de se’ réunir pour définir l'atti- 
tude de la presse face à.la libéralisa- 
tion des raides. La FNPF considère 
que les ressources publicitaires doi- 
vent être réservées aux seules 
chaîne* privées, le financement du 
secteur public devant être assuré par 
la redevance. • - 

• A chaînes privées, fonds privés ; 
à chaînes publiques, fonds 
publics», a souligné M. Bouzinac, 
dont la motion a été adoptée à l'una- 
nimité. » La libéralisation implique- 
rait une ouverture du marché publi- 
citaire et le verrou des 25 % de 
ressources publicitaires des chaînes 
publiques, sauterait ». estime- t-iL 
M. Bouzinac a également propo sé 
que FR 3 soit privatisée et confiée à. 
la presse régionale. 


GRACE AU NOUVEL ACCORD AVEC LE CINÉMA 

Canal Pins diffusera deux films ehaqne soir 
sauf le samedi 


Canal Plus pourra désormais dif- 
fuser deux films chaque soir, sauf 1e 
samedi. A la suite d’une longue 
négociation, le -Bureau de liaison des 
industries cinématographiques 
(BLIC) a autorisé la quatrième 
chaîne pavante à programmer des 


hindi et dès 18 heures le dimanche. 

Les professionnels du cinéma ont 
donc tait des concessions impor- 
tantes pour permettre Â Canal Plus 
de relancer ses abonnements. Pro- 
ducteurs et distributeurs n’ont en 
effet aucun intérêt & U faillite de 
l'expérience, la quatrième chaîne 
s’étant engagée à conserver au 
cinéma 25 % de ses recettes, publi- 
cité comprise. Plus réticents, tes 
exploitants ont demandé que ces 
concessions ne soient pas 


aux réseaux câblés et aux futures 
télévisions privées pour ne pas per- 
turber ta fréquentation des salles de 
cinéma. -Us en ont reçu l’assurance 
par lettre du premier ministre et du 
secrétaire d’Etat chargé des techni- 
ques de la communication qui ont 
ainsi pesé sur l'issue des négocia- 
tions. 

Canal Plus, qui a obtenu égale- 
ment le droit de diffuser 364 films 
par an, va relancer sa promotion 
avec une programmation cinémato- 
graphique renforcée et de meilleure 
qualité. Le test décisif pour l'avenir 
de la chaîne payante sera l'ouver- 
ture. à partir du mois prochain, 
d'une nouvelle zone de diffusion sur 
tant l’ouest de la France. 


LE PLUS PETIT DES QUOTIDIENS ITALIENS 

«Il Manifesto» cherche à fidéliser 
sa clientèle trop occasionnelle 


De notre correspondant 


Rome. — Depuis quelques jouis, 
le quotidien // Manifesto a changé 
de forme et de présentât ion. mais fl 
entend rester fidèle à lui-même : il 
veut en effet, sans renier la mémoire 
qu’il représente, s'adapter à la 
demande des lecteurs et aux nou- 
velles formes que prend aujourd’hui 
1e phénomène politique. Le renou- 
vellement du Manifesto est, en cela, 
significatif de révolution de la gau- 
che intellectuelle italienne. - - - 
Né en avril 1971, 2 l ^initiative 
d’un groupe d’exclus du Parti com- 
munistre italien, // Manifesto est \c 
journal d’une génération : celle mar- 
quée par les événements de la fin de 
la décennie 1960 (révoltes étu- 
diantes, invasion soviétique en Tché- 
coslovaquie) qui a reçu par la suite 
toute l’expérience de la gauche 
extraparlementaire (du môvimento 
au terrorisme). Composé désormais 
avec des équipements plus 
modernes, plus long et plus étroit 


que le format tabloïd, disposant de 
douze pages (soit quatre supplémen- 
taires). cherchant à donner plus 
d’espace aux phénomènes culturels 
(quatre pages leur sont consacrées). 
Il Manifesto n’eu demeure pas 
moins fidèle à la mention qu’il porte 
è gauche de son titre : « Quotidien 
Communiste*. Une mention qui 
indique un horizon, sans aucune 
référence aux communistes exis- 
tants. 

Nous restons un journal rebelle 
commente Luigi Pintor, l’un des fon- 
dateurs. « Nous sommes des chiens 
sans collier qui veulent faire un 
journal plus journal, mais sans rien 
oublier», explique Valentino Par- 
lata, directeur du Manifesto. Point 
de référencé de l’intelligentzia de 
gauche, lecture obligée de la classe 
politique. Il Manifesto des 
années 70 était ayant tout .un journal 
faisant de la politique. Sans renier 
tes valeurs qu’il entend défendre, i) a 
commencé â changer au début des 
années 80, donnant plus d’informa- 
tions, en particulier culturelles. - De 
journal de seconde lecture, nous 
voulons devenir un journal qui se 
suffît à lui-même *. explique Valen- 
tino Paxlato. Il Manifesto est le plus 
petit quotidien italien à diffusion 
nationale: Il vend 20 000 -à 
25 000 exemplaires (et a 
3 000, abonnés), mais avec des 
pointes è 100 000 Iras d’événements 
importants. 


Ses lecteurs lui ayant reproché de 
ne pas être assez complet, d'être un 
peu désordonné, la nouvelle formule 
devrait pallier ces défauts. Surtout, 
elle pourrait contribuer è fixer les 
lecteurs occasionnels, les incitant à 
acheter II Manifesto de manière 
plus régulière. 

En développant ses pages cultu- 
relles, Il Manifesto entend aussi 
accorder plus d’espace aux deux 
cents signatures qui gravitent autour 
du journal et s’y expriment de temps 
è autre, en ne rémunération. Endetté, 
-distribuant des salaires faibles 
(moins de 1 million de lires par 
mens) , il Manifesto se renouvelle en 
conservant toute son indépendance. 

Même si ne règne pas dans la 
rédaction la même euphorie qu’il y a 
quatorze ans lorsque, sortant sur 
quatre pages, il avait vendu le pre- 
mier jour 120000 exemplaires, le 
.nouveau II Manifesto mobilise les 
.énergies. La rédaction ne semble, en 
tout cas, guère préoccupée par la 
sortie, le 21 février, d’un nouveau 
quotidien. Reporter., fait par 
l’ancienne équipe de Lotta continua, 
sur le modèle de Libération (avec 
qui, d’ailleurs, a été passé un accord 
de copyright), et avec l'aide du 
Parti socialiste. 

. PHILIPPE PONS. 


• Des programmes français ré- 
guliers reçus en Angleterre. - De- 
puis le lundi 18 février, par rentré- 
mise de TV5 — chaîne par satellite 
commune à TF 1, A 2 et FR 3. — 
des programmés de chacune des 
trois -chaînes françaises peuvent être 
captés chaque soir entre 18 b et 
21 b 30 dans- la vîQe de Swindon 
(Grande-Bretagne). * 

C’est le résultat de raccord signé 
avec le gérant de Pétectronique bri- 
tannique Thorn-Emi. au profit d’un 
réseau céblé comptant phis.de vingt- 
cinq mille abonnés. L’expérience de- 
vrait s’étendre & d’autres villes. 


• Dépenses d'information gou- 
vernementale en baisse. — 
ML Jo6ëpb Daniel, directeur du Ser- 
vice d’information et de diffusion du 
premier ministre (SID), vient de! 
dresser lé bilan des campagnes 
d’informations en 1984. Les 
dépenses globales, soit 105 millions 
dé francs pour trente-cinq campa- 
gnes. ont été en diminution .de 
25,6 % par rapport à 1983. Mais, 
taiidis que les investissements res- 
taient constants d'une année sur 
l'autre pour la télévision (28 mil- 
lions de francs), la pan- de la presse 
écrite baisait de 34 % (12,675 mil- 
lions de francs, contre 19.250 mil- 
lions de francs en 1983). La radio et 
Pa (fichage ont enregistré ime baisse 
plus importante encore. 
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RADIO-TELEVISION 


Mardi 1 9 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Jau; EiâgnMre du bout du monda. 

Proposé p«rJ. Antoine et C. Savant. 

Oh remake de • La courte autour du monde ». du 
• Grand Raid ». 

21 h 30 L'Odynéa soun-marin» dm réquipo Cou*- 


22 

22 


22 


23 

23 


La deuxième partie de Vhtataire du Nil remplace la 
r etrans mission du championnat de France de football 
hddalemem prévue. 
h 20 Thrtam'arts. 

Emission d'Antoine Galficn. 

Spécial Vienne : une dit mythique du début du süde, 
berceau de la modernité picturale, musicale et littéraire. 
Freud, KUmt, une pro menade, un musée. Les actualités 
de la semaine. 
h 20 Journal, 
h 40 C'est iRm. 


23 


23 


L’intrusion d'un Jeune Anglais va bouleverser l'ordre 
établi sur des chimères. Une comédie de caractères, bien 
construite et bien jouée, d’après un-roman de Christine 
deRtvoyrc. 
h 5 Journal, 
h 35 Honri Q u ouào : un daw^aièclo au «ervice 
dé la Répubfique. 

Emission de J--J- Malkmanchc- 

Portrait du docteur. Henri .QueuiUe ( 1884-1970 ). 
homme politique populaire, titulaire d’une vingtaine de 
portefeuilles ministériels sous la IIP République. Cin- 
quante armées au service de la nation. 

h 10 Honri VInconot dans Histoires do trains. 

Le père Bouillotte et Taboyeur (n- 7). 
h 15 Prélude à la nuit. 

Sonate pour clarinette et piano de L. Bernstein, Inter- 
prétée par ié. lethiec, clarinette, D. Weber, piano. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 40 Cinéma : AHonaz* enfants. 

FDm français <TY. Brasset (1980), avec.J.*P. Anmont, 
' L. Befvaux, J. Carmet, E. Caban, J.-C. Dreyfus. ' 

Un adolescent est contraint, par son pire, ancien-com- 
battant de 1914, de devenir enfant de troupe. U refuse de 
se plier à la rude discipline aune école militaire étouf- 
fant les individualités. Reconstitution parfaite d’un 
milieu et d’une expérience personnelle : celle tVYves 
Gibeau. qui la raconta dans un roman paru au début de* 
années 50. 

h 40 Lire c'est vivre. 

Victor Hugo et Juliette Drouet vécurent une. passion 
amoureuse qui dura pris d’un dard-siècle. C’est leur 
correspondance que commentent l’actrice Jeanne CoL 
letln, les écrivains Andrée Chédid, Hubert Juin, mais 
aussi... un boucher. Une évocation émouvante de deux 
vies. La reconstitution d’un • roman • d'amour. 
h 40 Journal. 


17kS| Dessin animé î 17 h 10, Guerre et Alix-; 23 h 30, 
Court-métrage : 'Printooxoe ; 18 h 50, FemUeton : Janiqao 
Année ; 19 h 5, Atout PIC ; 19 h 1S, Informations. 


CANAL PLUS 

20 h 33, la B o — 2, fUm de 6. Pinotean ; 22 h 15, Football 
(PSG-Bordeanx. en différé) ; 0 h 5» Les anrtigwn b sent 
JL film de J.-G. Blystone; i h 15, Reporters, fîfan de 
R. Dcpexdon. 


22 


FRANCE-CULTURE 


23 


20 h 3 

21 h Charlotte P ar riaa d ea fkri 

21 h 30 M n rifs e : Diagonales on ractnalité de la chanson 
française et étrangère. 

22 h 30 Nrita jasiW tigres t Séance tenante; en t r etie n 
avec Jacques Doûknet Sanri Frey. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 35 Cinéma : la Mandarine. 

Hlm français «TE. MoHnaro (1971), avec A. Gbardot, 
P. Noirct, M. Renaud, M.-H. BreOlat, M. Head, 
J/C. Danchin. . 

Une extravagante vieille dame loge les me m bres de sa 
famille, à l’abri du monde, dans son hôte! particulier. 


20 h 30 Concert (donné i Paris le 25 janvier 1985) : « les 
Maîtres Chanteurs», ouverture. de Wagner, Concerto pour 
piano et orchestre n* 3, de Bartok, Symphonie te 5 en mi 
mtiMwr de Tcbàlkovski, par le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique, dir- G. SahMrin, saL D. Ranki, piano. 

23 h Les soirées de Fraace-Muskpie ; les entretiens de 
Francis Poulenc avec Claude Rostand ; à 23 h 5 Jazz club. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


13 

13 


17 

18 


11 h 15 Antiope 1. 

11 h 45 La Une chez voua. 

12 h 00 Feuilleton : Capitaine Luckner. 

12 h 25 La bouteille à la mer. 

h Journal. 

h 40 Vitamine. 

Variétés, feuilletons, dessins animés. 

16 h 25 Info* jeunes (été 18 b 25). 

16 h 40 De A é ZèbraL 

L'actualité du cinéma, du clip, de la BD. ■ 
h 30 La chance aux chansons, 
h Nounours. 

18 h 5 Le vfflage dan* les nuages. 

18 h 40 Série : Huit, ça suffit. 

19 h 16 Jêut Anagram. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

19 h 66 Tirage du Tao-o- tac. ... 

20 h JoumaL 

20 h 25 Tirage du Loto. -- 
20 h 30. Parions Franco. 

La causerie mensuelle de M. Laurent Fabius , premier 
■ ministre. 

20 h 45 Séria: Dallas. 

Oaytonten tentais en vain de dissuader sa sœur de com- 
ploter avec J.-R. Pam accepte Vidée d’un pond mariage 
avec Mark... 

h 25 Document : Madel ei ne. 

De J.-M. Canon. 

Portrait d’une grande comédienne interprète des grands 
textes contemporains de Claudel. Beckett, Duras. 
Ionesco. Madeleine Renaud évoque sa vfe ; ta carrière 
sur les planches. 
h 45 Cote d'amour. 

Présenté par Sidney. 

Avec Jo Lemaire.' Etienne Daho, Dépêche mode— 
h 30 Journal, 
h 50 C'est èRre. 


23 


cours d'une promenade sur les bords duLigntm. Juliette 
lui raconte la légende du berger Céladon. Comme cette 
légende, Marcel sera partagé entre deux amours : celui 
de Juliette et celui de Galatée. 
h 20 Espace francophone. 

Le tna garêne du monde d'expres s ion française de Domi- 
nique Gallet. 

L’importance et la diversité de la francophonie égyp- 
tienne utilisée par une grande partie delà bourgeoisie et 
l'élite intellectuelle depuis deux siècles. Une enquête 
dans les milieux scientifiques, m édi c a ux, universitaires, 
littéraires u. - 

h ■ Henri Vincenot dans histoires de trains, 
h .8 Prélude à la nidt. 

Apocatypsïs rock, de J. Castarédède , . Interprété par. 
H.BillauL 


CANAL PLUS 


21 


7'h, 7/9 Michei.Dcnisot ; • h,-Cabou Cadhr (Les Mimpoius ; 
Un bateau pour- f aventure ; H ea t hcüff et Ma n nad n kc) ; 
13 b 20, Robin des Bois ; 11 h 10, Show Chantal Goya ; 12 h, 
Néo polar : Saute f ma puce ; 13 b 5, Jeu ; 13 h 30, Rue 
Carnot (et A 18 h 45) ; M b, Cabou Çadïn (Cobra, Sherlock. 
Holmes, Paul et les Dizygotes, Mister T, les quatre Filles du 
docteur Mardi) ; 15 h, FJIïs Island ; 17 b 15, Rock concert ; 
18 h 4, SLAM ; 19 h 15, Tons en scène : 20 h 5, Top 50 ; 
20 h 30, HiU Street blues; 21 h 15, Soap; 21 h 50, De si 
gentils petto monstres, film de M. JCalmanowicz ; 23 b 15, 
SLAM; 0 b, Trocadéro biea dtroo, filai de'M. Schock; 
1 b 36, Rbbindcs Bois ; 2 b 20, Barman. 


FRANCE-CULTURE 
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DEUXIÈME CHAINE : A 2 


6 

8 

10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 


16 

17 


18 

18 

18 

19 

19 

20 

20 
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45 Télévision du matin. 

30 FeuiHeton : Une famine saule. 

30 Antiope. 

Journal «t météo. 

10 Jeu : L'académie dos neuf. 

45 JoumaL. - 

30 Feuilleton : Las amours des années 60. 

45 Dessins animés. ... 

15 Récré A 2. 

Les Scktroumpfs ; Teddy. Latulu et Lireli, la Bande à 
Bédé 

h 60 Mtero-KkL 

h 25 Platane 45. - - 

Jacky et Lio, Foui Collin' s Beat, les Désaxés — 
h Les carnets de l'aven tu re, 
h 30 C'est la vie. 

60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

15 Em is si ons ré g i o nales . 

40 La théittra de Bouvard. 

JoumaL 

35 Téléfilm :Rodéo GH. 

RéaL : J. Cooper, avec K. Ross, B. Hopk i ns, C.-Cl*rk~. 

Le défi d'une fenune qui ose entrer dont le cercle 
• macho • du rodéo— Une histoire directement inspirée 
par la vie et la carrière de Sue Pirtle, grande cham- 
pionne de rodéo. Katherine Rose campe ce rôle. 
h 10 MoL.. je. 

Magazine de B. Bouthier. - - ■ 

Cache-cash avec l'impôt.», t. éviter le fisc, un sport 


1 b. Las astts de Frsace-Caftnre ; 7 h. Le gofit-du joar; 
8 h 15, Les oqjeaxJateraatioaaax; 8 b 33, Les. cbarias de. 
la romsiwnrn : Le riz, ce fils de Peau (et & 10 h 50 : les 
Indes florissantes) ; 9 b 5, Matinée : La science et les 
hommes ; les savants ont-ils mie Ame ? 16 h 30, Meaiqne : 
Miroirs (et A 17 h) ; Il b 10, Le fine, u et e rt ia e w la vie ; 
Poil du loup, avec Daniel Femme ; 11 h 30, FenBkua : 
« Tristan et Iseut » ; 12 h. Panorama : Entretien avec Claude 
Mauriac ; 13 b 40, Avant première : Marivaux an Théâtre 
des Amandien; 14 h. Un Dus, des voix :• « Hommes et 
femmes», d’Anne Leclerc; 14 h 30, Pasaage ém ténoia, 
Jean-Marc Faure reçoit Henri Cdpî, conteur (redif. ) ; 
15 h 30, Lettres ««vertes : Magazine littéraire ; le dossier 
« Plaisir à Corneille » ; 17 b 10, Le paya d'ici, en direct dp 
Dieppe ; 18 h, Subjectif : Agora ; A 18 h 35, Tire ta langue ; A 

19 h 15, Rétro; 19 b 30. Ptnpective* i reltnflfiqrei» : This- 
ttâre des éléments chimiques dans l’univers ; 20 b. Musique 
mode d’emploi : A. Van Zemlinsfcy et A. Sdnenberg. 

20 b 30 Antipode* : Rive gauche, rive noire. 

21 h 30 Mnsiqw : PWtotkoa. Ville d’Avray, le eompom- 
tour dans la vflta. 

22 h 30 Nuits isagnétiqiMfl : Bruits du monde. 


FRANCE-MUSIQUE 


national ; devenir un ange : faire de sa vie un chef- 
d'œuvre; • Four pas un ram» ; comment vivre sans 
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revenu ; • Le maralhon-man.de Vintage vidéo < 
enprison » : deux femmes témoignent— 

h 15 Journal. 


Sexe 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


lLlwsdlsfcT toBI M n ri fae;7b 10, Llsqrin, maga- 
zine de Pacnuüité musicale ; 9 h 8, Le matin des —ricka» : 
Henry Prmnères et la « Revue musicale» - rogne et la 
musique ancienne selon fat - Revue musicale » ; œuvres de 
Lolly, Roberday, Oérambauh. Marchand, Saint-Safins^. ; 
12 b 5,. Le temps du jazz : feafiJeton « Jazz, swing et accor- 
déon • ;12 h 30, Concert : œuvres de StravinsJcy, Vleox- 
temps, Beyer, Barrière, par Régis Pasquicr, violon. Norman 
Shetier, piano, Bruno Pasqtiier, alto, et le Duo de la Philhar- 
monie de Berlin : JOrg Banmann, viokmceDe, Klaus StoD, 
contrebasse ; 14 b 2. Jsm s ss soüstes : Marie Sohes, guitare ; 
15 h. Les ifriMriO. de. Frsnce-Mmrfqof : Hommage A 
' Joscha Heüetz ; œu v r es de Bruch, Kodaly, de Fallu ; à 16 h. 
Le p*tlt opéra « The Mikado» de- Sullivan ; 18 b 2, Lca 
ehaats de la terre; 18 b. 3®, Jazz dVqomfhsi : OA jouent- 
ils? 

19 fa 15, SptreleSL Magazine de la musique cont e mpo rain e. 

20 b 30 Concert (festival de Sc hw e tzin gen 1984) : «La 
C eperem ola », opéra-comique de Rosshti, par les Chœurs 

. et Porcbestre de l’Etat de Wurtemberg, dir. G. Ferre, chef 
des chœun U. Eistert, soL R. Blake, J.-W. Wüsmg, 
H. Berger-Tuna, M. Hansman, D. SofTeL 
23 b Les soirées de Frimee-Mnsiqne : Victor Kàlabts, 
un compositeur tchèque de notre tnnps. 


17 


19 

20 
20 


22 

22 


h Télévision régional*. 

Program m es autonomes des douze régions. 

h 55 Dmsin animé : Lueky Lukop. 

h 6 Lès jeux. • 

h 35 Cadence 3-Ring parada. 

Emisnon dc LÆlâ~MBdc et Guy Lux. 

Autour de Gilbert Bécaud. 
h JoumaL 

h 20 Tuléffim : JuBatta at Gatetéo. • 

RéaL : A. Charoy. . 

Un homme se souvient.. U y a plus de quarante ans. La 
rencontre de Juliette, dont la présence le fasdne. Au 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 20 FÉVRIER 


M. Jacques Chirac, maire de Paris, président du 
RPR, est invité à Tènission «Face au public», sur 
France-Inter, à!9 h 20. 
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NàisuncBS 


LooGOT 

etJeaa-Notfl JEANNENEY, 
ont la joie d’annoncer Ta 


de 


JbBw. 

Paris. kl4 février 1985, 


- Laarat et Seak-Odu METZGER 
- et Ga sp ar d 

ont la joie d’annoncer la naissance de 


Lted, 

le 15 février 1985, A knala-Lumpnr. 


Décès 


— Le « Pmliiiinwiliatinn, - 

. La ifirection ... 
et le peracnnd delà oompsgmc Eagle 


ont le 
(ÜcA> 


devoir de faite part du 


M. Raymcsd BARRIERE, 

' directeur c omm ercial. 


survenu k 16 février 1985. 


Les ob sè ques auront fieu. 1e mer cr edi 

20 février, A 9 h 45.cn r^Use “ 

skk Saint 1 


Eagic StariTndependancc, 
Compagnie d'assurances SA, 
7, terrasse des Reflets, 

92081 Paris la DéTeue. - 


- — La .fiDs du regretté dessiaatrur 
Poulbot, • 


ZozoCHEVAL, 
noos a quittés fe 161Sriiér 1985. 


Une pensée est demandée A tous ceux 
qui root connue. 


- On nous prie d'annoncer k décès 


M.CXHCOLLEUB, 

dit Je» de r 
. écrivais, 


sa rwa le 25 janvier 1985, A l'âge de 

( |j )L 8fl3« 


- La levée de coqs aura fies le jeudi 
21 février 1985, A 10 h 30, A nhstitm 
médico ltgnl. 


L’înhnjnaritm aura Een an cimetière 
parisien de Pantzn, A 11 heures. 


- M“ Jean-Michel Desmottes, 

* M. Bernard Desmottes. 

M. et M". François van der Ebt, 
Jean, Pierre et Matthieu, 

M. et M" Marc Desmottes 
et Julien, 

M. et M** Ddmfadyie Dcamottcs. 
Diane et Charles Edouard, 

MV Hélène Toormer, 

Et tonte sa famille. 


ont ht douleur de Jure part du décès de 


Jean-IVCcfad DESMOTTES, 


nmm des sacrements de FEg5se, le 
18 février. 1&85. 


.La cérfmoufe rdi^euse aura lira k 
jeudi 21 février, en l'église Saïnte- 
Oatilde, A 10 h 30, suivie de l'inhuma- 
tion dans le caveau de fa mil le, A 
VareogeviDêenrMer, vers 15 h 30. 


Cet avis tient fieu de friro-pert- 


- Les amis de Londres, Paris, 
Genève. 


ont la trktesw dO fiûre part du décès de 
M“ Henri HAUCK, 


survenu k 12 février 1985, et rappeOent 
la mânoirede son mari 


Henri HAUÇK, 


qm fut un des premiers A rejoindre k 
général de Gaulle en juin 1940, 


ministre plénipotentiaire, 
directeur dn travail, 
puis attaché soda] 
à l'ambassade de Fiance & Londres 
et dâégaé de kFhuice 
au bureau do travail 


Les obsèques de M“ Hauck auront 
Bra h jeudi 21 février, à 16 heures, au. 
crématoire du Fère-LaolntisB. 


- M^PaidHflrtneny, 

Sa famille, " . 

Ses coflabontcnn du C3DR (Centre 
international de développement et Am 
recberribe), 

Sflsaauo, 

ont b douleur de faire part du.décèe de 


M. Puni HERMARY, 


atur vemt k 15 'février 1985, A Paris, 
rage de cmqnant&deux ans. 


- Ses auront 'fieu k mercredi 

20 février, A 11 heures, en l'église 
tTAutredM (60). 


Get avis tient Eeü de faire-part. 


Les associés . 

et les collaborateur* du cabinet Oeazy, 

GuttSch, Steen et Hamilton, 

tant part avec tristesse du décès de 


Edouard J ACQUEMAIRE, 


survenu 1e 13 février 1985, àParis, dans 
sa «MWivajHMwifa- . . 


41, avenue de Friedland, 
75008 Pam. 


— M. Léon Maxvîdk, 

M. et M“ FrançtmTouxau 
et leurs enfants. 

Toute la famille, . . 

Et scs amis, : - ■ 

ont la drmUarr dé faire part du décès de 


M- 


MbjjWl J 
nécDribek,.. 


sareem k 15 février 1985, dans 
sbbrantfrq ulsrièmB 'smiêê^ .eu aon .domi- 
cikAPans. 


L’inhumation an cimetière- de' 
BagDères-de-Kgarre anni lieu k 
eredi 20 février 1985. 


Cetavis tient beu de faire-part. 


36 bis, avenue Marceau, 
75008 Paris. ' 


- M“« Femand Mouüer, 
néePagezy , .. . 

. Philippe Mouüer, 
son fils. 

ont la dookur .de faire part du décès, de 


M. Fernand MOULIER, . 
officier de la Légion d'honneur, 

■ amunandear de l'ordre du Mérite, . 


survenu k 31 janvier 1985. 


Les obsèques ont eu fieu dans l'inti- 
mité fantilnk le mercredi 6 février 
198S.au Crès (Hérault). 


Une messe sera célébrée en l'église 
Saint-Pierre de CbalOot, k 27 février 
1985, A9 h 30.- 


Le présent avis tient fiea- de faire- 
part ‘ " v " 


— M* 1 Cktflde Pana, 
n befie-mère, ‘ 

Clotikic Pkaid, .. 
sa femme* ... 

Ses enfants, • 

Ses petits-enfants, 

Les familles, parenteret alliées. 


ont k douleur de frire part du décès de 


Jean Gabrid PICARD, 
croix de guerre 1939-1945, 
officia' des Pahnes académiques. 


k 17 février 1985. 


29, tue Rosa-Bonbeur, 
La Rochette, 

77000 Melun. 


- Le supérieur général des FU* de la 
charité, 

Les FQs de la charité, 

La fanùQe Rétif, 

Les responsables el les amis de «la 
Source», 

font part dn décès do - 


Pire LohuRETU 1 ', 


i. l’fige de soixante-quatorze ans. 

La mecre des fünérailles sera ooocéié- 
brée en l’église Saint-Pïerrc- 
Saint-Paul, 20, boulevard de Valmy, A 
Colombes, k vendredi 22 février, A 
14 beurra. 

Une célébration aura lien dans 
l'église de Vulbeas. (Haute-Savoie) , 
mercredi 20 février, A 1 8 heures. 

Les Fils de la charité, 

10, me Louk-Blanc, 75010 Paris. 

La Source, 

Rodas, 74520 Valkixy. 


CREATEURS D'ENTREPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE ISO F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier 
Penranonce téléphonique / permanence tétax 
Rédaction d'actes et cons ti tution de sociétés. 


GEICA/296-41-12/56 us. rue du Louvre, 75002 Pari* 
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B* 


ILçtMrJ 

sanfib.ctsabe&*fille, , 

•— M^MIchèkSimonipniL. ; 
saffllé, ' ■...■» ' '--'-«Si 

. M- et M“ Madeleine Fsgalde, ' ^ ^ - 
sa saur et son beaa-frère, -- ' 

MMGtriraSônol nB o fi ,. 




,-r. i 


potitefiflp, . . 

■M- René CHargl ; ■. . 

son onde, r 

Ettoute sa famille,- • f r :~- : ; • ' 

ont laddttkiur dcfaircpartdn d6ofa.de' 1 . 


M M Marie DondBiqM 
SIMONPOU,^- 
- nécSétal' 


: T:* rnlnnnàtin w ânrar fen jin~ cinV^re 

dé Veritaéri (Corse), le jeudi 21 février 
1985. 7 v" v 
"Cet avkftient fiait de faire-pàxt ' L ; 


v-v — - 


. 47-49, avenue 
75012 Paris.' 

32. mode Bo ur gogne, 
75007Pâds-. 


Aniiiversaïrâs 


— Tous ceiùc qni ont aimé ~ct admiré - - 


docteur Alfred LANG, , 
psychiatre des bSpiiaux, 



se souviendront de ki en ce onzième 
annïVenaïre de sa mort." - 


— Pour k dix-septiéme; anniveraalré, 
1e 20 février, dn rappel àDicude 


M- René PAUCHET, 
attaché l ia. direction , ; ' * . 

des servioes de tourisme Mlebefis ' ^ 

.. (GnideFrance),- . . 

n femme demandé A- ceux qui restent 

fidèles à sou souvenir dtaroir «me pieuse 

pensée pour tri. - • . - 


^ sur îc ute de J 
iVans m système 
g £c base Mrm6 

Pontée 

Jçp'/JîO -R«/4 


« 
- i 



Communications divorsés 


... - Avoir fahn partager ...: 

invite à Samt-Merri. .76, .rue delà Verre-' 
rie, mercredi des Cendrés, 20 février, à 
partir de 17 heures, A une méditation : 

« Je&œ, Übérariôo, resp ons a bi l it é, ce 
que demandent la Thor», l'Evampta, la 
Coran, le Veda ét le fionddhkma ÿl Les 
réfugiés de tons oamincBa prcndrantU 
parâtes. •• 


G=C^== OîMIOW 

du «r.Bau kttM 

m *■ and 




ÉCHECS 




UN DiGÉNIEHR 

+ WU 


L£CHAM>IOHIATDU MONDE 
A ÉTÉ ANNULÉ A LA DEMANDE 
DELAFÉDèWTlONSOVÉnQUE, 
conflnMranxtreoumncn 


■jBaar ‘s' ‘-*t 
-rts » t-.-.e?» IVMi 
eeOB' c^trrrt s DnwUàt 


•jNt & 




. C'est bien la Fédération soviéti- 
que des échecs qut a demandé 
ramiulation du cbampioimat du 
monde ■ entre. JCaiyw . et KaspanwL- 
(1e Monde daté 1 7-1 8 févHcfJ^HTe 
l*a fait <fans une lettre A M. Campo- 
manes« président de là Fédér ation 
intmuaüonde des échecs (FIDE), a' 
confirmé A des journalistes, le 
luiiiifiT8 janvier A Moscou, M. Sve- 
tozar Gligaric, arbitre principal du 
match. . 

' M. .Gfigoric a précisé que cette 
lettré, signée par le président de la 
Fédération soviétique, r&ncrën cos- 
monaute Vitaly Sevastionov, avait 
été remise A M. Campomahes le 
mardi 12 février, pans, sa confé- 
rence de pressé,' le Vendredi 
15 février, k président de la FIDE' 
avait affirmé avoir pris seul la déci- . 
sion d'annuler le match dans 
« l’intérêt des deüx joueurs • et 
sans » subir aucune-pression ». Kas- 
parov l’avait accusé, ainsi que:' 
M. Se vas tianov, -d'avoir « tout . 
monté » pour fempêchcr de battre 
Karpov. 

M. Gfigoric a précisé qu’il n’était 
pas d’accord avec Faigument de 
M-'Campomanes, A savoir l’épuise- 
ment des- deuz< joueqra. «-M l’un 
ni l’autre, a-t-il ajouté, n'étaient 
malades- et le match pouvait se 
poursuivre dans des conditions 
normales .V 


S-.-r.Kf : : e- «îravtki 
i=i==î 

*a=: îiS.mn i 
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comptabilité p 
etgestià 


i? =a::c.-Lî’ 
s~. • 

■J— .-.r!Z.ç;p rj 

? ;ts rw.-,». 

r=* ce jea 

pi- j - o . 


de pa- ;= 

Djrectj-jr 


ce-,. 

faepi? 
Adresse» .* 
Sûre.' 4^91 
‘iO. r.t j 


ORDRE NATIONAL 
DÜNÉRîTE : 


Sont élevés A la digaîlé de grand 
croix: 

M. Jacques-Yves Cousteau, directeur 
du Musée océanographique de Monaco; 
M"* Yvonne Lcfébure, pianiste vir- 
tuose; M. Alfred Sauvy, professeur 
honoraire au CdRge de France. 

Sont élevés A la dignité de grand offi- 
cier: 

MM . Maurice Bofleaa, conseiller du 
président 'd'une entreprise aéromari* 
tnoc ; Fernand BrandeL nmvetsitaîre,' 
historien, membre de FAcadémle fran- 
çûse; Georges ChurensoL journaliste, 
critiqué cinéma tographiqne ; Paul Lus- 
san, avocat au bureau de Paris ; Pierre: 
Racine, comeOkr tTEtat honoraire. 

Le Journal officiel du 19 février, 
public en outre la liste des wnmhMrimiB 
au grade de chevalier et des. promotions 
au grade d’officier et de -commandeur 
dans Tordre national dn mérite. 


Grayevr 

depuis 1840 
Cartes de visite 
Invitations 
Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés - 

Ateliers et Bureaux ; 

47, Paoagedo, Panoramas 
75002 PARIS 
Téi. : 236.9448- 5006.45 
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V Kir* P\I. CHn. 


UligM* LifigmTrc 

OFFRES D'EMPLOI .... .. 90.00 106,74 

«MANDES D'EMPLOI 27.00 32,02 

IMMOBILIER 60,00 71.16 

■ AUTOMOBILES...: 60.00 71.16 

AGENDA 60.00 71,16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177,00 203,92 


Annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOI 51,00 

DEMANDÉS D'EMPLOI 16.00 

IMMOBILIER 39.00 

AUTOMOBILES 39.00 

AGENDA 39.00 

• Dégressifs uMon'surfscs ou nombre do parution*. 


lÆmmfai* laamloaL TTC 

51.00 60,48 

. 15.00 17.79 

_ 39.00 46.25 

. 39,00 46,25 

. 39.00 46,25 



emploi/ internationaux 

ici dtpartemenis d Outre Mtr.i 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 
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Nous sommes leader sur le marché- européen des TELEPHONES. Notre diversification, 
nous a permis dîêtre présent dans tous les domaines de la Communication (SYSTEMES 
et RESEAUX, AUTOCOMMUTATEURS, TERMINAUX ASC U/VIDEOTEX, RADIO- 
TELEPHONIE). 

Notre CA» plus d'un Milliard de. Francs, est réalisé par 2500 personnes réparties eu 5 
établissements. 

Dans le cadre d’un important contrat au MOYEN-ORIENT, nous recherchons pour notre 
département Systèmes et Réseaux : 


Chef de Projets Informatique 


Chargé sur le site de l’exploitation d’un grand système informatique et télématique. Il conseille le client dans les * 
extensions dn système et coordonne la maintenance. Pour réussir dans cette mission la connaissance des matériels et ï 
logiciels de base Mini 6 est indispensable. Anglais courant. - ■ j 

Adresser C V., prétentions, photo et date de disponibilité sous référence JD 186 à MATRA au Service du Personnel de 1 
BOIS D’ARC Y - Rue J F. Timbaud - B X 26 - 78390 BOIS D’ARCY. s 
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• GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS 
opérant au niveau international cherche 
pour sa filiale américaine en 
• ■ CAROLINE DU NORD . 

DN INGÉNIEUR CHIMISTE 
+ MBA 

qui, après avoir fait son preuves an France dans diverses 
fonctions- -dr la Société (VENTE; -PRODUCTION. 
RECHERCHE} prendra le Direction aux USA. tors du départ 
. . & je retraite du Présidant actueL 

LARGE .EXPÉRIENCE INDUSTRIELLE INDISPENSABLE 

Ertvoysr C.V. et prétentions e/réf. 6917 
A PIERRE UCHAU SJL. B.P. 220-75063 ' 

"PARIS CEDEX 02 , qui transmettra- 




CHEF DE ZONE EXPORT 

PRODUITS ALIMENTAIRES DE MARQUE 

Base Paris . . Bilingue anglais 

Groupe alimentaire multinational Français, nous sommes leader en France sur 
notre marché principal. Nous avons décidé de conquérir de solides positions à 
rmtemattonaL notamment en Euope, sur le continent Américain, dans le pacifique 
«dans le Sud-Est Asiatique. 

Nous recherchons l’homme à qii confier la responsabifté de péoter te développe- 
ment de nos marchés dans l'un de ces territoires. H travaillera avec une grande 
autonomie et ses fonctions s'étendront de l'analyse du potentiel des marchés et 
de l'élaboration des stratégies et des budgets à la réalisaîion des actions de 
conquête et d'animation sur le terrain. Ce sera donc un tempérament réalisateur. 
Le poste sera confié à un Cadre diplômé d'une Grande Ecole de Commercé, bilin- 
gue. angais, ayant plusieurs années de pratique de l'exportation de produits ali- 
mentaires de marque. 

Pour informations comptâmenta&ss et organisation accélérée d’une' 
rencontre, appelez le 763.11.1 5 aux heures de bureau, réf. 159. 

RJ-L CONSEIL, 65. avenue de Wégram. 75017 Paris. Æ Tk 


■aasgs sstfSl . ■ 

œ£SS SS&gzS&axsSU 


RJ-L CONSEIL, 65. avenue de Wégram, 75017 Paris. 

RESSOURCES HUMAINES CONSEIL 


7631115 


GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL 
recherche pour renforcer ses 
* structures au Cameroun 

Un cadre confirmé 

comptabilité générale , 
etgestion 

de nationalité camerounaise. 

Ayant complété sa formation universitaire 
fou DECS) par une expérience de 4 à 5 ans 
dans les Départements Comptabilité/ 
Contrôle de Gestion, d’une importante 
Société, le candidat retenu saura en outre 
s’imposer par une grande autorité ; fl aura . 
acquis des -notums' d'in fiqnna tique lui per- 
mettant de participer à la réalisation du 
Schéma Directeur Infbnnatique. 

Formation complémentaire assurée sur 
Earis avant départ pour Douala. 

Adresser G.V. détaillé + photo 
sous réf. 4492/F à : M. CHASSERY 
110, rue dn Colonel Fabien 
. . 92160 ANTONY fq&f transmettra) 


- .Recherchons 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
SYSTÈMES D’ARMES FRANÇAIS 
« OPTIONMISSILESSOL-AIR » 

de préférence 

Expérience;. 

10 ANNÉES DANS LA SPÉCIALITÉ • 

.. • Langue anglaise cornante. 

• Liea de travail à l’étranger. 

• Salaire motivant. 

Envoyer C. V. et ph oto soasn» 301 .8 10 ML. 

, RÉGIE-PRESSE, 7, me de Momtessuy 
75007 Paris qui transmettra. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs' 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. . 



Bureau d'ftiHto» tMeUllié 
rschorcha un . Ingénieur 

CIRCULATION 
et TRANSPORTS 

pour mission longus duré» 
(2 ans mWmunl an Afrique 
noirs francophone. Expérience 
B * lO ans indtopsnsabls dsns 
le domains dss études, urbains» 
de t r ansport» et dm dreuladon : 
enalyaes da préfets de trans- 
porta ou d’infrastructures, 
anquëtee. traitements l uf o u w e - 


Avant. Ms A rexpatriamanc. 
Envoyer c.v. en préefeant dan- 
nièra rémunération annuelle 
aour ré f érance 9.227 au Cabi- 
net BOUCHE. 19. rue Thiera, 
13100 Ai x en P rove nu s, 
qui tran sm ettra. 


Personne ayant très bonne 
farina lion universitaire, 
potyakme, esprit da synthèse 
et rédaction aisée. 

Travail de recherches et s ac r é 
teriet à MARSELLA (Espagne). 
Bon salaire an contrat minimum 
1-4 2 ans. Loeornem assuré. 
Fo ae toM i é fréquents déplace' 
ments. Ecrira -avec c.v. sous 
n* B 1B-11B04I à PUBU- 
CfTAS. CH 1211 GENÈVE 3. 


DIRECTIODl . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 


THOMSON-CSF à CAQNES-sur-MER 

LA DIVISIONDES ACTIVITÉS SOUS-MARINES est parmi 
les premières dons son domaine au niueau mondiaL Elle rechSrhe 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

ENST, ESE, K CENTRALE- 

pour. Tétude de Sonars dans les techniques les plus avancées en: 

- traitement de signai 

- technique numérique rapide. 

- logiciels de basa temps réel scientifique. 

- intelligence artificielle, 

- composants acoustiques. 

Merci d’adresser votre candidature fCV, photo) au Service du Person- 
nel- THOMSON CSF D ASM, Chemin des Travalls, 06601 GAGNES- 
svr- MER CEDEX. j ^ 


ÏÏTTh ) 


BRANCHE EQUIPEMENTS ET SYSTÈMES 


PREMIER GROUPE FRANÇAIS DE MEUBLES 

recherche 

POUR SON SERVICE ACHATS 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 

Une société exploitant des produits touristi- 
ques et de k>isi& souhaite recruter son direc- 
teur administratif qui rendra compte au Présh 
dent de ta société. - ; 

Deformatlonsupèrièure étayant une expérien- 
ce tfau moins 5 aïs dans un poste similaire, il 
devra appTique^ àvecrigueur. des techniques 
deqesl^:sophisiiqaées.dansun -environne- 
ment dynamique. - -, 

Lieu de travail l'uné'aoréablevilje de Haute-Sa-; 
voie. v 

Si vous estimez avoir le profil correspondant à 
ce poste, .voutaot-vous transmettre, votre dos- 
sier de candidature, qui doit çqfrprendce votre . 
C.V* votre photo et ta montant de votre rému- : 
nératiori actuelle, sous P référence : PRt192 à: 

ROLAND DOÎKUMCONSEBJS 
405 avenue dû 8 Mai 1945 /. 

69642 Lyon-Cafuîrecedex - 
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1 attaché 

adxninûtiationcommeixiata 

biCngae on tzflinguc 

II sera intégré an service commercial 
, - * - EXPORT et FRANCE - 

Cn m iahainiv Hi r/n fcn<U« r* «wilyui A— mu re ih S p |/ vi siO I I g nmneicSsIe. 

1 jeune rejponjable du pecronnel 

de focdntïoii' supérieure avec quelques Années d'expérience. 

U aura, la charge après formation, 

de la gestion complète du personnel d'une unifié de pfau de 1.200 personnes. 
Les postes sont à pourvoir 

- ■ dans nne unité de production skijée en région Estdela Feancc. 

Adresser CV, photo et prétendons sons réf. 33093 (à préciser sur enveloppe) & 
. . JEAN REGNIER PnUkâré 
39, rue de l'Arcade 75006 PARIS, qui transmettra. - 


»? 


HAVAS CONTACT 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Diriger les Services Comptables 


La Société DIEPAL - 1 Md de F de CA, 1200 personnes - a une position de leader sur plusieurs marchés 
alimentaires et de diététique avec des marques renommées: Blé dicte, Biédina, Phosphatine, Cracottes, 
Materne, Gayelord Hauser-. 


Pour accompagner sa croissance, elle s'est dotée de moyens de gestion et d’organisation très performants. 
Dans le domaine de la comptabilité, les outils mis en place sont particulièrement efficaces; résultats 
mensuels sortis au 6 e jour ouvré, systèmes d'engagements de dépenses— 

Le Directeur Administratif et Financier recherche le Responsable des Services Comptables qui devra 
poursuivre l’amélioration des performances en matière de délais, de fiabilité et d'efficacité de 
l’organisation. U animera et coordonnera factivité d’une vingtaine de personnes. Il aura un rôle important 
de contact avec les différents services de la société, avec ^extérieur (clients, fournisseurs, banques) ainsi 
qu’avec la Direction des Affaires Comptables du Groupe. 

Ce poste particulièrement évolutif - le titulaire actuel va prendre la Direction Financière d'une filiale du 
Groupe - conviendrait à une personne diplômée d’une Ecole Supérieure de Commerce et/ou Expert 
Comptable, possédant une expérience de 6 à 10 ans acquise dans le domaine de la comptabilité 
ou de l'audit. 



JEUNE ATTACHE 
COMMERCIAL 
EXPORT 

ESCE - ESC -Mormation 
export, ou similaire 


Bspœart dira 







EElSBasBiiSgsiBBK 

***** i.i.U j jjt «Uw Jl 1 c m 




Mcrai «ffedreucr votre camSdatore, sens rê£M 15 Mes précisant rêi a a nêratioi 
BSN - Service B w a c m c t C iAr, - 7, me de Hbtri - 75M1 Puk C rta M. 
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Des gérants de portefeuille 
pour notre direction financière 


Proximité NIORT. 



IMPORTANTE BANQUE 
POSTES EN PROVINCE 



Nous som mes fifate <fun puissant Groupe de ta distribution. 
Nous ass uron s remboateüoge et la vente de produits Equidés 
auprès de nos points de vent e de lo Région OUEST. . . 

Notre effect^ est de 70 personnes et nous nêafaons un CA de 
400 MF. 

Prendre en charge les tr ac eme nt s cœiXabtee et o dmi ng i nat& 
de notre structure sera votre trmàon. Vous vous appuierez pour 
cela sur une équipe de six personnes et serez soutenu dons 


Importante banque française de dépôt à voca- 
tion internationale, nous souhaitons compléter les 
équipes de notre Direction Financière par l'intégration 
de Gérants de Portefeuille pour nos centres régionaux 
de PROVINCE. 

Os justifieront impérativement d'une expérience 
similaire de 2 à 5 ans. 


d’efficacité, d'intéressantes per sp ect iv es de car- 
rière au sein de notre Direction Financière. 


votre action par tes structures internes du Groupe. 

Nous vous souhaitons jaune, 30 arts environ, Muioir» dur» for- 
mation type DËCS ou équivalent et armé d'une premiâro expé- 
rienee conpteMe en E ntreprise ou en Cabinet 
Rémunération de Tordre de 160000 F. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dosrie r 
vous sont goranfis par notre CanseL 


Notre taiHe, notre dynamisme et notre volonté 
cT expansion vous garantissent, si vous faites preuve 


Merci d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV„ photo et prétentions) en pré- 
cisant sur T enveloppe la réf. 3596 et le nom des ban- 
ques avec lesquelles vous ne souhaitez pas entrer en 
contact à rscg carrières 48, rue St Ferdinand - 
75017 PARIS, qui transmettra. 



M erci de lui odresrer voire CV sous rôt 1353 
ou tr omm aB e z-le & CV PUIS en composant le 
828.4025 sur votre mnüeL 


DU CONTROLE DE GESTION 
AU DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL... 


Sté ÉLECTRONIQUE 
MÉDICALE 


FILIALE 180 PERSONNES D’UN IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL AGRO-ALIMENTAIRE 


distribuant des produits de confiseri&chocolaterie 
de haut de gamme 


Le jeune Directeur Général d'un groupe à taille humaine (150 personnes) rassemblant des vignobles réputés 
et des sociétés de négoce (Vins Fins) complète son équipe. Il souhaite rencontrer un seoond qui Tardera à 
mettre en œuvre un très important plan de développement. Appuyée sur une image de qualité, reliant 
tradition, innovation et une logistique efficace, la réalisation de cet objectif confortera la vocation 
exportatrice du groupe, à terme 60 % du CA total. 

Cette fonction devrait permettre à un contrôleur de gestion <30 ans environ) de révéler des qualités très 
opérationnelles : pragmatisme, rigueur et conviction. Son intégration sera cependant facilitée, par une 
expérience réelle en PME déjà structurée en filiales de distribution à l'export, pourquoi pas dans les produits 
alimentaires à forte valeur ajoutée. Vous serez l'interlocuteur privilégié des principaux partenaires impliqués 
dans ce projet (financiers et responsables de filiales). C'est pourquoi une formation économique supérieure et 
une pratique réelle de l'anglais nous paraissent indispensables. 


pour aon Bureau eT éluda» è 
BORDEAUX 


* recherche 

pour la RÉGION RHONE-ALPES 


TECHNICIEN 

SUPÉRIEUR 


JEUNE CHEF DE SERVICE ACHATS 


DUT + 2 an» «f OxpérianOn 

électronique analogiqu e 


INGENIEUR 


Adressez votre C.V. avec photo, en précisant vos prétentions et vos motivations pour un poste basé le 
SUD-OUEST, à notre Conseil OCS sous la réf. 2828 M ' 


Formation Marmmlaue pour 
développement! logtcaele sur 
macro-orc&nmaura 
(IBM -sono- APPLE) 


Responsable devant le Directeur Administratif et Financier «Tua budget annod d'achat de 
50 millions dé francs environ, U sera particulièrement chargé : 

• D’élaborer une stratégie d’achat des matières premières spéculatives (fèves et cacao , 
sucre, fruits secs..); 

- De rechercher, en liaison avec k service Déwloppa u wat, de nouvriles matières premières 
et produits alimentaires innovants ; 


29, coon Georges CHmamo 33000 BORDEAUX 
91, rae du faubourg Saint Honoré 75008 PARIS 


Ecrira Sou» n* 6.629 * 
AGENCE HAVAS 
33076 BORDEAUX CEDEX. 


■ uu ulmaul uc « uïuiuuun supOTcoïc agrosiumemaire ayant acquis une 
première expérience dans une fonction similaire ot il aura éprouvé ses qualités 
d'organisateur, de ferme négociateur et de curiosité. D’une intégrité absolue, rigoureux cl 
concret, il aura un sens aigu du service et saura créer avec ses différents interlocuteurs 
internes des (dations constructives. 


La <vl, r i ?i i *f a F!*T de l'anglais est nécessaire: 

La «Lim aération sera motivante et dé p e nd ra directement de la valent du retenu. 

ï2H5„ l £î?ï“ cr ? e ‘ “"JF*" 0 vitae. nboto et prétentions, s/réf. 5.394 à : 
ANNONCES SERVICE, 45, rue Carnot. 7 8000 VERS AILLES, qui transmettra. 


Montauban. 

CADRE COMMERCIAL 
EXPORT 

FRUITS ET LÉGUMES 


Coopex, société parmi les leaders â l’exportât ion (CA 250 MFdom604bâ>’export) recherche 
un cadra commercial export pour ('Europe Votre mission -. 

• Assurer le développement de nos ventes auprès de notre clientèle existante et poten- 
tielle (centrale d’achats et grossistes importateurs). 

• Etre à l’écoule permanente des marchés pour saisir les tendances et déterminer les 
orientations à court et moyen terme 

• Participer à la détermination des obiectrfs de vante en liaison directe avec le directeur 
général et l'équipe commerciale. 

• Assurer le suivi des ventes. 

Vous ave 2 une expérience confirmée de la vente (5 ans minimum), et de la négociation, 
une capacité à vous intégrer dans une équipe et le sens de ('organisation Vous avez un tort 
potentiel, nous vous proposons un poste motivant à responsabilité. 

La connaissance des fruits et légumes et de l'export seront des atouts supplémentai- 
res. Anglais exigé. 


Envoyer lettre manuscrite 
CV* photo* téléphoné 
a JP. MAURYRef : M 84/8 

Discrétion assurée 


synercau 


51.rueLeRaietier 
75009 PARIS 



BANQUE CHAIX 


Recherche 
voar soi centra 
INFORMATIQUE 
fa»** DM 4341 et ifacan de 1 


DEUX 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Niveau M1AGE ; 

Expérience bancaire indispensable. 


Adresser curriculum vitae, photo et prétentions à 
BANQUE CHAIX 
Service de personnel 
43.COBTS Jean-Jurés 
84927 AVIGNON 


LH GROUPE c 

26 000 personnes, CA TTC : 24 milliards avec ses filiales en restauration, bricolage, 
produetwn agroalimeanaire™ recherche pour son service comptabilité au siège 
soaal à Saint-Etienne. 


JEUNE EXPERT COMPTABLE «r 


OU EN PASSE DE LE DEVENIR 

(Certificat supérieur de révision comptable) 

Vous ave 2 aussi les capacités pour diriger du personnel et vous’ ne manquez pas 
d ambition pour évoluer au sein du service comptabilité et gestion du groupe. 


AUDIT COMPTABLE 


Réf 537 


LH CENTRE NATIONAL 

D'ETUDES SPATIALES 


recherche pour son établissement de Toulouse, dans le cadre de ses activités de 
recherche, développement et de projets 


CABINET CONSEIL recherche 

INGÉNIEUR CONSEIL 

Gestion et organisation 

• Formiboo : Ingénieur grandes é co t cr ; 

• Expériences : mnemum S ans soit en industrie 
soit en cabinet; 

• Déplacements fréquents maïs langue durée, 
disponible très rapidement. 

Ecrire avec C.V. et photo sous n° 8.694 LE MONDE Pub 
semees annonces classées 
5, rae des italiens. 75009 PARIS. 


Vous êtes un excellent comptable, de formation DECS ou équivalent et vous 
connaissez bien la fiscalité et les procédures d'audit. 

Uae expérience de ce peste dans une société importante ou en cabinet mit développé 
vos qualités de persévérance, de perspicacité et de diplomatie. 

Mer ïfê^£. lrc manuscritc - CV “photo avec la référence du poste choisi, h 
CASINO, département recrutement, B.P. 306, 42008 Saint-Etienne CcdexT^ 


Il y a plus d'un avenir au 



Un Ï!^T On Ingénieur 
„ ' . . mécanicien 


St* 




GROUPE BANCAIRE ALSACE 


mécanicien 


D sera chargé d'études et de suivi de 
travaux en relation avec l’Industrie et diffé- 
rents organismes dans le domaine des 
sous-ensembles mécaniques et de propul- 
sion. réi 85/01 


H aura la responsabilité deTudes dans le 
domaine de la dynamique de structures 
(nouvelles méthpdotogjes de calculs et 
(fessais, élaboration de plans d'essais ). 

réf. 85/02 


Ces postes nécessitent 3 à 5 ans d'expérience et une bonne corm^ssance de F anglais. 
Merci d’adresser CV et prétentions; sous référance choisie, au CNES. Division du 
Personnel 18 avenue Edouard Befin. 31055 Toulouse Cédex. 


- CHEFS DE PROJET 

- ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
NIVEAU MUGE -INGÉNIEUR ' 

(DÉBUTANT ACCEPTÉ) 


Société française de 3000 p ers o nn e s dont 880 Ingènieuu 
■ t Cad re s, gra nd équipementier aéronautique, constructeur 

dinst ni menti de berdpour aéronefs et engins spécieux dam 

ie* tectmoiagies im pies avancées* nous recherchons pour mtra 


ffZ*5h l f££ MENT DE CHATELLERAULT (Vienne) 

leffectrf 900 personnes dont 110 Ingénieurs et Cadrai) 


Veui llez a dresser candidature avec e.v. détaillé 
et pr étention sous n* 8.933 le Monde Arb, service 
an panera c las s é es S, ne des lutiem, 75009 PARIS. 


INGENIEUR 

METHODE ET DEVELOPPEMENT 

riam E.bLS.I., A.M. OU 
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SEPRCHHJCTION «NTBBXHIE 


OFFRES D'EMPLOIS 


cisigraph 


OFFRES D'EMPLOIS 


CISK3RAPH est une nouvelle société du Groupe CJSI dort la vocation es# de dâwtoDoeretcte 
commercialiser des logiciels de productique. 

En vue de renforcer notre équipe de Recherche et Développement en CAO Bectronlque et 
Simulation, nous recherchons pour la région parisienne piusteus 

Ingénieurs 

Grandes Ecoles, ou équivalent, députants ou confirmés 

Vous pounez valoriser et parfaire vos connaissances en génie logiciel techniques graphique* 
base de données, systèmes UNIX et langage C.*en participant à des dévetoppements logiciels 
ambitieux, au sein aune équipe dynamique et motivée. 

Si vous souhaitez nous rejoindre, êcrivez-nous en envoyant CV complet et prétentions sous 
rôf. 7881 ù Michel Heydemann OSK3RAPH CEN BP 24 91190 Gif sur Yvette. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SECRE, Société d'électronique du groupeJEÜMONT SCHNEIDER 
recherche pour étudier et développer des produits de haute technicité 

INGENIEURS ELECTRONICIENS - 

RADIO 

Nous étudions et fabriquons des matériels et systèmes de radio-téléphonie de 3 à 
900 MHz. La radio est un des nos principaux axes de développement. 

Votre passion pour cette technique nous intéresse : 

- débutants : nous compléterons votre formation et assurerons votre développement 
personnel. 

- confirmés : des projets à votre dimension satisferont vos aspirations. 

Nous étudierons en toute discrétion votre dossier qui témoignera de votre motivation. 


Adresser CV. photo et pré tentions 

sous ré f éren ce IBS à SECRE Direction du Personnel 

214, rua du Faubourg Saint-Martin 75010 PARIS. 


é MORT. 
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la Chamane de Commerce et d'industrie de Paris, 
proyamme de trois ans se déroule successivement à 
Paris tl è an née y. à Oxford (2è année) et à Berfin 
(3é année), chaque fbe dans la langue du pays. 

L'EAP recrute ses étucfiants tiens l'ensemble des pays 
membres de la Communauté Eixopéenne. par vote de 
concours d'entrée nationaux. 

A la suite de prise d'autres fonctions du responsable 
actueL l'EAP recherche le 

Responsable 
de la Promotion et du 
Recrutement Européens 

Rattaché au Directeur Europe de FEbote. fl sera 
responsable de l’organisation et de la mise en œuvre de 
la campagne .de promotion de l'EAP et du recrutement 
des étucfiants dans les sept autres pays membres de la 
CE. que la France, la Grande Bretagne et 4a (LPA 
Ses activités comprendront également l'extension du 
réseau de bourses d'études d^à existant ainsi que les 
négociations d'obte n tion d* équivalences du d^riôme de 

l'EAP dans ces pays. Le poste est baséâ Paris. - 

Le proffl dn candidat recherché est le suivant? 

• me formation supérieure eg gestion, suivie (Tau 
moins trois ans d'expérience en entreprise; 

• bilingue firançais et anglais.- une bonne connaissance 
de 1 allemand et/ou de l'espagnol serait appréciée: 

• le sens de l'org a n i sa ti on et des contacts- hunains. 
ainsi que de la négociation: 

■ de l'autonomie et une grande. jJteopnibilfté 
qulmpfiquent de muttiptas déplaœmentààTrauers 
rEuraje: , ' . * 

• de prfcfëraTcé ta natïcnaWé <fün des pays n x mn b res 
de la CE. 

Adresser lettre de canddabre. CV et ptibto à . 

W Monsieur Bnino LEBLANC Directeur Europe 
EAP - Ecole EdropéeftM'das-AfMrar ■ 
10R Bd Malesheibes 75017 PARS- FRANCE 


Jeune ingénieur 


Filiale française (& taiQe hmnaipe) d'une Importante 

société multinationale, en expansion et pratiquant 

une-potitique dynamique de développement, ^recher- 
che pour poste à créer un 

IngénieiiF 

responsable produits 

• Sa million : Participer à la conception, raméfio- 
ration et le suivi de là production au niveau dé 
l’assemblage de petit matériel agricole (tondeuses 
à gazon, motoculteurs, etc.). 

• L’homme : Agé de 27 à 30 ans, de formation 
supérieure mécanique (DUT mécanique, ICAM, 
ŒST1, ENSM, ENSI, CNAM ou équivalent).- 
Prenriére expérience similaire de4 à 5 ans souhai- 
tée, doublée, âjxwable, d’une expérience ou for- 
mation marketing. 

• Conditions de travail .attractives et nmane . 

ration très motivante + avantages (voiture dé 
fonction...). ^ . 

• Réelles penpeetives de carrière pour u ncon abo- 
rateur dynamique, créatif, rigoureux, animé par 
la volonté de réussir dans un contexte exigeant 
mais passionnant. 

• Connaissance de PangWs impérative. 

• Poste basé un an à proximité d’Orléans. 

Mena d’adresser votre dossier (lettre manuscrite. 


PRODUITS INDUSTRIELS 

Un véritable professionnel 
de l'exportation 

groupe CGE es, avec ses 30 urines, implanté 

dans 12 pays, le producteur dune gamme de générateurs 
l f , 1 1 T" autonomes plus div ersifiée qu’aucune autre entreprise au 
monde. Son département accumulateurs alcalins est 
leader mondial. 

Four être rattaché au Directeur de ce Département, nous recherchons un candidat 
de premier plan pour lui confier de larges nesponsabifitès à l'exportation : déve- 
lopper un chiffre d’affaires important dont la progression dépasse 25% par an. 
Pour réussir dans cette mission : 

o 9 participera à (élaboration des politiques et stratégies commerciales, 

' • fl élaborera toutes propositions visant à [amélioration du réseau et des 
relations contractuelles avec les agents, 
o 3 animera une équipe étoffée et performante de responsables de zone. 

(> poste imf>6rtant<»nvîerKirait à un candidat, cfiplômécf une g ronde école dln- v 
génîeursou de gestion, ayant une très sdide expérience delà venté à rexportation £ 
dfequipements ou de produits industriels, capable d être rapidement opérationnel J- 
et ae s'affirmer comme un des moteurs du développement du département. _g 
Parfaite connaissance de l'anglais impérative, larges perspectives dévolution p 
dans le groupe. - -g 

Poste.' Danfieoe immédiate est Fbris. ■ 

Écrire août véf. PI 357 AM 
Discrétion absolue 


* 

4. rue Massenet 75116 Paris ^ ® J ® 


Ingénieur débutant 

pour accession rapide 
à poste opérationnel 

UN GROUPE FRANÇAIS LEADER (12.000 personnes) consti- 
tué par plusieurs centres de profite gérés de manière autonome et décentra- 
lisée et mettant en oeuvre jdes techniques diversifiées, offre de réelles possibilités 
de carrière d un ingénieur débutant. . u 

r* ï 

H sera soUementformé dans une des urùtés (1*300 personnes) en assumant des 5- 
responsabilités concrètes d'exploitation, puis il évoluera dam l'unité et le Groupe. % 
Ce poste conviendrait à un ingénieur Mines, AM, JDN ou école équivalente, ayant ^ ^ 
de très bonnes capacités de contact et des quafiiés d’animateur et dbrganhateur. J 
Pr e mier poste à Lille. J 

Ecrire sous réf. KD 352 AM 
Discrétion absolue 


A )i A A 

eJI# • 


4. rue Massenet 75116 Paris 


I 


Directeur Général 

financement - réalisation 
de centres commerciaux 

UN PUISSANT GROUPE FINANCIER ET UNE IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION créent pour diriger leur fifiale commune le 

poste de Directeuc 

Cette jeune société, grâce à la notoriété et h so&Jrté de ses actionnaires; se sfhie 
déjà parmi les premières dans ce domaine. 

Elle conçoit et réalise des montages d'opérations immobilières et de grands 
ensembles multifonctionnels (grondé, surface, galerie marchande, bureau, nâtel). 
Ce manager, ingénieur mande école Mines, ECP, TP_ gestion, devra assumer un 
rôle de coordination et des responsabilités polyvalentes, tant sur le plan technique 
que financier: 

e études et choix des investissements, 

• supervision des projets et animation des équipés techniques, 

• gestion, mise fen place des stratégies de développement, en assurant les 
contacts avec (es administrations concernées. 

Situation mtèresscxite pour candidat de voleur, disposant denvvtxi 8 ans dexpè- 
rience exquise à un niveau élevé de responsabittés aans un secteur proche (ingénie- 
rie - bâtiment—) et ayant un tempérament de patron et des qualités de rigueur, 
desprit d'entreprise, d'autorité alliés à un sens au contact et de h diplomatie. 

Poste à Paris. Rémunération: 350.000 F + 

Ecrire sous réf. OH 356 AM 
Discrétion absolue 


AV fm, i 

1 + 

4. rue Massenet 751 16 Paris V J ® M 


Ingénieur grande école 

chef de zone exportation 

UN DÉPARTEMENT A TAILLE HUMAINE, brader mondial dan. 
fâtude, la réalisation et la vente de matériels de haute fiabilité, faisant 
partie d’un grand groupe français, recherche un Ingénieur diplômé, 
confirmé et de fort potentiel, capable d'assurer le développement de nos 
activités essentiellement en Europe et en Amérique du Sud. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant environ 5 ans d'expérience commer- 
ciale et ayant déjà aaumê de* vesponsabitftés effe c tive» de vente de 
bien, d’équipement à Ibxpertn M o n. 

Outre ranimation de son équpe, 3 aura à négocier personnellement des contrats 
avec une clientèle de haut niveau, à partidper au nxvrtoge des financements, à 
assurer les liaisons enfce les services techniques des cfients et ceux du département. 
Il sera responsable de b rentab i lité de sa zone. 

Anglais courant indispensable. 

Larges perspectives de carrière dam un groupe de dimension b riemation ot e 
ayant une politique dynamique dé gestion de ses cadres. 

Faste; banlieue fanmédfafn est raris. 


Ecrire sous réf. RK 358 CM 
Discrétion absolue 


4. me Massenet 75116 Pans 


t <* 



Un responsable de personnel 

dynamique et évolutif 

! m. filiale CGE recherche, au sein de son départe- 
j y . 1 S r ment "Piles', et pour son unité commerciale de 500 person- 
nés, un Responsable de Personnel qui aura b responsa- 
bilité de Chef détabbaement. 

e fi sera le moteur dune gestion dynamique des ressources humaines et du 
développement social, 

e fi présidera et animera l'ensemble des relations paritaires et assumera les 
relations extérieures, 

e 3 assurera Tadmintstnitian du personnel ainsi que b gestion des services 


• fi partidpera aux réunions des dhefsdétafolâsefnent des différents départe- 
rèenfs. 

Ce poste conviendrai 6 un candidat HEQ SS EC, SC PO v ayant environ dix ans 
dexp&ience prafessionnefie (dont 5 ans dansb fonction ‘peraonneT, une bonne 
connaissance de b population dm 'commerciaux serait appréciée) et témoignant 
d’un sera mcàtfjé du akdbgue^ dé fîmcrvatibnsodaleafEé aux solides qualités' 

d’un gestionnaire rigoureux. 

Larges possibflHés dévolution dans b Groupe. 

Poste à Paris. 

Ecrire sou» réf. HA 349 AM .. i 

Discrétion absolue - - - 




Membre de Syntec J un Membre de Syntec 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




ARJOMARI 


MoëtHennessy 


commins - bbm 


i 


LVN DES PREMIERS GROUPES PAPETIERS FRANÇAIS 
CA consolidé 4 mil liards d e franc s, 
recherche pour sa SOOÉTE-MERE. un 


chef de service 
comptabilité générale 


crée cou sein de ta 

DIRECTION FINANCIERE DfJ GROUPE 
àPASUS, un poste de 


en vue de préparer te départ en retraite du titulaire actuel. 
Placé sous Fautorité du O0ZEC7HA FINANCIER, U ass ur era: la 
responsabibté de la ComptairiBté Générale, FétubBssement du 
Compte d'Exploitation et du bilan de la Société-mère; le respect 
des procédures comptables du Groupe et rétablissement des 
comptes consolidés des fiÊûdes Jrimçvdses et étrangères et Véta- 
bBssement des tableaux fin anci er s traduisant /Image de marque 
financière de la Société et du Groupe ; il apportera <bi Groupe une 
solide connaissance de la fiscalité. 

Ce poste, basé à PARIS, - représente une excellente opportunité 
pour un professionnel de la comptabilité de très haut niveau, dési- 
reux d’élargir ses responsabilités. — et conviendrait à DIPLÔMÉ 
EXPERTISE COMPTABLE, HEC. ESSEC, ESC P_ possédant une 
expérience de plusieurs années acquise sait dans un Groupe 
Industriel, soit élans un grand Cabinet (FA udit Tayaut de préférence 
familiarisé avec les méthodes de reporti n g. 

Les dossiers de camBdatures - sous réf. 2977 M 
à préciser sur Femelappe — seront traités par 


controleur 

de 

gestion 


! 


Rtdtachê au Directeur Firtancia; 3 sera finteriocuteur permanent 
des Contrôleurs de Gestion de chacune des filiales. Selon les 
caractéristiques pr op res à chaque société, H p ai tidp e r a à lélabtf- 
rntlon des budgets, à leurs analyses et au suivi de la gestion de cha~ 
cune des filiales. Intégré à Véqtkpe deDirection Financière du HoP 
dhtg. S traoaiBera en cxMaboratkmétroite croec fesSertâces Comp- 
tables et le Responsable Études Financières. 

Ce poste, qui permet d’avoir une Dision globale de l a ges tion du 
Groupe, nepeütcotmenlrtju'àunCONTR QLE URde GESTÊ ONdijâ 
expériment é , possédant un DIPLÔME d’ÉTUDES SUPÉRIEURES 
(HEC, ESSEC, ESCP) éventuellement unDECS, et une expérience 
de 3à S ans eht contrôle de gestion acqtdsedansuu grand groupe 
international. La pratique de Panglais est indispensable. 

Les dossiers de candidatures (avec photo) - sous réf. 2974 M 
à préciser sur Fenveloppe — seront traités par 


Va 

\/\ 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 



La Direction Financière 
recherche 

pour son Siège Social à Paris, 


10, mode la Paix - 75002 Paris. 


\ 


acoustique, bruit et vibrations 

études, rec h erches et développement 


Dans le cadrcde sa participation 
.à de grands projets «.France et à : l'étranger 


recherche 


INGÉNIEURS 


(G.E.oa3*cyde) 


dans le domaine die la construction, 
notamment de ràooustique du ' bâti- 
ment et des saües ; 


— dans le domaine du bruit et des vibra- 
tions dans l'industrie (mécanique, 
électronique, nucléaire...) 


Expérience demandée. 


Envoyer CV.B.P. 81 

91371 VERRIERES-LE-BUISSON CEDEX. 



UNE SOCIÉTÉ DE GESTION IMMOBILIÈRE 
(Paris-La Défense - CA 740 MF - 120 personnes) 
FILIALE DTJN GRAND GROUPE FINANCIER 

renforce ses structures et crée le poste de 


SOCIETE NATIONALE, nous 
sommes spécialisés dans 
l’étude et la fabrication de 
moteurs' d’avions civils et 
militaires. Largement 
exportateur, notre GROUPE 
(26.000 personnes, dont 
3200 cadres) poursuit une 
politique active de recherche 
et de développement de 
technologies avancées. 


UN CADRE FINANCEMENT 
DES EXPORTATIONS 


chef du service “activités” 


rnq«ie<f) 


Ce poste sera confié à un cadre financier (diplômé grande école) ai/ant 
une première expérience du commerce international et des relations 
bancaires. 


La pratique courante de l'anglais est nécessaire. 


GROUPE 

SNECMA 


Merci d’adresser sous référence 42/85 lettre, cumculum vitae et prétentions 
à SNECMA, Département Encadrement 2, Boulevard Victor, 
75724 Paris cedex 15. 


y 


(bureaux, entrepôts, 
locaux commerciaux ou industriels) 

Directement rattaché à la Direction Générale, avec l’aide 
d'une équipe de 8 personnes qu’il animera et dirigera, il sera 
responsable de la commercialisation et de la gestion d'un 
patrimoine de 4 50 .000 m 2 , impliquant de nombreuses rela- 
tions à tous niveaux. 

Ce poste convient à un Cadre de formation supérieure (ESC 
ou Gestion), âgé de 37 ans minimum, professionnel 
confirmé dans ce domaine, rompu aux techniques de négo- f 
dations commerciales, et soucieux de rentabilité. 

La rémunération, de l'ordre de 300.000 F, sera fonction des 
compétences. Importantes possibilités d'évolution dans A 
le Groupe. ^ 

Merci d’écrire avec CV et photo sous réf. A172à^__K 

P AJ Conseil, 8, avenue de Camoëns 
75016 PARIS 


Ci dftpiottt 


les professionnels du contact 
recrutent leurs gestionnaires 

renseignez-vous PAR CONCOURS 

sur les possibilités de carrière oui 

vous sont proposées à la Poste et 
aux Télécommunications en vous 
adressant: 

POUR PARIS 

SEDEPT Postes et Télécommunications 
38. Bd de Strasbourg 

75010 PARIS 

Tél ■ 2003434 

Inspecteur 
des services 
administratifs 
et commerciaux 

NIVEAU BAC + 3 

Licences 

Agés de moins de 30 ans 

Épreuves les 28 et 29 mars 1985 

Clôture des inscriptions le 26 février 1985 

Direction des Télécommunications 
d’Ile-de-France 

8-10. Bd de Vaugirard 

75746 PARIS CEDEX 1 5 

POUR LA PROVINCE 

Direction des Postes 
ou des Télécommunications 
de votre région 

Inspecteur 

principal 

technique 

NIVEAU BAC + 5 

Grandes Écoles d’ingénieurs et de commerce 
ou Universités, options : 

• Économie et Gestion Commerciale 
dbntreprises publiques 

Agés de moins de 30 ans. 

Épreuves les 1 5 et 1 6 avril 1 9B5 

Clôture des inscriptions le 11 mars 1985 


MINISTÈRE DES PTT 



CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


Notre Entreprise filiale des PTT, spécialisée dans les 
Télécommunications et la Télématique, recherche pour assister le 
directeur de notre département technique un jeune ingénieur. 

Sa fonction comporte des responsabilités techniques, allant de la 
mise au point avec les constructeurs des matériels que nous 
diffusons aux contrôles techniques et à la définition des 
procédures d'installation et de maintenance auprès de nos. 
implantations régionales. 

Futur adjoint du directeur technique, l'évolution de sa fonction 
l'amènera rapidement à participer étroitement au management du 
département qui s'articule autour de la gestion, du recrutement et 
de la formation de techniciens, du développement de 
l'informatisation et de la négociation avec la sous-traitance. 
Débutant ou ayant une première expérience professionnelle, outre 
d'indispensables connaissances en électronique, le candidat 
recherché possède, si possible, des compétences en 
radio-communications et en micro-informatique. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre 
dossier (lettre, CV, photo) réponse et discrétion. Merci d'écrire 
sous réf. 592/3M 55, av. Bugeaud, 75116 Paris. 



Psycom 


Membre de Syntec 




emploi/ régionaux 


Sectmr 


Recrutement de cadres 

Lyon 




expérimente 


Secteur infonnatiq lie - PA France, filiale du gro up e PA International (1.300 
consultants dans le monde), est implamé â Paris, Lille, Lyon, Nantes, Strasbourg 
et Toulouse. Continuant son développement, l’agence de Lyon, qui couvre le 
quart Sud-Est de la France, recherche un nouveau consultant. Basé â Lyon et après 
formation, il devra mener en totale autonomie des missions de recrutement par 
approche directe que par voie d’annonces principalement dans le Hrunaim» infor- 
matique. En outre, il p ren dra une part active an développement de sa clientèle. 
Nous recherchons un candidat âgé d'au moins 28 ans, impérativement diplômé de 
l'enseignement supérieur (grandes écoles ou unive r s i t é s) et ayant acquis au cours 
de plusieurs années dans des fonctions de type commercial, technico-commercial 
ou conseil une bonne ron naissance du monde in forma t i que. La co nnaissance de 
l’anglais est souhaitée. La rémunération sera liée & racqnis professionnel du candi- t 
dat retenu. Ecrire à R. D AUD IN en pré ci sant U référence A/062 YM. > 




-£ 


78, Bd du 11 Novembre - 69100 




■"P®*™ Constructeur Informatique, notre domaine tf activité. Informatique et Bureautique 
Distribuées, est en expansion rapide Le niveau de la compétition sur ce marché suscite des 
priorités. La qualité de nos produits est Tune de ces priorités 

La qualité, plus qu'une nécessité, est un état cf esprit que nous devons adopter en commun 
dans le but de satisfaire nos clients finaux 

Nos concepts de base sont les suivants : la conformité aux besoins. I«s actions préventi- 
ves, la performance et rabaissement des coûts. 

à ” ‘" 9ênte “ “P*™»* HF.unpodeàras- 

Pour mettre en place r activité «Métrologie de Logiciels-, il (elle) définit des outils de 
métrologie qui reposent sur des critères quantifiables. Sa mission est complétée par r instal- 
lation de ces outils et la formation des Utilisateurs au sein de notre Compagnie. 

En vue d'améliorer et de, promouvoir r action de r Assurance Qualité, H (elle) do» aussi jouer 
pleinement un rôle de garant de resprtt qualité et de ses implications concrètes, 
ingénieur Informaticien Grande Ecole ou Université, vous vous ôtes spécialisé pendant 3 ou 
4ans dans tes techniques de réalisation de logiciels dans run des domaines suivants ■ 
tèlécom et réseaux, applications bureautiques et bancaires. L'expérience acquise dans vos 
fonctions et votre réussite o ce posle seront pour vous autant d’atouts que vous pourrez 
mettre en jeu afin d'évoluer dans notre Compagnie. M pourr 


ffiïfiK. ... 


-tif - ■!/. 


Liûc - Lyon • Nantes - Pats - Strasbourg - Toulouse 


Merci rfodresser votre candidature détaillée (CV. lettre manuscrite, photo et prétention^ 
sous référence 4769 à r agence DESSEIN. 69 rue de Provence; 75009 PARIS. ' 


J 

f ; 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Valeo 


t* W»Hi— » J’g nuipiiiiiMi*» po» M itWWMb 

Pbfafc» urnnna dat Camtnid«nr« Mnmlh.» 

SlJOOO pmaoanu — CJL 11 MHiardx d* FrtaCM 
recherche peu développer son potentiel humain 


INGENIEURS 

généralistes on mécaniciens diplômés grandes' écoles 

Ingénieüzr Grande Exportation 

Contrats Matériel <f Armement 

Valeo Activités Militaires S JZJoM. (Asnières — 92) 


Votre solide « nAUw eonnmâktt 


♦~~* — ’n nn ****** le dopnw des 


pui s s an c e (mérerogne. hydraulique) aoot «las «toute important» poarvou» permettre de prendra la respomabflité 
des études de marché, de le prospectif» et de le n ég oci a ti on de nos composante, transmission et système de 
farinage pour appEtation sur véhmks blindé*. Fréquents dé p la cem ent» eu Amérique du Sad, aux Etats-Unis, 
en Afrique Ai Nord, an Sud-Etf Asiatique Anglais eamvntîiMlfap*n«»K1e. Bipimol souhaité. Réf .56617/ 1/M 

Ingénieur Essais Débutant 

Valeo Embrayages (Saint-Ouen - 93) 

An sam de notre équipe Essais tous serez chargé des essais Embr a yages «Tourisme» destiné s an marché nlfrmi a nd 
■tari que de leur adaptation sur les véhicula» des coostructeuis. tWi—Mt* fréquents de courte durée. 
fhnnriBaneÉ ahBg»teh« «te l' aMumnil- RjfJ6617/2fli 

A partir de ces postes, nôtre politique de gestion "des Ingénieurs et Cadres ouvre de 
larges possibilités d évolution de carrière dans le gronpe. 

Adresser lettre (H/F), CV, prêt entions et photographie en indiquant le réf érence du poste chois â : 

Valeo Service Recrutement I & C — 43, me Bayan - 75017 PARIS 


THOMSON-CSF 

DIVISION SIMULATEURS 

Nous sommes fondes leaders mondouxdans lesdomaines de h simulation et de fa synthèse 
numérique cTimogea. 

Nous élargissons nos équipes et recherchons des Ingénieurs motivés par ce secteur techno- 
logique. . ■ . 

INGENIEUR CONCEPTION 
DE SYSTÈMES 

Ingénieur Grande École Électronique, le candidat, après au mains 3 ans d'expérience réussie 
en Informatique temps réel en systèmes électroniques, sera chargé de définir des cisuaB- 
satkms synthéti qu es pour slmukaeursetdB coordonner leur dé v e lop pement (Réf.lCS53l4}. 

RESPONSABLE CENTRE 
DE CALCUL DTMAGES 

tJngénieur ayant au moins 3 ans dkxpérienae en tn/fonnatique et de bonnes notions de systè- 
mes tf ej giMtatkm. le candidat sera responsable <fun centre de calcul doté de moyens 
graphiques très évolués. 

Aidé dîme équipe performa nt e, B a ss u rera : 

. — Exploitation et révolution des outik de développement, 

— b réalisation des bàses de données et scénarios d’animation de scènes à 3 dmenslons pour 
simulateurs (Réf- lC£5 Aty. 




Ingénieurs Grande École tl ect r i m dque, les amddats, après une prem iè re expérience indus- 
triehe réussie, pourront acquérir un nouveau saoairfaîre et élargir leursresponsabüités dans le 
domaine des études d&ectnmlqaé rapide, vidéo et systèmes de a bu nBe a tk m (Réf. 
IC85SM). 

Pour vau* un-contact direct: A. de BCjMKRV - THOMSON-CSF, Division Simulateurs-* 
RP. 226 - 95523 ŒRGYPONTCUSE CEDEX 

N’oubliez pas de préciser b référence di poste choisi. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SECRE, société d'électronique du groupe JEUMONT SCHNEIDER 
? recherché pour l'étude et la construction de matériels, variés 
de haute technicité des - 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

TELECOM, AIDE A LA NAVIGATION, TERMINAUX. 

r Responsables, vous proposerez à nos clients des solutions techniques novatrices 
et 'suivrez l'avancement des réalisations sur les plans technique, délais, coûts. 

- Techniciens, vous maîtriserez les techniques de pointe, d'électronique numérique 
et/ou analogique etfeu la conception et la réalisation de logiciels. 

INGENIEURS CONFIRMES, nous saurons satisfaire vos souhaits d'évolution. 

DEBUTANTS, nous compléterons votre formation et gérerons avec vous votre 
développement personnel. 

Nous étudierons en toute discrétion votre dossier qui témoignera de votre motivation. 


Adresser CV, photo et prétentions 

sous référence IE à SECRE Direction du Personnel 

214, rue du Faubourg St-Martin 75010 PARIS . 


JE PENSE, J'AGIS, JE VIS 

PENSER, MAIS PAS SEUL LA MAfTRSE AGflt, CE5T M'ENGAGÉS ET PRENDRE VIVRE A TRESYSTEMES. CE5T 

DS TECHNOLOGIES NCXIVB1ES IMPUQUE MES RESFONSAMJTES POUR QUE NOUS DEVHOPPB ET EXPORTES MES 
LESttfT DEQUPE. CONSERVIONS NOTRE POSITION DE CONNAISSANCES AUX QUATRE CONS 

LEADER DM MATOE DE COMMUNICATION DU MÛMX. 

ET DE RESEAUX. 



CONTROL 

DATA 



TT / 1985, CET LANNŒ 

1/il DE LA QUAUTE TRESYSTEMES. 
77, : | NOTRE VOCATION DBÆEMHBt 

rxjf NOUS PERMET D'ETRE LEADER B>J 
^ PIGB^Bte DE SYSTEME ET DE 
RESEAUX,' EN CONCBPTTON ET GESTION 
DÊ CHATRE l'FOfiMATKJUES, EN TRE- 
MAT1QUE ET 0>l BANQUE DE DONT>EES. 

VOUS ETES PARMI IB150 KfORMATOB* 

QUI NOUS REJCXNDRONT EN 1985. 

PRENEZ CONTACT DES MAN1&MNT AVEC 



DES METIERS POUR PME* AG* VIVRE. 

Direction du Personnel . 

Î15, nie du Bac - 75007 Paris - TéL (1) 544.38.98 


r 





< Numéro un «.en Europe • 
pour la propulsion des 
fanœins de s a teffi tes.qt des . . 
missiles balistiques, noie . 
appartenons au' groupe 
SNECMA (26.000 personnes 
dont 3.200 cadres) ► 
qui poursidt une pofttique 
active dexecherene et 
de développement de 
technoioçÿes avancées. 




GROUPE 

SNECMA 


AUDITEUR 

PROCÉDURES ADMINISTRATIVES 
ET COMPTABLES 

Diplômé de renseignement supérieur et titulaire . du DECS. 

11 devra nécessairement avoir une première expérience profes- 
sionnelle en cabinet d’audit 

Lieu de travail : La Défense. Déplacements en province. 

Merd d’adresser, lettre, CV. et prétentions, sous la référence 4/85 & 
SNECMA, Département Encadrement, 2* Bd Victor, 75724 Paris cedex 14. 




Noua ftommfi » avec nos fihnles rpn des premiers groupa s français am- 
génlârie. Nous offrons & nos clients l'ensemble des services leur per- 
mettant de définir et de réaliser leurs projets d'investissement tant 
en France qu'à f étranger (chimie, offshore, bâtiment, i nd u s tri es de 
transformation, techniques avancées^.). Compte tenu de notre déve- 
loppement nous recherchons un 

jeune contrôleur gestion 

TORT POTENTIEL 

Vous avez un diplôme de gestion des entreprises et uns première expé- 
rience professionnelle réussie de 3 à 5 ans. Vous souhaitez aujourd'hui 
approfondir vos compétences et participer à la rie quotidienne de 


auprès delà Direction Financière et des Directions de Réalisation. 
Vous participerez à la mise en place de noire outil de contrôle bud- 
gétaire et âu conception de nos projets informatiques de co nt rôle 
de gestion. Poste basé & P ARI S. 

Merci d'e n voyer votre candidature à Serete, Service* Recrutement, 
86. rue Régnault; 75013 Paris en précisant la référence 85-38 M 


ingénierie 


Programme ARIANE 



— 

'mm***' J '**'"* 

r? 

... „ 
n ZZ. - » '■è'- 

-j-'jf&’vr L ='^‘ 



•Le CNfô recherche pour sa Direction des Lanceurs r 

Ingénieurs électroniciens 


.evec spéctaKution en : 




□ Systèmes numériques . 

Vous participerez à ta conception des chetaes électriqtws du Lanceur 
ARIANEST^ IRéf. 84/DLA/161. 

□ Télétransmission numérique et 

Mesures embarquées ««. 85 /dla/o 7 ) 


Lieu de travafl : EVRY. 

VetUSez adresser votre candidature avec C-V. et photo en indnuant la 
-référence du poste à M. taChef -du Département niaonnri - OES - 
Direction des Lanceura - Rue Chartes-Baudelaire - 91000 EVRY. 


CENTRE, NATIONAL D’ETUDES SPATIALES 


jeunes ingénieurs 
futurs chefs de projet 

ELECTRICITE - AUTOMATISME 

Nous sommes une société dynamique, filiale d'un Important groupe 
dlngéniérie français. Vous êtes Ingénieur Grande Ecole. Vous débu- 
tez ou avez use première expérience réussie en électricité et auto- 
matismes. Après uns formation à nos méthodes, vous prendrez en 
charge les études et la réalisation de systèmes industriels de contrôle 
command e s i nc luant les critères de securité et de maintenance. Ces 
postes S'a d resse n t à de^eunes ingénieurs motivés par une activité pn>- 
t e winiino llejéun TS S OTit tous les aspects du métier de l’Ingénieur : tra- 
vail en équipe pluridisciplinaire, relations avec les clients, contrôle 
des cofils du projet, expériences en sites industriels^. 

.Merci cTadressar votre candidature. à Patrick LECLERC, sous référence 
85 JH M. EOOPOL. 26. mm du Château des Bouliers. 75013 Paris. 


.-«# s«*-V x “ ' 


CEMAP-OUEST 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Etablissement Financier «le dimension internationale 
recherche pour ses très importantes activités Prévoyance,- 


Instruments 


FRANCE 


Jeune ingénieur Physique et/ou Chimie ou 
Electronique, débutant ou 1ère expérience. 


vous avez fait le choix d'une carrière technique et souhaitez pouvoir 
y évoluer. 


Responsables Juridiques et 
Administratifs de l'Assurance Vie 


Ingénieur 

contrôle 

qualité 


Votre mission : assurer le contrôle des matériels et matériaux utilisés 
pour la production de circuits intégrés, et dans ce cadre tes contacts 
avec nos fournisseurs, te contrôle des salles blanches et la mise en 
place des programmes d'amélioration de la qualité. 

Des capacités d'innovation, d'analyse et de comfmmJcarfon vous 
seront nécessaires pour faire passer votre message de qualité. 


Poste basé à Villeneuve-Loubet près de NICE. 


pour prendre chacun ranimation d’une unité : 

• Tune chargée des fonctions de Conseil Juridique et du Contentieux 
auprès de la Direction et des services commerciaux. ■ 

• r autre, du suivi administratif et juridique des opérations d’assurances. 
Les deux postes s’adressent à des diplômés en Droit ou (TEcotes de 
Commerce, ayant une solide expérience juridique . et administrative en 
sociétés d'assurance (Vie, souhaitée) et rapütude-d animer une équipe 
décadrés. 

Les postes sont à pourvoir à Paris. 

Merci de nous adresser votre C.V. détaillé, en précisant votre salaire actuel, 
sous référence CR 502 à. 


Merci d'adresser votre candidature sous référence SC/0285/ TM à : 

Thierry VINCENT - TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 

8/10, avenue Morane Saulnier - 78141 VEUZY-VILLACOUBLAY Cedex 


JSJSâS 

SS, SS6‘Oin-7û~-SJ//7f-C}r /5Û/7FAA/S 


\ 


P* 


INGENIEUR 
ETUDES DE MARCHE 


SOCIETE DE PETROLE 
recrute pour son Siège PARI5-LA DETB15E 


JEUNE CADRE 


Grande Ecole Commerciale ou de Gestion 


SOCIETE NATIONALE, nous 
sommes spécialisés dans 
l'étude et la fabrication de 
moteurs d'avions civils et 
militaires. Largement 
exportateur, notre GROUPE 
(26.000 personnes, dont 
3-200 cadres) poursuit une 
politique active de recherche 
et de développement de 
technoloçÿes avancées. 


H participera à l'élaboration des prévisions et des statistiques relati- 
ves au transport aérien. 

Les candidats diplômés grandes écoles d’ingénieurs ou de gestion 
devront avoir des connaissances en économétrie. recherche opéra- 
tionnelle et informatique. 

Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. 


ayant une expérience préalable de 3 ans environ dans un Cabinet 
d'Audi tou dans un département d'Audi Interne de grand groupe.- 


M sera intégré au 


SERVICE DE L' 


avant d'évoluer ■ 

au sein de b Société où la mobüitê professionnelle existe. 




GROUPE 

SNECMA 


Merci d’adresser sous référence 265/84 lettre, curriculum vitae et 
prétentions à SNECMA - Département Encadrement - 
2, Boulevard Victor - 75724 PARIS CEDEX 15 


Envoyer CV. . détaillé, photo, salaire actuel sous réf. 5841 â 
COMTESSE FUBLUCTTE - 20, av. de rOpéra - 75040 Paris Cedex Ol, 
qui transmettra 


BERNARD JULHIET PSYCOM 

va nus LOIN 


|i"C'"i| Bernard 
P»' Julhïet 
lii.iT il Psvcom 


Un departement de Bernard Julhïet Psycom 

Bjrç FORCES 


PROMOTEUR 
DES VENTES 


PARIS OUEST 
230000 F + 


Filiale cfun Groupe industriel international, nous distribuons 
des biens d’équipement par un réseau de plus de 100 
vendeurs. Diplômé SU P. de CO. ou titulaire d'un titre équivalent 


DEPARTEMENT RECHERCHE DE CADRES 


RECRUTEMENT DE FORCES DE VENTE 


plus d'espace, une nouvelle adresse 
à partir du 25 février 1985 : 


vendeurs. Diplômé SU P. de CO. ou titulaire d'un titre équivalent 
parlant anglais {liaisons avec le Siège européen), vous prenez 
la direction de l'équipe ayant en charge: les études de marché 
etde la concurrence, ranimation des ventes (foires et salons) el 
des vendeurs (promotions, concours, séminaires), r interface 
avec la publicité. 

Adressez votre dossier sous N° 850 M. 


GABRIEL MARCU 

154, bd Malesherbes- 75017 Paris. 


24 rue Eugène Rachat - 7501 7 Paris - Téi. 766.51 .46 




'dm 


Organisme aéronautique 
* vogpon intems t io n la 




THOMSON-CSF 

DIVISION SIMULATEURS 


ET FINANCIER 


Vbus souhaitez élargir vos responsabilités: nous vous proposons de devenir: 


CHEF DE PROJET 


la r w pgnwbifcé globale do la 
oomptabiEté géiM* et anaty- 
twua. du oontrA» da ga rn i o n ai 



UNE DES PREMIERES SOCIETES INDUSTRIELLES 
DE BIENS D'EQUIPEMENT.C.A. 2 milliards, S 000 personnes, 
recherche pour son SERVICE INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT HP 


CHEF DE SERVICE îjl pour prendre en charge la réalisation de logiciels depuis la définition des 

besoins jusqu’à b mise en application. 


DOMAINE : calculs de structures, CAO, OAO. 
MOYENS : DEC VAX 780. 


Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un jeune INGENIEUR Diplômé, 
formation mécanique, connaissant le FORTRAN, avant tout personne 
de di a log ue et de contact. 


Uxjs serez chargé de lancer et conduire fétude et h réalisation de simulateurs de centrales 
nucléaires ou thermiques et d'avions: 

- Définition des matériels adaptés aux besoins des clients, 

- Établissement de propositions techniques. 

- Coordination des études et réalisations, 

- Suivi dïm budget important, 

- Relations techniques avec le c&ent 
Um meilleurs atouts pour réussir; 

- Formation dTngérüeur à dominante électronique, 

•- Expérience industriel dViu moins 5 ans réussie, de pr^fermee dans les domaines 
du Logiciel Scientifique, 

- Bonne mcatrise de Tanglals. 


Poste basé : PARIS - LA DEFENSE. 

Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions i N. 4439 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra. 


Société (^Investissements Immobiliers 
(industriel et commercial) 
filiale d’un très important groupe bancaire 

recherche 


Mena* d'adresser lettre. G V. 
A. de BEJAfZRV - THO 
PONTOISE CEDEX 


édsant la rémunération souhaitée, sous réf. IC.85.6M. à 
- Division Simulateurs - RP. 226 - 95523 CERGY- 


INDUSTRIELLE 


PUTEAUX - LA DÉFENSE 


VOUS ÊTES: 

INGENIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


un(e) Chargé(e) 
de Gestion Locative 


CA * M. ECP ou équivalant) 


Voua Mm intéressé par ta 
dév el oppe m ent do (os>cieta da 


CALCUL DE 
STRUCTURES 


dana lo dornaiM élément! 


qui sera particulièrement responsable pour une partie du patrimoine de : 

- faire les appels de loyers; 

- assurer 1 e suivi des contrats de tocation et les travaux, en baison avec le service 

technique et le service contentieux,- 

- effectuer le contrôle des charges locatives. 

• Le niveau BTS de comptabilité ou équivalent est exige. 

• Une expérience de plusieurs années dans ce domaine d'activité est 
indispensable 

• Une cfisponibilitè rapide est souhaitée. 

Envoyer CV, prêt et photo sous ref. GV 0218/M a Lévi Toumay Asscom 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 ■ qui transmettra 


- cfun* connaissance soffr- 
santa da la langue anglaisa. 


Alors venez rej o ind r e notre 
équipe travarttem sur de» sujet* 


une gamma de msténs ls infar- 


A dresser lettre manuscrite 
et CV -V prétentions S : 
SELIG SA - M. CAMBON 
20. rus lesn Isurés 
92807 - PUTEAUX CEDEX. 


importante Institution Financière 

recherche 

pour son Bureau «fEtudes 


ANALYSTES 


un Analyste Financier Bourse 

confirmé 


IBM «3. Cobol. OCS ItoWI. 

C wcludo n CHEF OC PROJET 
6 * 10 ans expér. souhaitée 
DIXIT-ETT 

3, rue Cumn-Gndams. Paris-3» 
Métro Réaumur. T. 271-23-60. 




■Diplômé tfEtudes Supérieures. 

-Deux è quatre ans d'expérience similaire. 


CV, photo et prêt sous réf. RC0316 à Lévi Toumay Asscom 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - quTtiSwmma 


lKü» ij&o 
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KEPBODDCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


L'OFFIGE NATIONAL 
d'ETUDES ET DE RECHERCHES 
AEROSPATIALES 

^ i embauche- 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


ENSAE - ECP - BIST - ESÊ - BO, «k. 

Débutants ou ayant quelques 
années d'expérience. 

Intéressés par : 

- le guidage des missiles 

- le traitement du signal 

- le traitement d'image 

- les radars de traiectographie et 

d'analyse 

- les véhicules spatiaux 

- ^aérodynamique appliquée (missi- 


l 'aérothermodynamique 
l'optique infra-rouge. 

Adresser CV et photo à O.N.ERA 
BP. 72 - 92322 CHATILLON Cedex. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




e Age 2S us nùnmunii ; 

e Rmn ftiffl I ^ f n^iii Pl ÿ n i îttw « 

• Partant »i ^faj^ olU n^ nH >ppfrtf 

Pour vente produits chimie fisc 4 industries para- 
cünriqnc* (polyuréthane». pol y siyjfèue. caoutchouc, pfaar- 


Qmmssanoe dsBslicsMdH^c. 


75628 Paris. 


tb + ixétêntiaosi 
75, me de ta Plaine, 
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L'immobilier 


BANQUE PARISIENNE 

effectif 320 personnes, filiales incluses, 
recherche pour sa 

DIRECTION DES ENGAGEMENTS 

REDACTEUR-ANALYSTE 

H/F 

Niveau classe V ou VI, ITB ou équivalent. 
Bonnes connaissances des crédits bancaires. 
Parfaite maîtrise de l'analyse des bilans 
des entreprises de toutes tailles. 

Aptitudes à s'intégrer à une petite équipe. 

Adresser lettre manuscrite, CV, 
photo et prêt, sous réf. 9100 M à 
OCBF 66, rue de la Chaussée 
d'Antin 75009 Paris. 


appartements 
ventes 


nPr&h 


IMPORTANTE STE 


BflÉfillÉS(ÉES) 

CULTURELS (LES) 


COMMERCIAUX (IL U F.) zîEzÊEÊ*- 

A Parts ou VhuIIm, «K. pr SI vous avec 26 an» min. at bon 
Paris at banAaua Ouaat nlw. gén. Sa* prés. la 20-02 A 
au 600-24-03. pesta 42. part. do 10 h i IIL DUMONT. 

St pour banlieue Sud E.B. FRANCE Tour Maine- 

«1660-52-52. posta 38. Montpa rnasse . 38* étage. 




1 INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

oonnalsa. (o T6-8ITS. 
TA pour BwV. 784-74-62. 


secrétaires 


CABINET BREVETS 

rachareha d'urgsnca 


ANGLAIS-ALLEMAND 

PLACE STABLE 
EXCELLENT SALAIRE. 

Ec. av. CV., photo, prêt. A 
PvAsL ORBJS-EY. 

28, av. FrénUm-Roosévalr. 
76008 Paris. 


travail 
à domicile 





2® 


inmprlnurfs. 
T;2BS43-i5de9t»A21 h. 


n h- :)■)! 


UNE 88PORTANTE CHAIN E- 
DE UBRA1HIES PAPETERIES- 
PRESSE 
. recruta UN - 


Vous avez plus da 28 ans. 

Vous po—é d na uns axpérianoe 
d'au moins 3 ans. (fa la ge*- 
tion d’un commerce. 

Vous avttz un bon ntvoau da 
culture générale « uns per- 
sonnalité forts at activa. 

II vous aara confié. aprta stage, 
la gestion d'un magasin. 

La candidature manuscrits sst 

A adrasaar avsc C.V. détaxé et 
photo n» B. 709 
COMTESSE Publicité, 

20. av. Opéra. 

76040 Paris Cedex 0 1,q.tr. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


F emme. 40 ans, proposa sa 
collaboration, votas as so ciation, 
«n vus création boutique modo 
féminins ■ grands quritté*. A 
Veraaflles ou prochs région. 

Eer. s/n* 6.730 


B. rua des Italiens. 76008 Paris. 


cours 
et leçons 


J. H. amér., 
niveaux. B. Ota 



locations 

meublées 

offres- 


4 Posa luxosans, tarun. moderne, 
très bien équipé, terrassa, vus 


locations 

meublées 

demandes 


OFFICE -INTERNATIONAL 
rach. pour sa dlrsotion 
baaux sppts do standing 
«p st plus. T. 386-11-08 


GRENQXE INVALIDES 
Téléphona : 703-32-31 

3-f. TERRASSE. 


SAiNT-AUQUSTM 


bureaux 


Locations 



MAISON BLANCHE 2 pièces 
entrés, cuis. «u. 38 m 1 . A réno». 
Bon invn. 266.000 327-62-44. 



, (1) 282-61-62. 


DDE CAUUUNCOURT- 

Mb«K. 6 p-, tt cft : 260 m* 
1 060 000 K TéL 264-71-63. 


BODL DD CHATEAU 


» 






CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde , plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez ies marchands de journaux : 6 F 


« - - - - - • • - • • * • ‘ * 1 * V * • • ‘ « ■ ■ ' ’ J^* 1 * 

BON DE COMMA NDE k Emplois Cadre» » numéro : 

Mnm ' ' - , Prénogi _ — 

Adresse. — — - ;> ■ / ■ - —r— — r— ~ - . 

Code postât — - — Ville — ±— — -r- — r — 

Nombre d'exemplaires — = x trunss a» pou «nefa*) — -, 


OwimaiHk a faire pBrvtnir avec votre règlement au Monde, Service de k vente en numéro 
. ^ 5, nie des italien* 75427 PARIS CEDEX 09 

. Votre commande vous parviendra dans Ees plus brefs dUais : 


propositions diverses 


VOUS ÊTES A U RECHERCHE D'UN EMPLOI : 
SAVEZ-VOUS , QUE LA GRAPHO- 
~ PSYCHOLOGIE PEUT VOUS AIDER 7 

Un tanna anatyss grapho-psvGhoiogkiuo vota aidflra A vous 
p rtta e ntar plus fadlsmant dis un amptoyour p otntlal — ou 
-.voua pamno ttra da voua orientar vws daa domaitNw plua an 
(apport «vac voua profiL 

DHnandK sans i anoagamant notre fbnnutaAa (Tanalyaa. La 
c w é M d i t ia Biéla pluatoiata vom aat garamta. 

Écrivazou tfléphoma an voua référant Acatt» annonce. 

GRAPHOLOGIE ET COMMUNICATION 

9, ptacadwTarow. 7S017 PARS 
Téléphona : (1) 783-63-32. 




GESTION-ÉTUDES 


MIM* 


Provmco 


38 - ALPE-ÜHOEZ 

Fptairâ .vend dans tarifa rési- 
danoa rénovés SUD au plad daa 
pistas, sanéoa. 

La Chaunrièia. Chamâi da la 
ChapsUs. (76)80-61-20. 


appartements 

achats 


AGEHCEUTTItE .. 

Bach, pour eUatwAla ftançatoa 
at étre ng Aia Apparia ot Hôwria 
part, dans quartlar réa l dant i al 
paiamam cpt chac Notaire. 
T éléphona: 644-4 4 -46. 


DORESSAY 

PR CLIENTÈLE ÉTRANGÈRE 

APPTS GD STAND 

at HOTEL PART1C. 624-03-33. 


VOTRE ANTWNE A PARIS 
Bureau ou domicifaKion 
BualnsaaBuro(l) 346-00-56. 


fonds 

de commerce 


Causa radalta vandaan Arièga 
^nagnlndauiamBA 
Téléphona : (81) 60-13-43> 


locaux 

commerciaux 


Locations 




V -fta- “ 


nsatac 


13. nia Thoin. 76006 PARIS. 
Téléphona : 325-67-60. 



L'Etat offrir daa anpUi *a- 
Maa. bian.rénaatéréB. A toutaa 
at A tous avec ou sané (BpUWna. 
Demander une documantatïan 
sur -notre revus spécialisée 
FRANCE CARRIERES (C 16) 
B.P. 402 - 08 PAR». 


DEMANDES D'EMPLOIS 



mm# 




Ui.tli--.lr;.. 


DOCTEUR EN GESTION 

27 ANS 

OiptStnéEcota da Cmmwrcs - D£C.& 
Ayant acquis, A un posta da direction, r expérience de la 

FORMATION* de «'ORGANISATION et dn 

TRAITEMENT DE LTNFOBMATION. 

Rcchçrehc opportunité dauoB 


.Ec ri te « o nt ip 1976, « ta Monde «Pub., 
Service ANNONCES CLASSÉES» 
5, me des hafiens. 75009 PARIS. 


J.F. 26 sa. réf., ch. emploi I Bac gaadori. axpér. profaaaioQ- 
Paria. dur. 3 moim, eomv atan- I iwh. ma l u i ae Som éco. Paria-L 
dard. « M ax. daofc. sténo, bon option Bastion pubfiqua posta 
anglais, aéam. TéL 904-26-61. | coU. loca Et», pubéca. JoN 
fl d a . 2, pteca- da l'Arrâtlé. 
PROFESSEUR D'ANGLAIS I 93700 DrBnB V- T - 836-89-63-. 


immeubles 


hctels 
particuliers 


707-22-05 


CENTRALE "DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES. . 
43. c. CL-BamanL PAR»-». 
Métro CEKS1ER. 


rach. remplaeamants léo- pari- 
•lanna 861-6043 (répondaial. 







f M i ■ >" 




3 Z 


sac 


■yfr 


automobiles 


divers 


LANCIA 14 e 
AUTDBIANCHI 

2 MAGASINS 

229 Bd. Rospail 

(1î3aO'82'22 

70 Av. Jecn Mouiin 

H3 539-57-33 


HESTU -306-09-10 

168. nie de Vautfrérd (16-L 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour Haute Fonetkmnanev at 
Employés fltanda adnnjpljna 
don auropéenna rech. appta 2 A 
3 R. vaaa, soidkMi Paria «t sn- 
virans,.aarv.6ailtarien da jxie. 

■ Tél éphona : 604-01-34. 


Région parmtenne 


propriétés 

EN* 


a 


immobilier 

information 

SS 

«f 


maisons 

individuelles 


Ht 


Î5P 
















































Page 24 - LE MONDE — Mercredi 20 février 1 985 



I REPÈRES 

Dollar : nouveau record à 10,13 F 


CONJONCTURE 

LE PATRONAT ET LES INVESTISSEMENTS 


Pour la première foie depuis onze ans, le dollar a franchi, mardi 
matin 1 9 février, la barre des 3.30 DM à Francfort. La Bundesbank 
est intervenue, mais en vain. Revenu un moment à 3,29 DM, le 
dollar était repassé une heure après à 3,3050 DM (contre 
3,2788 DM lundi). Sur les autres places financières, la devise 
américaine a repris sa progression. A Paris, elle a, successivement, 
valu 10.14 F, puis 10,07 F et, finalement 10,1390 F (contre 
10.04 F). Partout, les affaires ont été très actives. 

Magnétoscopes : ie Japon pulvé- 
rise ses records 

Les exportations japonaises de magnétoscopes ont augmenté, en 
1984, de 44,8 % par rapport à 1983, avec 22 millions d'unités. 
Les ventes à destination des Etats-Unis ont cru de 119% 
(11,9 millions d'appareils), mais elles ont baissé, en Europe, de 
19,2 % (3,75 millions, chiffre qui correspond aux accords 
d'autolimitation signés entre la CEE et le Japon). Les ventes au 
Japon même (4,3 millions) ont progressé de IG, 8 %. 

Nucléaire : l'électricité 40 % moins 
chère en France qu'aux Etats-Unis 

Le coût de l'électricité nucléaire est 40 % moins élevé en France 
qu'aux Etats-Unis, bien qu'il augmente, en moyenne, de 4,4 % par 
an (en francs constants) depuis dix ans. estime une étude réalisée 
par EDF, r Electric Power Research Instituts (EPRI) américain et le 
Centre de géopolitique de l'énergie et des matières premières. 
Selon cette étude, qui se fonde sur 1 dollar à G. 72 F (taux de 
change moyen de 1980 à 1984), le coût du kilowattheure installé 
aux Etats-Unis a progressé, de 1978 à 1983, de 16 % par an, du 
fait notamment de l'absence de standardisation et des délais 
administratifs qui allongent la construction jusqu'à 1 douze ans 
(contre six en France, au cours de la même période). 

Pétrole : la Grande-Bretagne pre- 
mier fournisseur de la France 

La France, qui, en 1984, a acheté 69,94 millions de tonnes de 
pétrole brut à l'étranger (+ 1,6 %), a considérablement réduit sa 
dépendance à l'égard du Proche-Orient. Ainsi la Grande-Bretagne 
est-elle devenue le premier pays fournisseur, avec 12.9 millions de 
tonnes, soit 18,5 % du total, devançant, pour la première fois, 
l'Arabie Saoudite (12,2 % du total). Globalement, les pays du 
Proche-Orient n’ont assuré que 31,4 % des livraisons, devançant 
encore de peu l'Europe (Grande-Bretagne. Norvège, URSS), avec 
19.9 millions de tonnes, soit 28,5 % du total, mais derrière 
l’Afrique, qui. avec 23,8 millions de tonnes (40,4 % du total), est 
devenue la première zone d'approvisionnement des compagnies 
françaises. 


ÉNERGIE 


Vers un règlement du contentieux gazier 
entre l'Algérie et l'Espagne 


Après trois ans d’âpres discus- 
sions et l’ouverture d’une procédure 
d'arbitrage international Ue Monde 
du 28 août 1984), le contentieux qui 
oppose l’Algérie et l'Espagne à 
propos d'un grand contrat de Fourni- 
ture de gaz serait enfin sur le point 
d'être réglé. Selon la revue spéciali- 
sée International Gas Report, une 
solution de compromis aurait été 
élaborée. Elle pourrait satisfaire à la 
fois l’Algérie, qui reprochait à 
Madrid de n'enlever qu’un tiers 
environ des quantités prévues au 
contrat signé en 1975, et réclamait 
des indemnités au titre de la clause 
« take or pay - - prendre ou payer. 
- et l'Espagne qui refusait, arguant 
de ses besoins réels, et souhaitait, de 
surcroît, conserver le prix initiale- 
ment prévu par le contrat, inférieur 
aux prix de vente consentis par 
Alger à ses autres clients européens. 

Selon .le compromis, l’indemnisa- 
tion réclamée par l’Algérie 
(800 millions â 1 milliard de,, dol- 
lars) serait réduite de moitié et 
payée en partie en biens et services. 
L’Espagne s'engagerait à doubler le 
volume de ses enlèvements 
(1,32 milliard de mêles cubes par 
an actuellement), en développant 
l’usage du gaz dans ie secteur 
domestique et l'industrie chimique, 
mais Alger renoncerait à lui vendre 
l’intégralité des quantités prévues au 
contrat initial (4.5 milliards de 
mètres cubes par an). Enfin. 
Madrid accepterait un relèvement 
du prix de vente de 2,79 à 3.94 dol- 
lars par million de B TU (I) - qui 


amènerait celui-ci au niveau des 
tarifs négociés par l’Algérie avec la 
France ou la Belgique. 

L'Algérie a, par ailleurs, entamé 
des négociations avec le Brésil pour 
la livraison d’environ 1 milliard de 
mètres cubes/an de çaz naturel 
liquéfié, en contrepartie d'équipe- 
ments et de technologie brésiliens 
destinés notamment â l’électrifica- 
tion rurale, aux chemins de fer. au 
bâtiment et à {Installation d'usines 
de riment. 


(1) 1 million de BTU (Britîsh ther- 
mal unit), unité de mesure gazière, 
équivaut à 23 mètres cubes de gaz ou 
0,023 tonne équivalent-pétrole. 


• Baisse de la consommation de 
produits pétroliers es France. - 
Les ventes de produits pétroliers, à 
l'exception du gazole, ont diminué 
en France au cours des douze der- 
niers mois (de janvier 1984 â janvier 
1985). Les livraisons d’essence oni 
régressé de 0.9 %, du fait de ta 
hausse des prix au second semestre 
1984 et de la baisse des ventes 
d’automobiles au cours de l'année. 
Celles de fuel domestique ont reculé 
de 1 % et celles de fuel lourd (des- 
tiné à l’industrie et au secteur élec- 
trique) de 20,3 %. Seul le gazole, 
dont la consommation a progressé de 
2 %, échappe à cette tendance, du 
fait, notamment, de la part crois- 
sante des voitures à moteur diesel 
dans le parc. 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 

fin de matinée par une grande banque de la place. 


Nous ne savons pas gérer la préparation à la croissance 

nous déclare M. Guy Brana, vice-président du CNPF 


Vice-pnéstttent, et présidât 
de la commîssioa économique 
du CNPF, ML Guy Brana s’en 
prend, dans l’entretien qu’il 
noos a accordé, à la façon dont 
sont utilisées les statistiques 
sur les investissements. 11 dé- 
plore que les pouvoirs publics 
ne prennent pas les mesures né- 
cessaires pour me véritable re- 
lance de l'équipement indus- 
triel. 

« On parie beaucoup, en ce 
moment, du redressement des 
comptes des sociétés et de la re- 
prise des investissements indus- 
triels. Au CNPF, cependant, 
vous -ne semblez pas d’accord 
avec l’interprétation gui est faite 
de ces résultats, 

- Les comptes des sociétés se re- 
dressent.. â partir d'un creux histo- 
rique, à partir d'un point bas jamais 
connu. Quant aux investissements, 
je suis choqué par l’actuelle présen- 
tation des chiffres qui permet de ne 
pas prendre les décisions qui s'impo- 
sent. Et puis, on confond trop les 
choses, ou on attire trop l’attention 
sur une seule partie de l'ensemble. 
Soyons clairs, tes investissements 
productifs ont représenté 388,8 mil- 
liards de francs en 1983. Pour 1984, 
l'INSEE prévoyait, en juillet der- 
nier, qu’ils s'élèveraient à 398 mil- 
liards. Mais, en décembre, cette esti- 
mation était ramenée à 
389 milliards. Donc, progression 
nulle. Nulle, parce que parmi ces in- 
vestissements productifs, ceux des 
grandes entreprises nationales au- 
raient baissé de 3.7 %, ceux du com- 
merce et des services de 3,4 %■ Seul 
l'investissement de l’industrie 
concurrentielle aurait connu une 
croissance en volume de 9 %. alors 
que l’INSEE avait d’abord parlé de 
12 %. 

- // s'agit tout de même d’un 
résultat positif. 

- Quand on part d’un point très 
bas. on ne peut que remonter î De 
plus, il est à peu près certain que 
cette hausse de 9 % ne sera, malheu- 
reusement. pas atteinte. Le Crédit 
national, dont les clients qu'il inter- 
roge sont déjà, par définition, des in- 


vestisseurs - puisqu’ils s’adressent & 
lui -, ne prévoit qu’une hausse de 
4 %. ce qui me paraît vraisemblable, 
et il ne s'agit la que des investisse- 
ments industriels ; or ceux-ci ne re- 
présentent que 30% de l’ensemble 
des investissements productifs. 
Cette reprise de l'investissement in- 
dustriel n'est le fait que d'un quart 
des sociétés du secteur concurren- 
tiel. C’est cela qui est grave : laisser 
croire à l’opinion que toutes nos en- 
treprises sont concernées quand les 
trois quarts ne 1e sont pas. 

- On serait alors tenté de se de- 
mander ce qu’elles font de leur 
argent puisque nul ne conteste 
que les résultats des entreprises 
se sont considérablement re- 
dressés et qu’elles ont retrouvé 
un taux de marge bru» compa- 
rable à celui qu'elles connais- 
saient avant le premier choc pé- 
trolier. c'est-à-dire avant 1974. 

- Une fois encore, il faut voir 

d’où nous partons. Les résultats des 
entreprises n’ont jamais été aussi 
mauvais qu'en 1981 et 1982. Après 
ces deux d’épuisement, la 

plupart des entreprises ont été obli- 
gées de chercher â se désendetter. 

. D'ailleurs, je ne tablerai pas sur 
les chiffres qui sont actuellement 
avancés sur les résultats des sociétés 
en 1983 et en 1984 : ils sont proba- 
blement beaucoup plus faibles que 
prévu si j’en crois les renseignements 
qui nous viennent des entreprises. 

Les entreprises 
les plus endettées 

- Est-ce qu’il n'y a pas une ten- 
tation à placer son argent plutôt 
que d’investir, à chercher refuge, 
par exemple, dans les SIC A V de 
trésorerie ? 

- Je n’y croîs pas du ioul Toutes 
les entreprises françaises sont carac- 
térisées depuis quinze ans par un 
manque de fonds propres. Elles sont 
aujourd’hui parmi les plus endettées 
du monde et doivent emprunter à un 
taux d'intérêt qui, compte tenu de 
notre inflation, est très supérieur à 
ce qu'il est à l’étranger. 


AFFAIRES 

Logement : légère amélioration 
du marché en Ile-de-France 


En 1984, les ventes de logements 
neufs à des particuliers en Ile- 
de-France ont progressé de près de 
18 %, passant de 12 800 à 15 000, 
selon la chambre syndicale des 
promoteurs-constructeurs de la 
région. C’est la deuxième année 
consécutive que le nombre des 
ventes augmente, la progression 
ayant été en 1983 de plus de 16 % 
par rapport à une année 1982 oü le 
marché était complètement 
déprimé, avec seulement 
2 1 000 logements vendus. Il y a 
encore fort â faire pour atteindre les 
32 000 logements des années 70. la 
chute ayant commencé dès 1980, 
avec 22 900 logements commercia- 
lisés. 

De plus, les promoteurs- 
constructeurs de la région parisienne 
observent, en matière de finance- 
ment. que le. secteur libre et celui 
des prêts conventionnés ont pris une 
meilleure pan en 1984: 50 % du 


total des logements commercialisés 
contre 40 % l’année précédente- 

Cette amélioration du marché 
provient, selon la chambre syndi- 
cale, à la fois du retard pris par la 
construction neuve ces dernières 
années, de l’amélioration des condi- 
tions de financement pour les acqué- 
reurs et de la quasi-stabilité des prix 
de vente. 

Enfin, malgré une augmentation 
de 10 % du nombre des logements 
offerts à la vente, ie volume de cette 
offre a diminué de 20 % par rapport 
à 1984. « les logements achevés et 
«ton vendus ne représentent plus, fin 
1984, que 46.7 % du disponible à la 
vente contre 54.2 % à la fin de 
l'année dernière -, précisent les 
auteurs de ce bilan.- Cependant, 
après cette année d’« assainissement 
du marché -, les professionnels 
n’attendent pas, en 1985, un nouvel 
accroissement des ventes. 


» Les entreprises tendent donc à 
réduire, voire â supprimer leur en- 
dettement. II convient de respecter 
cette contrainte, propre aux entre- 
prises françaises, mais cela n’empê- 
che p«s, bien au contraire, de les in- 
citer à investir. Je veux parler de 
l’incitation de caractère fiscal à l'in- 
vestissement qui a cours dans la plu- 
part des pays étrangers. 

- Vous estimez donc que les 
pouvoirs publics m font pas. en 
la matière, ce qu'ils devraient 
faire. 

— Nous n'avons qu'un objectif, 
au CNPF, c'est que l'investissement 
reparte puissamment. Or. présenter 
comme un succès une augmentation 
aussi partielle et insuffisante des in- 
vestissements, c’est s'autoriser à ne 
prendre aucune décision. Nous 
sommes, de ce fait, le seul pays in- 
dustrialisé qui ne sait pas gérer la 
préparation à la croissance. On se 
gargarise de chiffres qui devraient, 
au contraire, nous démontrer que 
des décisions sont â prendre. Elles 
auraient déjà dû être prises. 

» Par des mesures d'incitation fis- 
cales, vous créez le choc psychologi- 
que et vous enclenchez la seule re- 
lance que nous puissions nous 
permettre, la relance par l'investis- 
se ment. La relance par la consom- 
mation, surtout pas. On y a déjà 
goûté! Cela ne peut se faire que 
quand on est - droit dans ses 
baltes Et noos n'y sommes pas. 
Avec une relance par l’investisse- 
ment, en revanche, vous contribuez 
â préparer l'avenir. En octobre der- 


nier, on m'avait dit : « Oui, il faudra 
peut-être faire quelque chose, mais 
laissez frémir l’année 1985.» Eh 
bien, moi, je trouve qu'elle frémit 
bien faiblement et que c’est le. mo- 
ment de décider. Les idées ne man- 
quent pas. Pour ma part, je serais 
prêt à proposer une mesure générale 
inspirée du crédit d’impôi- 
recherche, prenant en compte la pro- 
gression de l'investissement d’une 
année sur l'autre. 

- Relancer l’équipement des 
entreprises, c’est aussi relancer 
les importations, donc prendre le 
risque de déséquilibrer le com- 
merce extérieur. 

- Tout crûment, je vous répon- 
drai que c’est là l'argument de ceux 
qui ne veulent rien faire! Il faut 
vraiment ne pas savoir oe qu'est un 
investissement pour tenir un tel 
propos. Dépenser des -devises pour 
acheter une machine, c’est se procu- 
rer un outil qui va permettre de pro- 
duire mieux et d’exporter davan- 
tage. 

» Prenez le textile. Ce secteur a 
investi grâce au « plan textile ». Il a, 
souvent, été obligé d’acheter ses ma- 
chines â l’étranger, mais avec un an 
de décalage, il a exporté plus et Q a 
récupéré 1e prix des machines. Il 
faut acheter les meilleures machines 
du inonde, où qu'elles soient, pour 
être le plus compétitif possible. Bien 
entendu, l'idéal est qu'elles soient 
françaises. Et pour cela™ il faut in- 
vestir. • 

Propos recueillis per 
FRANÇOIS SIMON. 


AUTOMOBILE 

CHUTE DES VENTES 
DE RENAULT 
AUX ÉTATS-UNIS 

Pour te régie Renault, le mois de 
janvier a été marqué par un net 
recul de ses ventes aux Etats-Unis. 
Les livraisons d’AIliance et 
d’ Encore, tes versions américaines 
de la R-9 et de la R-l 1, ont baissé de 
30 % par rapport à janvier 1983, 
tandis que les modèles importés chu- 
taient de 37 % en France. Ce recul 
est d'autant plus impressionnant que 
les modèles concurrents - la Ford 
Escort notamment - se vendent 
bien. Voilà qui plaide, selon 
l’Humanité du 19 février, contre 
• l'aventure américaine de la 
Régie -, 1e quotidien communiste 
partent « d'engrenage suicidaire de 
soutien financier d A MC ». De 
façon surprenante le magazine amé- 
ricain Fortune, daté du 4 mars, titre, 
presque comme l'Humanité, sur • la 
stratégie hasardeuse de Renault 
aux Etats-Unis ». Il est vrai que 1a 
Régie a dépensé 545 mill ions de dol- 
lars pour devenir ie principal actiou- 
naire d’Amerîcan Motors et 
s'implanter ainsi aux Etats-Unis 
(mais l'essentiel a été dépensé en 
1980-1982 avec un dollar inférieur & 
6 F). 

Tout cependant n’est pas noir 
pour American Motors, puisque les 
ventes de Jeep — hautement rému- 
nératrices - ont progressé de 21 % 
avec 13 182 véhicules immatriculés. 


L'AFFAIRE 


Peugeot va mieux 

Peugeot a enregistré, en 
1984, un chiffre d'affaires de 
48,89 milliards de francs, soit 
une hausse de 5.3 % par rapport 
à 1983. Citroën a également 
renforcé sa position et terminé 
l'armée avec un chiffre d'affaires 
de 26,06 milliards de francs, soit 
une augmentation de 3,7 %. Si 
les résultats du groupe Peugeot 
SA (qui recouvre les marques 
Peugeot, Citroën et Talbot) ne 
sont pas connus, la direction 
estime qu'ils seront meilleurs 
qu'en .1983 (où la perte avait 
atteint 2,6 milliards de francs). 
Peugeot proprement dit pourrait 
même être équilibré, voire légè- 
rement bénéficiaire, et, selon 
M. Calvet. le président-directeur 
général du groupe, PSA devrait 
sortir du rouge en 1985. 

Le succès de la 205, mais 
aussi les suppressions d'emplois 
(seize mille dans l'ensemble du 
groupe en 1984) expliquent 
cette amorce de redressement. 
Malgré un endettement de quel- 
que 30 milliards de francs, Peu- 
geot, qui espère obtenir 2 mil- 
liards de francs de prêts du 
Fonds industriel de modernisa- 
tion, pense investir 5 milliards en 
1985 (contre 4 milliards en 
1984). Il devrait aussi, dans le 
courant de l'année, procéder à 
une augmentation de capital 
pour renforcer ses fonds propres. 


DE LOREAN 


Le gouvernement britannique porte plainte 


contre le cabinet Arthur Andersen 


L'industrie 
des circuits intégrés 
en surcapacité 

INTEL LICENCE 
900 SALARIÉS 

InteL société californienne spécia- 
lisée dans les circuits intégrés, va li- 
cencier 900 salariés, 4 % de ses ef- 
fectifs, et abaisser la durée du 
travail dans deux de ses mines. Intel 

rejoint ainsi d’autres sociétés de ce 
secteur (national, Semiconductor, 
Texas Instruments...) qui ont pris 
des mesures du même type pour 
faire face â une chute des ventes. Ce 
ralentissement conjoncturel était 
prévu, te production de « puces » 
étant depuis toujours cyclique, alter- 
nant des périodes de pénurie avec 
des périodes de surcapacité. L’in- 
dustrie mondiale est entrée depuis la 
mi-1984 dans une telle phase de sur- 
capacité que les ventes de tous les 
fabricants sont réduites. Elles de- 
vraient reprendre au second semes- 
tre de cette année. C’est néanmoins 
te première fois qu’ Intel a recours à 
des licenciements. 


• MeoMe : Gantier reprise per 
Séribo. — Le tribunal de commerce 
de La Roche-sur-Yon (Vendée) a 
décidé, lundi 18 février, de confier 
la reprise de l’entreprise vendéenne 
Gautier SA, numéro deux du meu- 
ble en France (après Pinaull), à te 
société Séribo, société d’ingénierie 
spécialisée dans les usines de trans- 
formation des bois. La reprise des 
actifs de Gautier a été fixée à 
U millions de francs. La nouvelle 
société prendra le nom de Gautier- 
France. 


Le gouvernement britannique a 
engagé une action en justice à 
l’encontre de te firme américaine 
Arthur Andersen and Co — 
numéro un mondial de l'audit des 
entreprises - à laquelle il réclame 
237 millions de livres (2.6 milliards 
de francs) à la suite de • graves 
négligences » commises dans la véri- 
fication des comptes du construc- 
teur de voitures de sport De Lorean 
Motor Co qui fit faillite en 1 982. 


Cette action en justice déposée le 
15 février auprès du tribunal de dis- 
trict de New-York, met en cause les 
deux Filiales locales du cabinet amé- 
ricain, Arthur Andersen and Co 
(République d’Irlande), installée à 
Dublin, et Arthur Andersen and Co 
(Royaume-Uni) dont le siège est à 
Londres. Aux termes de l’acte 
d'accusation, ces deux firmes 
auraient en connaissance des irrégu- 
larités co m mises par le constructeur 
automobile (de nationalité améri- 
caine. mais installé en Irlande). De 
Lorean sans en informer le gouver- 
nement britannique, pas plus que les 
autres partenaires du groupe failli. 
Ainsi, le département de développe- 
ment économique de l’Irlande du 
Nord estime avoir prêté 77 millions 
de livres (850 millions de francs) 
accordées, sous forme de subven- 
tions, à cette entreprise pour une 
durée de quatre ans afin de l'aider à 
s’implanter en Irlande du Nord. 

Arrêté en octobre 1982, le jour 
même de la faillite de son entreprise, 
M. De Lorean avait été inculpé dans 
une affaire de drogue avant d'être 
acquitté, en août 1 984 à l’issue d'un 
procès fertile en rebondissements. 


CREATEURS D'ENTREPRISES 


Vous vous posez la question : 
je crée une SARL mon capital 
doit-il être de 20 000 F ou 50 000 F ? 

peux appeler fle 

294 . 95.28 

(Renseignements uniquement sur Rendez-Vous) 

AfîECO 'Domiciliation Commerciale 
iiukvv . Rédaction d’Actes 

-Service Courrier, Permanence Téléphonique, 
etc... 

Pour Gréer son entreprise vite et sans frais d'honoraires 

(selon formule choisie) 
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Les Dix ne font 


Bruxelles (Commeasatés 
«ropëennes). - Les difficultés 
soulevées par r adhésion de 
l'Espagne (et de Portugal) à la 
CEE dans le secteur de la pêche 
eat pris, kndj 18 février, hor 
véritable dhnensioa. f>y ■hh> 
très des affaires {trangèra des 
Dix, qui ont tena aae session 
préparatoire avant de rencon- 
trer, mardi 19 février, les d£lé~ 
gatious espagnole et portu- 
gaise, se sont opposés à tonte 
nouvelle concession. 

Dans un souci de dore les pour- 
parlers d'élargissement dans les 
délais prévus — avant la fin dn mois 
de mars, de sorte que les traités 
d’adbésion puissent être ratifiés par 
les Parlements nationaux d’ici à la 
fin de 1985 — la Commission euro- 
péenne a présenté un « comprends 
global » sur tous les points encore en 


L'ELARGISSEMENT DE LA CEE 

aucune concession dans le domaine de la pêche 

De notre correspondant 


discussion, essentiellement la pèche 
et l'agriculture. S les aspects agri- 
coles root l'objet des ma rc handage 
class iq u e s d'une fin de négociation, 
3 n’en va pas de même pour les 
droits de pêche à octroyer aux cha- 
lutiers espagnols au large des côtes 
françaises et britanniques. ‘ 

' Un noyau dur, composé de la 
France, de la Grande-Bretagne, de 
l'Irlande, du Danemark et de P Alle- 
magne fédérale s’est opposé à la 
solution de co m pro mi s avancée par 
Bruxelles. La Commission a pré- 
senté un schéma 'dont l'objectif est 
de faire bénéficier ..TEspogne des 
infimes droits que ses futurs parte- 
naires au tenue (Tune période de 
sept ans après Padhfcrion. 

La principale condition po sé e est 
que la flotte espagnole — qui, au 
coure de ces dermeres aimée» , n'a 
pas réduit le nombre de ses unités, 
contra i rement à celles des Dix (de 
30 à 50 % selon, ks Etats membres) 


SOCIAL 


200000 JEUNES EMPLOYÉS 
A DES TRAVAUX D'UTILITÉ COLLECTIVE 

Le nouvel objectif de M. Fabius 


Peugeot va nài 
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D'ici h la fin de l’année, Q faut 
que 200000 jeunes de seize A vingt 
et un ans puissent être accueillis 
dans les TUC, les travaux d'utilité 
collective, a annoncé M. Fabius à 
l’occasion d’une visite à Meaux, le 
18 février. Afin d’étendre encore les 
possibilités du dispositif, le premier 
ministre a pris la décision de per- 
mettre aux mutuelles, aux orga- 
nismes de la Sécurité sociale et aux 
comités d’entreprise de bénéficier de 
ce système. A là condition, toutefois, 
que les jeunes soient employés pour 
les seules activités sociales ou cultu- 
relles. 

En élargissant ainsi le champ 
d'application dès TUC, M. Fabius 
veut conforter le succès d’une me- 
sure, prise en conseil des ministres le 
26 décembre dernier, qui a déjà dé- 
passé son objectif cfarigmei, fixé à 
100000 pour la fin de Tannée. Au 
15 février, 137227 dossiers de sta- 
giaires auraient en effet été, réperto- 
riés, selon une.indication fournie par 
le ministère dn travail. 45310 se- 
raient en projet, 17381 soumis à 
l'examen de l'administration et 


74536 acceptés ; ce qui permet d’es- 
timer à environ 30000 Je nombre de 
jeunes actuellement en fonctions. 

« Rien n’est pire que l 'inactivité, 
et il y a des masses de besoins à sa- 
tisfaire », a souligné la premier mi- 
nistre pour justifia- un dispositif qtn 
parait avoir obtenu l'assentiment de 
ropurion publique. Un ÉbsfllgC, réa- 
lisé par Tmstituf Démoscbme (-1), à 
la demande dn Service, d^nfonna- 
tion et de diffusa» (SID), établît 
que 81 % dès personnes interrogées 
sont favorables aux TUC, les jeunes 
de seize à vingt et un ans étant 87 % 
à approuver le programme. « Il ne 
doit pas y avoir de génératiansacn- 
flée, a poursuivi M- Fabius, qui a 
fait observer que les deux plus 
grandes régions, l'Ile-de-France et 
Rhône-Alpes, sont les dernières » 
pour la mise en œuvre des TUC. 

(1) Réalisé da 2 su 9 février, Je son- 
dage aéré effectué auprès de-i 000 per- 
sonnes de «prâ»w» m» et plus. Un. jefaan- 
tiDon supplémentaire de 100 jeunes de 
seize 4 vingt et un ans a également été 
■ constitué. 


Les « pros » 


1 -" ‘ 


f Suite de la première page) 

« La société admettra de moins 
en moins qu’une simple défaillance 
matérielle ou une erreur humaine 
vienne compromettre gr avemen t le 
fonctionnement d’une entreprise ou 
d’un réseau essentiel et vital », 
déclarait M. JL. Nïcdct (4), lors 
d’un récent colloque organisé parle 
groupe Eurequîp. Les drames de 
Seveso, de Mexico ou de Bhopal 
sont là pour rappeler aux mémoires 
defaillantes l'importance de la fiabi- 
lité humaine dans la production 
industrielle. M. Bcullac insistait 
aussi, lors (Ton colloque France- 
Forum du 31 janvier dernier, sur te 
développement de la sous-traitance 
dû à l'exigence d’une plus grande 
rigueur dans la fabrication des pro- 
duits spécialisés. 

L’extension des « codes de qua- 
lité» dans les firmes françaises, à 
l'exemple des Japonais, montre à la 
fois le souci d'améliorer les produits 
du fait des exigences de la clientèle 
et répond à un besoin plus profond 
des travailleurs de s'investir dans ce 
qui sort de leurs mains ou de leur 
cerveau. Si, -malgré la crise, -de nom- 
breuses unités de prod u cti o n aug- 
mentent la part de la recherche-dans 
leur budget, c'est bien aussi pour 
être an n iveau des meilleurs. «7/ 
existe un lien positif entre l’effort 
de recherche mené par lés entre-, 
prises et les performances réali- 
sées », notaient des experts du Cré- 
dit national (5).- 

Lcs syndicats ne varient pas être 
en reste, même ri parfois 
l'archaïsme des responsables, inter- 
médiaires entre a base et le som- 
met, ne permet pas de suivre effica- 
cement l'évol uti on des men t al i tés, 
on Fa vu dans FaSaire-de-la flaribi? - 
Eté. Ainsi, un artide de Robert VU- 
late dans CFDT Aujourd'hui. (6) 
juriste sur. la tendan ce^dra irrilitants 
à dépasser la vtnmSàaûnan sas les 
conditions de travail pbàr s’intéres- 
ser 4 rosgarrisatic» du travail cfle- 
même, les salariés ; étant ca p a bl es , 
selon cet auteur, de prendre ea>. 
compte rensemble des aspects de la 
production,: d’exercer une sorte, 
d’ « expertise - collective * ' dans 
Feùtrepnse. . v": 

Jusqu’où peut aller cette « écooo- i 
mie de compétence», valorisée per | 
k poétique officielle de rigueur et/j 
de modernisation et la réhabïlitatioa - , 
du savoir par J^-P. Chevènement 7 . 
La démarche était certes attendue < 
dans on pays qui croyait trop aasy»- 


tème D, à nnmmnôsaitioQ, au « coup 
de génie », à linspiration. Four Lau- 
rent Fabius, mil faut préparer la 
génération, la mieux formée de notre 
histoire _ La puissance économique 
se mesurera à la fin du siècle à la 
connaissance, à la compétence, à 
l’expertise, le vrai combat du futur, 
liais si l’on veut éviter que la 
société soit coupée en deux—, ceux 
qui savent et les autres, il faut non 
seulement développer le savoir mais 
le p ar t ager (7)». Affirmation à 
méditer car le péril de .Fabrohi. tech- 
nocratique n’est pas imaginaire; 
celui du « pont delà rivSve Kwaï», 
c’est-à-dire de la substitution 'des 
moyens aux fins. Va-t-on vers la 
«:R^ubliquedese3q>em?» (8). 

__ Si le savoir est bien partagé, la 
manipula tkw par les pouvons — 
quels qu’ils scient - sera difficile. 
Edgar Morin, dans, le dernier 
numéro de ht revue Autogestions. 
opposait aussi fort Justement 
l’homme co m pétent, le professionnel 
qui a le sens du sérieux dans le tra- 
vail a cco m pli à l'expert « incapable 
de concevoir les interactions entre 
son champ spécifique et- le champ 
dès autres». 

..'.Les «■pros» ne c ontrarieron t à 
avoir hoûàe prose que s^b ne jouent 
pas aux xnatidarins. 

PERREDROUM. 

(4) Auteur avec Jean Cdier d*na 
ouvrage iwtütnU la Habilité humaine 
dansT'attnprisr (Masson, 1985). 

(5) «Enquête sur les entreprises 
performante* ». par Marie-Christine 
Kaplan et Kerre Sert.- Bulletin du Cré- 
dit national, demain» trimestre 1984. 
On lisait dans cette étnde : «Parmi les 
èntreprtun'pafàrmantés. pris dm 59% 

ékrift-.aqniEf In fartée 

leur ckiffrm'ttaff<drm$ mor uâ aéer i la 
rechercha, eu- lien 'de. '43 %:. pour . 
ressemble de réchàafBJm. - > r. 

(6) X*' JflW. now e ndwo-déc cmb re - 

1984. ■ • y '• 

' CT) Déclarmtian' an' .aFàrare dé. 
T Expansion »*k 8 j«n»!t : dertùer 
(te ttoadeàn, 10 jsnriêri»:'. 

■ (8) C’est le titre d*wi ex ceBe nt 
•mnOuD spécial de la^ sanaï&Mtôgee-j 
item «*• lLdepâernanestra 
tient- Privât, 14, rnetk»AJrt*,TB^Suae^ 

• L’fnfice des prix CGT, - L“ 

' nirât augmenté de 1,1. % en pu- - 
vite, srion Flnffiqe puWié per la 
CGT. C’est le poste alimentaXioii 
> (+2,4 %) qui amait .ârtgnd h 
phis f orte baosse. . 


— dimin ue sa capacité de capture 
d’environ deux-tien. A cette fin, 
Bruxelles demande que le budget 
communautaire contribue de 
manière substantielle à l'opération 
(195 nrilBons de francs avant Fadhé- 
sion et 130 millions chaque année de 
1986 à 1992). 

Les grands pays pêc h e u rs de la 
CEE veulent s'ea tenir à Poffre pré- 
sentée eh décembre 1984, c’est- 
à-dire le stria maintien des droits 
actuels jusqu’en 1993. Ensuite, eu 
fonction de l’attitude des pécheurs 
espagnols, ils app r éc i eront s’9 y a 
liai démettre fin à b période transi- 
toire ou de la prolonger (deux à sept 
ans supplémentaires sont d’ores et 
déjà prevus). 

En réalité ks Dix ne souhaitent 
pas que b question espagnole vienne 
interférer dans 1e rendez-vous quHs 
otn pris en 1992 pour recon dui re le 
fragile équilibre établi en jan- 


• LIBRES OPINIONS 


vier -1983 lors de b création de 
; « l'Europe bleue ». Vient s'ajouter la 
méfianc e à 1 Fégard des pratiques 
espagnoles que les délégations des 
gouvernements membres n'ont pas 
cachée lundi à Bruxelles. M“ LaJu- 
mïère, le secrétaire d’Etat français 
aux affaires européennes, a déclaré 
que sur ce dossier ks Dix devaient 
se montrer « très fermes et tris vigi- 
lants ». 

« Madrid, a-t-clle po ursui v i , n’a 
guère fait de concessions jusqu’à 
présent. » Aussi M*» La] ornière 
s’est-elle interrogée sur « la volonté < 
réelle de l’Espagne d’adhérer à bref 
délai ». D’un autre côté, de l’avu 1 
même des responsables européens, ; 
roITre actncUe de 1s CEE est • inac- 
ceptable » pour le gouvernement de 
M. Gonzalez, compte tenu de 
l’importance du secteur de b pêche 
pour le Pays basque. 


Moderniser la France 
avec toüs les jeûnes 

par BERTRAND SCHWARTZ (*) 

J AMAIS l’on ne s'est autant In te rrogé sur Hnsartion des jeunes 
dans b société. Je reçois chaque jour des sollicitations ds 
toutes origines, je const a ts dans nombre da. débats publics 
F ampleur des interro ga tions des adultes, éducateurs, âus, associa- 
tions, chefs d'entreprise, et je sute frappé de voir, au-dett de Hnquié- 
tude compcéhenriblede pa ra nts devant la chômage de leurs en f an ta , 
le véritable désarroi devant ta» génération nouvelle que Ton a du mal 
à cerner et qui, de ce bit. inquiète. Par affleura, parcourent b France.» 
j’observe un capital impressionnant d'imagin ati on et de créativité col-* 
(activas partout où des jeunes et des adultes ont été an mesure de 
construira e ns emble de nouveflas répo nse s aux ififficultés d'i nser tion 


Devant ce doubla constat «m* première question s’imposa : 
entraînée dans une évohrtkm technologique et bocIsIb rapide — et ce 
n’est qu’un début — b société française saura-t-elle négocier iea 
choix essentiels qui déterminant son avenir, mais cab au bénéfice de 
rensemble du corps sodaL 

tt faut rades avw farce que les incidences du progri6 technique 
se ront ce que nous voudrons qu’elles soient L’éruption de Touti 
in f or ma tique est une tend a noe lourde. Aucune' fatalité technique 
nf impose isi scén a rio, qu’à s'agisse da b dé te rmi na tion des nouveaux 
métiers da demain, ou plus g é n é r al ement de r organisation de la vie 
sodala. 

La formation ne doit pas être une aorte de coursa poursuite infer- 
nale de r homme derrière b machine, avec une port inévitable «fa 
la i ss é s pour-compte, souvent bs jeunes, exclus avant même d’avoir- 
acquis droit dé dté; j’entends toujours parier des contr a intes, beau- 
coup mon» souvent des possibilités nouveftes. Encore faut-fl que cha- 
cun ait sa part dans ta vaste négoci a tion permanente sor b société de 
demain dont lès jeunes d'aujourd'hui seront las acteurs. 

Ce qui est en cause, ce n'est pas seulement b risque énorm e. 
d’une benatestfan de ta société duale. C'est b chanoe de mobiRsar ce 
p otenti e l considérable d'innovation que sont tous les jeunes, et pas 
asulamant ceux que Fécob a «étactiornés. La prembr impératif est de 
créer tas conditions de ce dialogue, grâce aucpiel b moderni sati on de 
b France sa fera avec tous les jaunea. 

La deuxième impératif est de donner à chaque jeune les moyens 
de se^ constr u ire luFmlme son propre projet de vie. Ambition démeau- 
rée 7 fl n’y a pas de choix. U bût que soient reconnus b droit à 
fessai, b droit au repêchage après r échec, b droit à construire son 
propre itinéraire à travers un ensemble de possbahés, b droit è suivre 
son propre rythme. Ce tfisant, b juste rémunération de F effort et du 
travaiLde chacun n'est pas mise en cause. 

Des mesuras essentielles ont été mises an ouvre. D'abord, en 
consacrant l'importance d’une, fonction d'écoute et de suivi des 
jaunes par les mtastane locales et per bs per ma nences d'accueil, 
d'info r m a tion et d’orientation. 

Ensuite, en mettant è b cfisposrtion dn jeunes, une gamme de 
mesures {stages de formation, contrats de travail de type particulier, 
travaux d'utilité collective, entreprises bitermécfianras...) dont b «fiver- 
sité et b combinabon porefele dans ta temps constituent un progrès. . 

; Les mesures prisas sont diverses parce que bs jeunes b sont et 
que chaque jeune qii, è un moment déterminé, cherche encore sa voie 
yars un statut profes si on ne! stable pourra s’appuyer six oafle qui 
répond b mieux à ses besoins et l'aidera ta .mieux à éviter un pro- 
cessus d'exclusion, toujours dramatique à titra incSviduel et dont on 
oubfie d* effleura trop souvent b coût exorbitant pour b coHectivité. 

Ces mesures nous obSgent à aborder quelques questions essen- 
tielles : co mm ent s'assurer que les qualifications offertes aux jeunes, 
et d'affleurs aussi aux adultes de faible niveau, correspondent è des 
emplois en vota de mutation 7 Comment inciter bs coflecthntés 
locales, les associations et bs partenaires sociaux à une réflexion col- 
lactive sur bs nouveaux emplois de demain 7 
. L'enjeu dépasse de loin b question classique d'une meMeure 
coordi na tion des services ouf appel rituel à une co n cert a tion, dont on 
sait qu'cita ne se décrète pas. Le rôle de l'Etat est plus efiffiefle, mais 
aussi plus exaltant : s’appuyer sur des soiîdarités territoriales renfor- 
cées par les lob de .décantrafisation pour créer bs conditions d’un db- 
logua permanent et d'une action concertée pour définir et réafisar une 

politique d'insertion de» jeunes. 

. Le dfoat sur plus oti m<»» d’Etat n'a pas grand sens/Cesc rarti- 
création da b poétique de l'Etat avec un cadre focal pour rutiEaer au 
mbuxqul est profondément noùveOe et riche. 

Pour un jeune en difficulté d'insertion, ce cadre local est ceU où 1 
a encore un nom et quelques repères. Le jeune sera en mesure peu è 
peu de s'y faire admettre tel qù'iTést et susciter dés réponses eu plus 
près' dè aaa beeofat rffôubfatis pas qu’une cSfîkaJtS de logemaot'ou 
de -santé non aui mont é e uà temps utile peut ruiner pour longte mps 
toute perspective d'insertion. 

“ Ori constate ausrf, à J* expérience, qu'une action jqoncertés, une 
qtfaie est' mariés dans-baâèsrions locales, dé h ou dt e dé plus en plus -, 
souvent sur des proistS- dS créations d’activité, comme si F imagina- 
tion collective ns cherchait gu’on cadre adapté pour générer de nom-. 
breusaaTn mativ B S - ! 

C’est tâsn tais véritatafa dynamique de dévefapparaant local qui 
émergaparpe que Tcn^ cesse de traiter séparément ça qui relève da b 
production et ca qui râ fève ds b vie sociale. 

Carfécorij u g a b ri n des capacités dtffé rentès da chaque ins ti t u tio n. 
cette mise en commun dès apports «TmdMdus jusque-là impuissants y 
p a rce qu'isolés, doivent- reposer, ne te cachons pas. sur une volonté 
de tous tes testants, tant sont lourdes tes pesanteurs instkutionnefles. 
C'est aussi ceb te moderni s at i on. 


CNT — Obligations 11 % — 1978 
Le* intér ê t» co uru» du 10 mais 1984 
au 9 aura 198S sur les ohligsrioa» 
«CNT 11 % — 1978» seront payables & 
partir du 10 mais 1985 à raison de 99 F 
par titra de 1 000 F nominal, contre dé- 
lâ chem ent du a»poa n* 7 sprte nno re- 
t enue à te source d or man t droit à un 
avoir fiscal de 11 F. 

En cas d'option pour 1e régime de pré- 
lèvement d'impôt for faita ire, k coraplé- 
ment da pcâèvemsot libératoire sera de 
16,49 F augmente de 1 % des intérêt» 
bruts (contribution au b6a6fîce de te 
r«w«« nationale «nnwnv»» £um- 
fiaks), soit un set de 81,41 F. 

A com p te r de la même date, les ofa&- 
gatioas portant les numéros 852883 à 
882 238 conquis, sortis au tirage au sort 
du 14 janvier 1985 c essero nt de paner 
intérêt et seront remboursables A 
2 000 F, co up o n n» 8 an 10 ma» atta- 
ché 

Le pai ement des c o up o ns et le rem- 
boursement des titres seront effectués 
sans frais sex caisses des comptables di- 
rects dn Trésor (Trésorerie générale, re- 
cettes des Finances et p er c e ptions) au- 
près des bureaux de poste, de 1a OAea 
des dépôts et comjgaatüns, an-àègede 
la CNT, 20, avenue Rapp — Paris 7*. 
ainsi qu’aux guichets de la Banque de 
Rance et des a*»Mu»» w wit» bancaires 
habituels. 

H est rap p elé : 

— d'une part, que ks ïntér&s concer- 
nant ks titres nominatifs s e ron t 16- 
gjés cEroctement aux titnbiirs par la 
CNT; 

— <f autre part, que le remboursement 
des obligations désignées cj-descos et 
comprises ks certificats nomi- 
natifs sera effectué également par b 
CNT dès récepti on , sous bordereau, 
des certificats nominatifs concernés ; 

— enfin, que les ti tr es comp ri s dans ks 
séries de numéros 630 462 A 659 526, 
475 476 à 496 606, 430 193 A 
448 1 18, 507 973 à 528 849, 973 742 
A 995 803 et 947 352 A 971 840 sont 
respectivement remboursables depuis 
ks 10 mars 1979. 1980. 1981. 1982, 
1983 et 1984. 


GROUPE 

. EPEDA-B ERTRAM ) FAURE 

Chiffré d' affai re » 
de l'exercice 1984 

Le chiffre d'affaires HT consolidé dn 
quatrième trim es tr e 1984 s’est éfavS à' i 

749,69 millions de francs contre 
65839 millions de francs an quatrième 
trime s tre. 1983. marqaant une praares- 
û» de 1336%. 

Pour r ess e mb le de Texercke 1984, k , 
chiffre d'affaires HT consolidé du 
gro up e s'établit à 2 754,56 millions de 
francs co n tr e 2609.55 millions de 
francs en 1983, sait une progression de 
3,55%. 

— L’activité literie a été affectée pen- 
dant l'exercice par la «f gn»*înn dn pou- 
voir d’achat des ménages. 

— L’activité sièges cTantœnobiks a 
poursuivi son développement tant en ' 
France qu'à l'étranger malgré nue | 
copjanctnre nuuasade, et k groupe a i 
renforcé sa participation da» sa filiale 1 
AgtoooussiP en la partant de 65% à 
100 %. 

- L’activité bagages s’est bien com- 
portée tont au long de Pexerdce. Fonr 
ucoompngner la croissance de ses expoi^ 
tationt. une nouvelle filiale, Ddscy Lug- 
g^c Inc, 'a été créée aux Etats-Unis fin 



sogerap 


' Dam k deuxième paragraphe (varie 
Monde dn 19 février 1985), 3 y a fieu 
délire: 

«Les comptes de l'exercice dos, 
d*nne durée <k quinze mois, arrêtés an 
31 dé ce mb re 1984, font apparaître an 
bénéfioe net de 104£ MF (après un ré- 
sultat exceptionnel NÉGATIF de 
18,4 MF et 15 MF tPimpOts), contre 
139 MF l'armée précédente (après on 
résultat exceptionnel POSITIF de 
233 MFet 24,5 MF d'impôts) *• 


CNT - Obligations 13,70 % - 1984 

Les intérêts courus du 5 mais Ï984 an 

4 mats 1985 aerem payables A partir du 

5 mais 1985 A raison de 616^0 F par ti- 
tre de 5 000 F nominal (coupon nf 1) 
après une retenue A la source donnant 
(hait A un avoir fiscal 'de 68^0 F. 

En cas d'option poar !c régim e de pré- 
lèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment dn prélèvement libératoire son de 

102,70 F, augmenté de 1 % des 
brou (contribution an bénéfice de la 
Caisse nationale des aHocatio» fami- 
liales), soit un net de 506,95 F. 

CNT - Obligations TUA - 1984 

Les intérêts cour» du S mars 1984 au 

4 mats 1985 aérant payables A partir dn 

5 mais 1985 A rate» de 6! 6^0 F par ti- 
tre de 5 000 F nominal (coupon m 1) 
après une retenue A la source iiw—» 
droit à un avoir fiscal de 6^50 F. 

En cas d’option pour le régime de pré- 
lèvement d'impôt forfaitaire; k complé- 
ment dn prâèvemcot libératoire sera de 

102,70 F. augmenté de 1 % des intérêts 
tenta (contribution an bénéfice de la 
Caisse -narionafc des aUocations fanü* 
fiales), soit no net de 506^5 F. 


0 est rappelé qn’en application de 
rarticle 94-0 de k loi zt» 81-1160 dn 
30 dé comb i e 1981 (kri dé finances pour 
1982) et dn décret n* 83-559 dn 
2 mai 1983 relatif as régime des vaknra 
m o bi lières, ks deux cmp r nn t » mea- 
tioonés eMessns ne sont pas matéria- 
lisés par la création de titres ; en consé- 
qnenec, k montant des intérêts sera 
posté an crédit dn compte du bénéfi- 
ciaire chez l'intermédiaire habilité 
dxnripnrhn. 

SEFjMEG 

Les recettes de loyers de k Société 
oit atteint, en 1984. 202 wiminna de 
francs, enregistrant ainsi une progres- 
sion de 5,51 % par rapport A l'exercice 
précédent. 

Il s’y ajoute 10 707 000 F de prodnits 
a cc e ssoires. 51 200 F de primes A te 
cons tru ction et 4 520 000 F de revenus 
de SCI, ainsi que les mwihm dues par 
l’Etat an titre de la garantie accordée 
pour compenser les effets des bloc a ges 
partirlsdfs loyers durant Tannée 1984 

Les recett es totales de Pexercice dos 
le 31 décembre 1984 devraient, dans ces 
conditions, dépasser 221,5 milliom de 
francs à comparer A 2123 p o ur 

Tannée précédente. 

Cette progressi on devrait pe r m et t re, 
flnn P»mâ»i— i» am prévisions, te distri- 
bution (Ton dividende en légère aug- 
mentation par rapport A criai de l'exer- 
cice précédent et ce nonobstant les 
impôts fauchas m jpi famita ir sB qu’a 
supportés k Société. 


REGIE NATIONALE 
DES USINES 
RENAULT 
EMPRUNT 

INTERNATIONAL DE 
FF 200.000.000,- 
7,25 % 1972 / 1987 

Nous informons les obliga- 
taires que l'amortissement 
d’un rnontant no mmai de 

FF 20.000.000,- en vue de 
l’échéance du 1 5 mars 1985 a 
été effectué entièrement par 
rachat sur Je marché. , 
Montant restant en circulation: 
FF 82.000.000,- 

L’AGENT FINANCIER 


.w i x mci m : 


ALSACIENNE DE 
BANQUE 
Succursale de 
' Luxembourg 
15, Av enue Erafle Reuter 
LUXEMBOURG 


ni 

jeunes eu 


i a tnrn i mîitfrk l A rinscrtionseciate et pn te â n—fc des 


— ; (Publicité) ; : — 

DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 

DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT 
SUHMFfiHRilIÆSËTljl^IÜNCI^ESErKlWOGRAraiE 

32, quai Gaflieni - 92151 SUR ESNES CEDEX 
AVIS 

D’OUVERTURE D’ENQUÊTES 
D’UTILITÉ IHJB LIQyE & PARCELLAIRE 

COMMUN E DE CO URBEVOIE 

chemin départemental n- 106 , rue victor-hugo 

Etargissemeat entre la place Victor-Hugo 
et la rue de rHôteWe-VUle 

Le pdbbc est ioSartàt qtte par axrêté prêfecîcral en date du 07-01-85 ont 
été prescrites pour le compte dn département des HaaU-da~Sc£ne dès 
aantia coqjo û xes cTutifité tmbfiqoe et parcellaire - coocernant k prpjct 
. Ja t ra ss entete -dn ebemin deparimnenud jf 106, me Vktor-HsgD, entre, te 
plate' Vktar-Hngo et te nie de rHâtd-de-Vak. 

Ihi exemplaire des damer» concernant ces enquêtes sera déposé tendant 
tresse et ori jeans, du 18 février sa 20 mais 1985 indus, à la murin de Cour- 
bevoie oiTle pub&c paurra ks caniahsr aux bornât suivantes : 

Dn bxE an ven dredi , le matin de 8 h A 12 h 15; Fapcès-miifi, de 
13hl5èl8h30L . 

Lés per soan nes dérirant émettre " an avis sur ce projet pourront c ons igner 
. leurs observations, art joa» et heure» cités câdessm sur ks lustres ouverts 
A cet eSat . en mûrie. EDes po ur ron t de m ê m e les adresser par écrit soit A 
M.7e aune de C ourb evoie, soit A M. Melin, îngftiienr prinaml'ban dis s e 
honoraire' A te SNCF, demeurant 1, me Pissarro, 75017 Paris, nommé 
co mtntoiire -eaqutt cnr . 

A Urne de cette jmqnSte, les copies des condnrions dn CQnonîasmre- 
cnq üé te i ir serais tenues àla disposition dn pabfic A te mairie de Coorbevwe 
et A te ptéfcc rare des ltem»d&Sdne - direction départementale de réquipo- 
ment - accueil da pnbfic - sirean 4- 1 snx heures normales d’ouverture. 

One puhGcatwn est effectuée en des articles R 11-4 ri 

R 13-20 du code de Fe xp ro pri ation pour cause d’otifité pnbliqne. 








Page 26 - 1E MONDE — Mercredi 20 février 1985 


EN VUE DE LA RENTRÉE DE SEPTEMBRE 1985 


Date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour 
la première session : 

Vendredi 8 Mars 1985 * * 


école supérieure I 
deconanâœdefcai j 


ON N'ARRÊTE PAS LE PROGRES! 

LES CAMBRIOLEURS PERFECTIONNENT LEUR OUTILLAGE 

Vous devez perfectionner VOTRE DÉFENSE 


H eanàpmrifcdB FAIRE BEVÏSB! VOTRE SERRURE parmqétirfsteqtâffi 

' AdrsMaz-voitt* un sorrufer du réseau PICARD, 

11 voutdn » votre Maure peut résis ter aux techniquas d'effr a c ti on irnmlnir 
SA PICARD, 4, me Saint-Sauveur, 7S001 Parte- Téi. 233^44-86 


LeMonde 

diplomatique 


«UM&ODEFÉVfHElt 


L’EMPIRE DU DOLLAR 

(Claude Julien) 


L’ÉTHIOPIE DELA FAMINE 
SOUS LE FEU DES PROJECTEURS 

(Colette Braeckman) 


LA FAIM DANS LE MONDE 

fStuon George, Jacques Chonchol et Alain Vidal-Naquet) 


l’« épopée héroïque» des falachas 

- ( CHga Kapeliouk) 


. L’INTERNATIONALE MOON 

Une puissance au service deFanticommuiiisme * 
(Enquête de Jean-François Boyer et Alejandro Aient ) 


LA RESPONSABHITÉ DES BANQUES AMÉRICAINES 
DANS LE SURENDETTEMENT DU TIERS-MONDE 

(Gilles Couture) 


QU’ATTENDREDES BANQUES ISLAMIQUES? 

(Amadou Kane) 


COMMENT PERPÉTUER LA DOMINATION 
SUR LES TÉLÉCOMMUNICATIONS ? 

(Dan Schiller) 


9 Soudan : l’autre désastre (Alain Gérard). 

• La voie étroite de la révolution au Burkina (Pascal Labozée). 

• La prudence du Koweït dans un Golfe troublé (Ofivier Dé 
Lage). 

• Sentier lumineux au Pérou : la «quatrième épée» a-t-elle trouvé 
son prophète ? (Marc Ferro). 

• Deux visions du inonde à l'ENA (Odon Vallet). 

• Japon : nouvelles stratégies (supplément). 

• Caméras politiques : « Voyage à Cythère » (Ignacio 
Ramonet et Théo Angelopoufoa). 

• Les Kvres du mois : « Harmonies japonaises » (Yves 
Florence). — « La Panthère et le Chevreau », de Gyôrgy Ronay 
(Marie-Françoise AJtein). - « Mémoire du feu », d’Eduardo 
Galeano (Ignacio Ramonet). — «La politique africaine de 
M. Mitterrand » (GHbert Comte). ' 


• Pofitique et littérature : L'imaginaire socialiste (Yves 
Tenret). 


UN ROMAN DE RENÉ-VICTOR PELHES 
«La Pompéiv (extraits) 


EN VENTE r 1 1.60 F. CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ETAU «MONDE» 

6, rua des ItaDorts, 75427 Paris Cvdax 09 



CHALEUR... 


ENERGIE... 


ETRANGER 


Les Européens sont divisé^ sur les négociations 
commerciales avec Washington et Tokyo - 


V J Cane dYtirtw Si pin^minx . 

23, ma» Guy «te CoHongue - W». 174- 69130 ÉcuHy-TW. (7) 833L81.22 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Les États-Unis, 
appuyés par le Ja pon, augmentent 
leur pression sur .fa CEE ami que les 
Dix acceptent l’organisation de nou- 
velles négociations commerciales 
multilatérales (NCM) dans le cadre 
du GATT (Accord général sur les 
tarifs douaniers et le commerce). 
An cdtaxs de la réunion de la «"qua- 
drilatérale ». — la conférence infor- . 
mdle qui regro u pe deux fois par an 
les représentants américains, japo- 
nais, canadiens et européens — qui 
vient de se tenir & Kyoto, la déléga- 
tion mmiminaiitiim » ^ (té «» tf niiTi^ 

à la défensive. 

Washington et Tokyo demandent 
que se tienne -une session prépara- 
toire au cours du second trimestre 
de ce tt e année, afin d’ouvrir, dés 
1986, un nouveau round de poupée 
lers. Les Américains, qui ont accusé 
en 1984 un déficit commercial de 
123 milliards de dollars (dont 
v 13 milliards avec la CEE), éprou- 
vent la nécessité - ne serait-ce que 
pour, répondre aux préoccupations 
oe leurs exportateurs — de bien mar- 
quer lènr volonté d'accélérer la libé- 
ration des échanges, no tamm ent 
dans les s e cteur» des services et des 
nouvelles technologies. 

La' Communauté, pour sa part, 
fait valoir que le Tokyo round, dont 
les négociations se sont achevées en 
1978, n*a toujours pas résolu plu- 


sieurs difficultés : JL s’agit prindpft- 
Lemcnt de la controverse sur lé com- 
merce agricole et les clauses^ de 
S a uvegarde qui permettent à on Etat 
de fermer ses frontières en cas de 
pratiques commerciales déloyales. 
Actuellement, les dispositions du 
GATT font que cette mesure 
s'applique antomytiipiemtnt à 'tOUS 
les fonxmsKure. Les Dix souhaitent 
ainftiag pr '<*c. afin jd C 

■mieux * cibler * ks resp on sa b ili t és. 
Aussi bt CEE. pose-t-elle comme 
préalable le réglement dès diffé- 
rends actuels. 

Bout Favemr, les Dix se déclare n t 


De notre correspondant 

'agit pnnap»- manque déjà 


manque de jHépa ratine. à-un échec 
quipourrait servir d’alibi aux Etats- 
Unis pour se dégager, dé leurs obli- 
gations contractées an GATT et 
pouf - engager une ; politique 
d’accords bilatéraux. Lés Dix 
s’mquiètent également de là volonté 
de . Washingto n ' passer de (à 

présencedes paysen voie de. déye- 


E»VD) . à cràx-Â faute 
suffisantes, refusent de 


prêts à envisager Fonveftnze .de 
NCM, à là condition que la confé- 
renec envisagée soit minutieusenient 
préparée. Pour les •' responsables 
européens, là négociation sur les sec- 
teurs évoqués .par radm inis tratibn 
Reagantfcmande : rétablissement 
d’un inventaire précis des services et 
des productions qui seront soumis A 
discussion. C’est la raison pour 
toqticUcJar Co mmi ssion a proposé,-à 
Kyoto, de commencer, d’ici à la fin 
de Tannée, les travaux préparatoires, 
an terme devront être éga- 

lement définis le .calendrier , et- les 
objectifs dn fatur round. 


d'assurances suffisantes, refusent de 
se rendre & la table de négociation*. 
On voit mal à Bruxelles les Etats dù 
tiexsrmoode s’mtéresaer.à une confé- 
rence qui cons acrer a it sés travaux è 
la libérati on des , éc hange s de sûr- 
vices et de technologîçs noovdJea 
Aussi, les instances communautaires 
concluent-elles à là' nécessité <Fâar- 
gir les déçussions à des : chapitres 
susceptibler cTmtércsser les PVD. '/ 


Erritatibn 


-que; compte tena Ses." .. 

delà flambée du dollar Sur les firir 
financiers, la~négociation commer- 
ciale s’accompagne d’un vaktmooé- 
taire. ’■ - ■ - 

"La Commission, qui reprend a .son 
compte (Idée franco-ttahcniie,’ dais 
sans croire léoflemenr-qu’efle' pourra 
aboutir, suggère que ks Dîx deman- 
dent. en échangé .de NCM, la 
relance du dossier monétaire au sein 
du FMI et delà Banque jÿdndSaJfi. 

/: . . : -MARCS. SCOTTO. 


Les Européens craignait que de 
nouvelles NCM n’aboutissent, par 


S'agissant dn Japon,- la méfiance 
tourne & l'irritation. Est-ce l’arrivée 
b la Connais» onrde-Mrde Ctercq, le ~ 
nouveau responsable des lêlatiom 
extérieures? Toujours est-il que le 
discours de Bruxelles à l'égard de 
Tokyo & changé du. tout au tout. H 
n'est plus . question, affirme-t-on, 
que, ai de nouveaux pourpariens sent 
engagés» les Japonais. s'en tirent & 


L'Italie n'exclut pas 
de recourir davantage à l'ECU 

De notre correspondant ^ 


«Guerre des foies gras » 
entre les Etats-Unis et la France 

. Correspondance . " ' T ' ■* ' ; 


Rome. — Sa commerciale 

étant fortement affectée par la 
twiimii dn dollar, l’Italie envisa ge 
mît de re co urir à l'ECU afin, de' 
soustraire certaines transactions aux ; 
fluctuations du marché des changes, 
en particulier celles avec les pays 
producteurs de pétrole. Cette hypo- 
thèse a été évoquée le 13 février en 
conseil des wi nï « i i » « ;.mass 
paraît à certains difficilement réali- 
sable. 

Ainsi M. Goxia, ministre des 


exportations sont facturées ea devise 
améric ai n^ le marie étant utilisé 
pour 15 $>deé échangés. Au cours' 
des dix pre miers mois de. 1984, la 
facture pétrolière iïaHenne s*est éle- 
vée h 32 000 milliard* de lires. 
L’augmentation de là valeur du dol- 
lar au cours de ces de r n ier s mois a 
annulé tons les espars' dé réduction 
dn caftt des importations énergéti- 
ques i la suite de la.dimnmtiou du 
prix du pétrole brut. ‘ 


finances, a affirmé que l’ECU 
n’était pas en mesure de cons titu er 


n’était pas en mesure dé constituer 
une solution de rechange à la devise 
américaine : * Le dollar est une 
vraie maraude, ce. que n’est pas 
FECU », a-t-fl déclaré. Lé gouver- 
neur de la Banque d’Italie est égale- 
ment sceptique, même s’il -estime 
qu’il est possible d’étendreprogresn- 
ventent rntüisatioa de l’ECU- • 
L’Italie règle eu dollars 43 % île 
ses importations et pour 34 % de ses 


L’hypothèse d'un recours à FECU 
dans ms transactions avec les pays 
prod u cteurs d’énergie — sot pour 
rachat de produits pétrolière, soit 
pour la vente de technologies — 
aurait été accueillie favorablement 
par l'Algérie, qui fournit en particu- 
lier à FI talie du gaz. souligne-t-on au 
ministère ;dn commerce extérieur 
L’Union soviétique se -m on t rerai t 
également» disponible 

PMLPPEPONS. 


EN EGYPTÉ 

Les banques étrangères 
menacent de quitter le pays 

Correspondance 


Le Caire. - Tension mitre 
les Æx- s c sf banques étrangères 
opérant ce Egypte et le rina- 
tère de Fécosomie : depuis 
Fappficatioa desmessres visant 
à réduire les importatioes (le 
Mande dn 5 janvier 1985), le 
ch i ffre d’affaires de ces bas- 
ques s’est fortement réduit. 

Ces mesures ont, notamment, 
limité i sa plus simple expressi on le 
marché libre des monnaies étran- 

S èrcs en annulant le système ■ 
'importations * sans transfert de 
devises >. Le système, instauré lors 


du lancement par le président 
Sadatc, en 1975, de sa politique 
d’Infitàb (libéralisme économique), 
permettait aux importateurs de 


PLUS DE VISA 
POUR UES FRANÇAIS 
SE RENDANT AU BRÉSL 

Le gouvernement brésilien n’exi- 


payer leurs produits eii dollars 
achetés sur le marché libre. 

L’o u v erture de lettres de crédit 
aux importateurs constituait 
jusqu’en janvier dernier plus de 
90 % dn chiffre d'affaires. des éta- 
blissemenxs bancaires - étrangers. Des 
banques, comme le Crédit lyonnais, 
Paribas, American Express, Lioyds 
on Banca commerciale italiana, qui 
n’ont pas le droit de faire des opéra- 
tions en devises égyptiennes, ont vu 
leurs activités gelées depuis le dâwt 
de 1985. 

Les responsables de ces banques 
évoquent de plus en plus Téventoa- 
lité d’un départ, à un accord n'est 
pas rapidement 'réalisé avec le gou- 
vernement du Caire. ' 

Les milieux bancaires estiment 
toutefois que le gouvepement égyp- 


tien pourrait assouplir sa position 
afin d’éviter l’impact négatif 
qu’aurait le départ de ces banques 


géra plus de visa pour les touristes et 
les hommes d’affaires se rendant au. 


les hommes d’affaires se rendant au. 
Brésil pour une durée inférieure à 
quatre-vingt-dix jours, a-t-on an- 
noncé au ministère brésilien des re- 
lations extérieures. Cette décision, 
qui prendre effet à partir du 1 er mars 
prochain, est la contrepartie brési- 
lienne à la décision française de ne 
.plus exiger de visas pour les tou- - 
ristes ou hommes d’affaires.. brési- 
liens se rendant en France, 
-f AFP J 


qu’aurait le départ de ces banques 
sur les bailleurs de fonds occiden- 
taux. En effet. Américains et Euro- 
péens, avec quelque 2 milliards de 
dollars d’aide économique annuelle . 
— aide militaire' exclue permet- 
tait à l’Egypte de résorber pres de la 
moitié du déficit de la balance com- 
merciale. De plus, la fermeture des. 
banques étrangères aura un effet 
néfaste sur l’activité économique dn 
secteur privé égyptien, sans compter 
les centaines de fonctionnaires 
réduits au chômage à un moment où 
le marché de l’emploi est en plein 
marasme» • 


-Wa shi ngton. -*t. Les canards 

a méric a in s , sont-ils mieux- traités 
que les palmipèdes français ? 
Echappent-ils vraiment au désa- 
gréable .gavage pour su surafi- 
. monter natureUemant grée» è «in 
. environnement psychologique 
epéctet « son et lumière »? .- 
- Questions futiles seulement 
en_apparence. Les réponses qui y 
seront apportées permettront 
peut-être d’éviter que là conten- 
tieux franco omérirnin an matière 
commerciale ne s'étende aux 
• foies gras.' Un sévère conflit 
s'amorce' en effet entre ire pro- 
ducteurs français et un -éleveur 
américain, M. Rubin, le seul de 
son espèce, qui s’efforce; 
sembie-t-a, d'obtenir que l'inter- 
(fiction à l'importation des foies 
grasfrairsoit éteniùieà d’autres- 
produits : aussi' appréciés des 
amateurs, comme la . « derm- 
frats » ou les etmserves. Pour le 
momen t , seule est ôitenfite ren- 
trée i des - * frais'» pour des ra- 
sons sanitaires. . 

M. Rubin ne manque pas 
d* amis dans P Etat de New-Yoric, 
où 8 a installé une ferme « trai- 
tant'» deux cânts'canèrds par se- 
maine, selon un procédé dont ù 
garde jalous e ment le secret. Af- 
firmant que les c onditions de 
, production en France ne sont pas 
conformes à la réglementation 
américaine en ce qt» concerne le 
contrôle vétérinaire notamment, 

S a incité les législateurs à provo- 
quer upe enquête du min i stère 
américain de l'agriculture. Mais, 
après avoir parcouru les régions 
du sud-ouest de la France et vi- 
sité les installations, la comirâsr 
son a conclu, sour réserve dé 
quelques ‘recommandations et 
exigences, que les producteurs 
français . re^jectarent tes règle- 
ments américains. - - 
A dire vrai, la santé de ms 
contemporains ne semble pas 
être la seule préoccupation de 
M. Rubin. Ses motivations sont 
commerdBtes, témoignant du fort 
courant , protectionniste du mo- 
ment.. Apparemment, g voudrait 
augmenter sa part (0,5 %) du 
marché mondial de foies gras et 
peut-ôtre même monopoliser le 
marché américain en faisant arrê- 
ter les importations de France. 


-Pour lé moment en eftavi ast 
défavorisé par rapport $ ses 
concurrents fr an çais , non pas 
-seulement en ràûson.da (a hanse 
du dollar, mars pareeque le.tradh- 
tkmnal procédé du gavage prati-: 
qué en France assure un prix de 
revient sensUament inférieur au 
«en. Ainsi,, tes foies gçaa (dena- 
frats) français, malgré tes droits 
de douane, se vendent entre 15 
et 20 doBars la ivre au Reu des 
35 dodare demandés par M.' Ru- 
bin pour te même produit 

Les irntiative8 de M. Rutûn.ap- 
puyéas par un lobby influent 
préoccupent lés productaiàs frm- 
‘ çais, qui exportent annuellement 
pour 1 3 mHBbns de francs de prp- 
duts de foie .gras (oonserves et 
'démHrais}. .. • v.j . 

M. Rougié. présidom d'une 
grande entreprise dàPiérigord, as- 
surant 60 % dés 'export a tions 
vers les Etats-Unis, est passé è 
l'offensive, il dénonce tes «tnen- 
songes» de M. Rubin lorsque 
cehiî-ci affirme j» pas recourir au 
gavage alors qu'en fait (M. Rou- 
gié déclare pouvoir en étabhr la 
preuve) 8 a importé vingt-cinq 
machines à gaver. - . 

Brefi si M. Ridwn interdît la vi- 
sâe de ses installations sous pré- 
texte de garder te. secret de son 
procédé, c'est que, comme fout 
le monde, il gaverait ses ca- 
nards— Il s'expose ainsi à .fitre at- . 
taqué par les divers groupes et 
associations qui condamnent le 
procédé comme une pratique 
anormale faisant souffrir tes ani- 
maux. 

■ Quant à la prétention de 
M; Rubin de répondre ultérieure- 
ment è 6 % de ta demande mon- 
diele; M. Rougié la considère 
comme une galéjade. Pour attein- 
dre cet objectif, il faudrait pro- 
duire environ 250 000 kilos de 
foies. gras, qui, sur la base de 
500 grammes par animal gavé, 
nécessiteraient un troupeau an- 
nuel de cinq cent mille canards. 
Or. c’est tout juste sr sa capacité 
de production atteint cinquante 
miHe._Enfrn;une bonne nouvelle, 
un sursis pour las canards, voués, 
gavés ou non, au sacrifice. 

HENRI PIERRE 


ALEXANDRE BUCCfANTL 


a Plainte contre le - monopole 
du thon » aux- Etats-Unis. — Les 
armateurs indépendants de thoniers 
américains. rat intenté une action eh 
justice, à San-Dïego (Californie), 
contre trois importants groupes ali- 
mentaires des Etats-Unis, Ralstoo- 
Purina, CastJe and Cooke et 
H. J. Heinz, qu’ils accusent 
d ’ • entente Ulicite .. restreignant la 
liberté du commerce et de Ut fixa- 
tion des prix », ainsi que de «■ collu- 
sion pour s’approprier et détruire la 


flotte indépendante des thoniers 
aux Etats-Unis ». Les' plaignants, 
qui s’appuient sur la législation anti- 
trust, réclament plus de 1 milliar d 
de dollars de dommages et intérêts. 
La plainte précise que, - depuis les 
années 60. il y a conspiration entre 
.les grosses conserveries américaines 
.qui dominent le marché dans 
l intention de s'assurer le bénéfice 
du partage du monopole du thon ». 
La date du procès n’est pas fixée. 
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MARCHES FINANCIERS 1 bourse de paris comptant 


19 FEVRIER 


'"/Jl - 


B des foies gras# 
tats-Unis et la fi* 

Co^vr.i'j - 


PARIS 

19 février 

Légère hausse 

A de chose près, la Bourse de 
Paris a regagné mardi le terrain perdu 
la veille avec une hausse de 0.2 % à 
l approche du son de cloche final Sen- 
siblement réduit par rapport à la nor- 
male. le volume a’ affaires reste cepen- 
dant étoffé pour cette période de 
vacances (285 millions de F traités 
lundi) sur les valeurs françaises cotées 
au RM avec des chiffres d'affaires 
importants sur Presses de la Cité. 
BSN. Source Perrier. Elf-A quhaine et 
Mérieux. 

En hausse de plus de 4 %, CGIP et 
Dassault se sont inscrits à leur plus 
haut niveau de formée.. II est vrai que, 
pour cette dernière notamment, le mar- 
ché est très étroit, à peine 5% des 
actions Dassault étant à l’heure 
actuelle réparties -dans le public. 
Parmi les autres titres en hausse, on 
relève DMC. Esso. Facom. Europe-l. 
Renault ( participation f. Primagax. 

A l’Inverse. Roussel. Mumm. 
Ciments Français. Cofimeg. Naviga- 
tion Mixte, Lyonnaise dès eaux per- 
dent l % à 3%. De son côté. SGE-SB 
perd près de 1 % alors que Saint- 
Gobain vient d’annoncer la prise en \ 
compte par le groupe des pertes très \ 
importantes (1 100 millions de francs) 
subies en 1984 par sa filiale, confir- 
mant ainsi ce que les boursiers escomp- 
taient au sujet de cette entreprise, l’un 
des grands noms du bâtiment et des 
travaux publics. 

Sur te marché de l’or international, 
le cours de l’once a régressé à 
302.90 dollars fonce (contre 304J95 la 
veille) dans la City. A Paris, le lingot a 
gagné ISO F à 98 100 F, tandis que le 
napoléon mettait 4 F à son actif à 
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Par ailleurs, la société textile 
Devanlay, qui devait faire son appari- 
tion le 19 février, a vu son introduction 
reportée au 25 courant , en raison de 
f abondance des ordres de vente : 
10,69 millions ef actions au total alors 
que 120 000 titres Devanlay seulement 
étalent mis à la disposition du public. 


E n Chin e 

UfŒB(^EDEVAlEJRSASHANâiAI? 

Les autorités chinoises envisageât sérieu- 
sement d'ouvrir une Bourse des valeurs L 
Shanghai, peut-être même avant deux «»«, 
a déclaré un haut responsable financier de 
la ville. 

La proposition est examinée A ht fois par 
le gouvernement de Pékin et par les auto- 
rités locales, a précisé M. Cbeng Baizhang, 
vice-président de la Compagnie de place- 
ments de S hanghai 

Selon des banquiers étrangers assistant A 
une conférence internationale sur l’industrie 
pétro l ière chinoise, la Banque de Chine 
envisagerait également de fonder des 
Bourses dans les zones économiques spé- 
ciales de Cbezhen et dans le sud dn 

pays. - (Reuter.) 

Aux Etats -Unis 

LE SYSTBffi FÉDfflAL DE RÉSERVE 
COUTE CHER 

Washington. - Le Système fédéral de 
réserve américain (Fed) dépense plus de 
1 milliard de dollars par an pour son fonc- 
tionnement, indique un rapport des services 
d'étude budgétaire du Congrès. Aussi un 
représentant démocrate, M. Lee Hamilton, 
a-t-il déposé un projet de loi pour obliger la 
Fed A publier, chaque année, des comptes 
détailles. 

Sur le papier. la Réserve fédérale a, en 
1 984, rapporté 14,2 milliards de dollars au 
g o u v er nement, indique le rapport; mais 
cette somme représente, en réalité, les inté- 
rêts sur des fonds fédéraux versés au Trésor 
par la Fed. En revanche, ajoute-t-il, le Sys- 
tème fédéral fie réserve pourrait économiser 
des centaines de Brillions de dollars en fac- 
turant aux busqués certains de ses services 1 
de surveillance cl en diminuant ses coûts. 

Le rapport cite notamment les salaires 
élevés versés aux dirigeants de la Fed. - : 

(AFP.) | 

BOURS E DE NEW -YORK |j 

Clos | 

Tous les marchés financière et 
coBHBordaax américains ont chômé, 
l«ifl 18 février, pour la célébration 
de ra aai v erea lre oe George Washing- 
ton. 
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SAINT-GOBAIN. - D’après les pre- 
mières estimations, le bénéfice total conso- 
lidé du groupe après impôts et charges hors 
exploitation pour 1984 atteindrait 
1 100 mOUoui de rnnes (+51,9%). La 
progression est, toutefois, moins forte que 
celle du résultat d’exploitation qui a 
presque doublé (2 200 millions de francs, 
contre 1 168 millions). Le phénomène est 
imparable aux frais de restructuration 

i l milliar d de francs, contre 612 millions). 

e résultat net du groupe, déduction faite 
des intérêts minoritaires, serait de l'ordre de 
500 milliam de fnuics, contre 405 nûHkas: 

FRANÇAISE DES FERRAILLES. - 
La Compagnie française dre ferrailles, une 
des plus importantes sociétés européennes 
de traitement de métaux de récupération, 
annonce, pour l’exercice 1984, dos le 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, fans MO: 21 rie. UM) 

lSfÉr. 18 ffr. 

Valenra françaises 1884 

Valeare étrangères 113 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 118:31 dtc.081) 

ISffir. UfEv. 
Mwg taÉral 2094 2004 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privé» du 19 février 193/4% 

COURS DU DOUAR A TOKYO 

I 18 fév. | 19fév. 

1 dollar (ea yeas) 25645 36M* 


30 septembre dernier, un bénéfice net 
«wtnKdt de 244 de francs, soit 

près thr double de celui dégagé en 1983 
(134 millions). A la fin de l'exercice, le 
chif fre d’affaires consolidé avait 
près de 3 milliards de francs, en hausse de 
31,7 % par rapport A l’exercice précédent 

. PARIBAS (SUISSE). - Le bénéfice de 
la Banque Paribas (Suisse), quatorzième 
banque suisse, a légèrement progressé en 
J 9 84, passant de 60,7 mfllions de francs 
«i» en 1983 A 6146 millions de francs 
misses, art-on appris auprès de la Banque .A 
■ Genève. Le total du bilan de cette banque a 
atteint 5,564 milliards de francs, contre 
5457 milliards en 1983. Au cours de la pro- 
chaine assemblée générale, prévue pour le 
19 avril, le conseil d’administration propo- 
sera un dividende inchangé de 13 FS par 
action de 100 FS, ajoute-t-on de même 
Source. - - 

PETROFINÀ. - Le groupe pétrolier 
belge simmicr.. pour 1984, une hausse de 
10 % de son bénéfice net consolidé, qui 
atteint 15,5 milliards de francs belges 
CM milliards de francs français). Le divi- 
dende net sera de 300 FB, en hausse de 
10% également, et Petrofina distribuera 
une action gratuite . peur dix actions 
a n cie nne s. 

Cette amélioration provient, essentielle-- 
ment, des activités chimiques, te secteur du 
raflinage^lïstrijbutiion ayant, en revanche, 
souffert « des marchés déprimés ». 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. « La < flexidté » à portés de ta 
main >, par Jean-Paul Bachy ; « Un 
pont aérien pour les savants fran- 
çais », par Paul Veyne. 

- LU : Lettre ouverte è ceux qui ont mat 
à ta France, du R.P. Brucfcbêrger. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

La crise ftanaise. 

Le voyage du premier ministre 
fan en Europe. 

4. EUROPE 


4. DIPLOMATIE 

5. AMÉRIQUES 
5. mm 


DOSSIER 


6. LE POINT SUR... les deux Corées. 


POLITIQUE 


8. Le dâ»t sur la cohabitation. 

- La préparation des élections canto- 
nales. 

9. La crise en Nouvelle-Cilédonie. 


SOCIÉTÉ 


10. Recul de la toxicomanie en France ? 

- ÉDUCATION 

- JUSTICE 

- SPORTS 

11. MÉDECINE 

- RELIGION 
16. ÉCHECS 


CULTURE 


13. CINÉMA: Festival hongrois. 

- Les Deux Anglaises, de François Truf- 
fa ut. 

- ARCHITECTURE : polémiques autour 
de la Maison des écrivains. 

15. COMMUNICATION 


ÉCONOMIE 


24. CONJONCTURE : le CNPF et les 
investissements. 

26. ÉTRANGER : l'élargissanent de la 
CS; les Européens dnrisés sur les 
négociations avec les États-Unis et le 
Japon. 


89 FM 


à Paris 


A0A« te Monde» 

232-14-14 

Mardi 19 février. 19 h 20 


Être chômeur 


en France 


ALAIN LEB AUBE 
repond aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


RADIO-TÉLÉVISION ( 16) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (12) : 

« Vie associative » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés ; « Jour- 
nal officiel ». 

Annonces classées (17 à 23) ; 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (14-15) ; Marchés 
financiers (27/. 


PARDESSUS et IMPERS 
MANTEAUX. ROBES. 
PULLS. CHEMISES 

PIUX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d'un grand montre tailleur 

PANTALONS 

A partir de 590F 

COSTUMES et PARDESSUS 
MESURE 

A partir de 1 750 F 

NOUVELLE COLLECTION 

3 000 tissus 

Uixueusas draperies an glais ée 
Fabrication tr adi tio nn elle 
Boutique Femme 

TAHLBRS, IMS. MANTEA6X 

sb mm 


INFORMES ET HSH9ES RflJTMRES 


Prêt-à-porter Homme 

tKXANDTJev 

27, rue dn 4-Septenéra, Paris - Opéra 
Téléphona: 742-70-61. 

Du lundi mi samedi de 10 h A 18 h. 


A B C D E F G 


Soixante-sept nouvelles villes 
sont ouvertes aux étrangers 

De notre correspondant 


Pékin. — A la veflte du Nouvel 
An chinois, les autorités ont fait 
un beau cadeau aux visiteurs 
étrangers. Aux trente et une 
villes ouvertes sans permis, le 
gouvernement en a rajouté, le 
15 février, soixante-sept autres. 
Quatre-vingt-sept localités auto- 
risées avec permis, défivré par 
les services de sécurité, ont été 
ajoutées à celles existantes. Soit, 
au total, deux cent cinquante- 
sept villes ou districts. Désor- 
mais, si l'on trouva des places 
sur des moyens de transport, 
surchargés - en particulier les 
avions (la voiture personnelle 
n'est autorisée qu’autour de Pé- 
kin et de Tiarpn (Ttentsîn), — on 
peut se rendre sans autorisation 
dans toutes les capitales provin- 
ciales, à l’exception de Lhassa. 
Le Tibet est la seule région non 
touchée par oe libéralisme, en 
raison de la situation tendue qui 
continue d'y régner. 

Cette mesure affecte essen- 
tiellement les pôles de dévelop- 
pement économique et les zones 
touristiques. En particulier, les 
régions côtières, privilégiées par 
la politique d’c ouverture » dans 
le cadre des « quatre modernisa- 
tions ». La province de Canton, 
limitrophe de Hongkong, est pra- 
tiquement ouverte dans son en- 
semble, avec ou sans permis. Les 
principaux ports, qu'ils fessent 
partie ou non des quatorze qui 
sont « ouverts & l'étranger », 
sont accessibles sans autorisa- 
tion. 

Voilà qui devrait faciliter les 
mouvements des hommes d'af- 
faires étrangers, sur lesquels la 
Chine compte tant pour dévelop- 
per son économie, de môme que 
ceux d'innombrables touristes, 
pourvoyeurs de devises, qui dis- 
posent désormais de beaucoup 
plus de lieux d'excursion en de- 
hors des quelques centres où ils 
se bousculant par milliers, 
comme Xi'An, Shanghai ou 
Hangzhou. Des secteurs ruraux, 
des montagnes, des distric ts en- 
tiers, sont ainsi mis en contact 
avec le monde extérieur, avec 
S83 richesses, mais aussi ses 


tentations. Une exception, ce- 
pendant. remarquée : Qufu (pro- 
vince du Shandong), ville natale 
de Confucius, le vieux sage réha- 
bifité, et où l'on veut réaliser la 
reconstitution historique d'un 
bourg ancien, nécessite toujours 
un permis. 

Ces permis sont généralement 
accordés en deux ou trois jours- 
Les Chinois d'outre-mer en sont 
dispensés. De plus en plus. Iss 
autorités locales — en dehors, 
bien entendu, des zones sensi- 
bles telles que celle qui jouxte la 
frontière vietnamienne (1) — 
s'abstiennent de vérifier ces 
permis, ce qui constitue un signe 
des temps dans un régime qui sa 
sent assez fort pour s'ouvrir et 
qui fait assez confiance à son 
système de contrôle de la popu- 
lation pour pouvoir résorber sans 
trop de remous les vagues créées 
par la * pollution étrangère ». Le 
dernier rapport du département 
d'Etat américain sur les droits de 
l’homme dans le monde rappelle 
que la situation est loin d’être 
parfaite en Chine dans ce do- 
maine (2). 

Si l'ouverture totale de la 
Chine n’est pas pour demain, la 
décision qui vient d'être annon- 
cée ne fait que rendre plus ar- 
chaïques les mesures très restric- 
tives è l'encontre des étrangers 
toujours en vigueur dans les pays 
communistes voisins : Union so- 
viétique, Vietnam, Corée du Nord 
ou Mongolie. 

PATRICE DE BEER. 


(1) En revanche, trais villes pro- 
ches de la frontière nord-coréenne 
et quatre situées près de la frontière 
avec l'Extféme-Orient soviétique 
sont ouvertes. 

(2) Le ministère chinais des af- 
faires étrangères a qualifié lundi de 
* sans fondement et abusif • un 
rapport du département d'Etat, pu- 
blié la semaine dernière, et faisant 
état de violations des droits de 
l'homme eu Chine, notamment km 
d'une campagne contre la crimina- 
lité, au cours de laquelle des mü- 
Uers de p erso nn e s auraient été exé- 
cutées. 


Accident d'avion près de Bilbao : 
151 morts 


Aucun des 144 passagers et des 
7 membres d’équipage du 
Boeing 727 de la compagnie Iberia 
qui s'est écrasé le mardi 19 février 
près de Bilbao n'a apparemment sur- 
vécu à l' accident. Les gardes civils 
sur place ont signalé par radio que 
« après des recherches approfondies 
dans la région, il n'a pas été possàjfe 
de retrouver de rescapés ». 

L’accident s'est produit peu après 
9 h 30, quand l’appareil qui effec- 
tuait te liaison Madrid-Bilbao a heurté 
une colline dans les environs de te 
ville de Durango, alors qu'il commen- 
çait à effectuer les premières ma- 
nœuvres d' atterrissage. 

Parmi les victimes figurent l'ancien 
ministre des affaires étrangères de 
Franco, M. Gregorio Lopez Bravo, 
ainsi que le ministre bolivien du tra- 
vail, M. Gonzalo Guzman. 

L'aéroport de Bilbao, situé dans 
une région très vallonnée, est tradi- 
tionnellement d'accès difficile, parti- 
culièrement lorsque te temps est bru- 
meux, ce qui était le cas marefi. i 

[Né en 1923, Gregorio Lopez Bravo 
avait d'abord été ingénieur naval. Il 
était entré dans l’admini stra tion en 1939 
comme directeur général du commerce I 
extérieur. En 1962, il était nommé par I 


[Gonzalo Guzman, ministre bolivien 
du travail, appartenait au MNR1 
(social-démocrate), le parti dn prési- 
dent Suazzo. D avait été nommé à oe 
poste le 10 janvier 1985-j 


En Turquie 


VINGT-DEUX SEPARATISTES 
KURDES CONDAMNÉS A MORT 


Ankara. (AFPL - Vingt-deux mB- 
tomts dn Parti des travaülears bardes 
(PKK, principale organisation sépara- 
tiste de Tmqne) ont été co n d amné s à 
■ort par an tribonal ntSture de JDijrjur- 
tnkir (sud-est de te Turquie), a-t-on ap- 
pris le mardi 19 février de sonree judi- 
ciaire. 


Un patron séquestré 
libéré puis incarcéré 

De notre correspondant 

Limoges. — M. Henri Louzier, qu'il rémunérait par des primes 


PDG de la SOLIC (Société limou- 
sine de carburants), a été sé- 
questré dans son bureau le 
15 février par les militants CGT 
de r entreprise. Il en a été libéré 
en fin de semaine par la police, 
mais ce fut pour être aussitôt in- 
carcéré à (a maison d'arrêt de Li- 
moges. Un mandat de dépôt ve- 
nait d'être délivré contre lui pour 
chèques sans provision (notam- 
ment pour payer les salaires), 
abus de biens sociaux, abus de 
confiance, etc. 

C’est un nouveau chapitre 
d’un conflit qui défraye ta chroni- 
que régionale depuis cinq arts. La 
SOLIC, propriétaire de plusieurs 
stations-service, restaurants- 
hôtels en Limousin, employait en 
1980 cent cinquante salariés. 
Elle en emploie aujourd'hui 
soixante. A plusieurs reprisas, 1a 
section syndicale CGT de l'entre- 
prise avait engagé - et gagné - 
des actions en justice pour en- 
trave à ta liberté syndicale. 
M. Louzier avait mis au point un 
système de délégués maison 


importantes. 

Pour l'ensemble du personnel, 
les salaires n* étaient plus payés 
depuis l'automne et l'entreprise 
s'enfonçait dans les difficultés 
avec des ventes en catastrophe 
de matériel, des projets non Ter- 
minés, des brusques change- 
ments de décision. La CGT, puis 
les cadres CFTC et FO de la SO- 
LIC, avaient, dès 1981. porté 
l'affaire devant te justice. Les or- 
ganisations syndicales deman- 
daient que soit imposé le dépôt 
de bilan pour c tenter de voir 
clair» et de redresser la situa- 
tion. 

La séquestration de l'em- 
ployeur a été pour ces organisa- 
tions le moyen de forcer une dé- 
cision qià. selon elles, tardait 
trop à venir. Elles accusent le tri- 
bunal de commerce d'avoir, par 
ses ï atermoiements inexplica- 
bles ». entraîné la liquidation pro- 
bable d'une entrepose oui, selon 
elles, est viable. 

GEORGES CHATAIN. 


LE GOUVERNEMENT 
DE M. LHO SttiN-YONG 
COMPTE TRQS NOUVEAUX 
MINISTRES 


Le gouvernement sud-coréen, 
dont la direction a été confiée, lundi 
18 février, à M. Lho Shin-yoog, (le 
Monde du 19 février), comporte 
treize nouveaux ministres, sur vingt- 
deux. portefeuilles attribués. Un 
porte-parole «te la présidence a dé- 
claré que les changements ainsi in- 
tervenus constituent une réponse à 
- la volonté nationale de stabilité et 
de réformes » qui s’est exprimée au 
cours du scrutin du 12 février, à l'oc- 
casion duquel l'opposition a fait une 
percée spectaculaire en emportant 
67 sièges, contre 148 à la majorité. 


Les portefeuilles économiques 
conservent les mêmes titulaires, ce 
qui signifie que le président Chun 
Doo-hwan n'a pas l'intention de 
changer de ligne dans ce domaine. 
Selon de bonnes sources, le respon- 
sable de la sécurité présidentielle, le 
général Chang Se-dong, devrait 
remplacer M. Lbo à la tête des ser- 
vices de renseignements. (AFP. 
Reuter. ) 


Voici la composition du nouveau 
gouvernement: 


Premier ministre, M. Lho Shin- 


yong : vice-premier ministre et pion. 
M. Shin Byong-byun (*) : affaires 
étrangères. M. Lee Won-kyung (*) ; 
intérieur, M. Chung Suk-mo ; fi- 
nances. M. Kim Maim-je (*) ; jus- 
tice, M. Kim Suk-hwi ; défense. 
M. Yoon Sung-min (*) ; éducation. 
M. Sohn Jae-souk ; agriculture et 
pèches, M. Hwang In-sung ; com- 
merce et industrie, M. Kum Jin-ho 
(*) ; énergje et ressources. M- Choi 
Dong-kyu (*) ; construction, 
M- Kim Sung-bae (*) ; santé et 
bien-être. M. Rhee Haï- won ; trans- 
ports, M. Sohn Soo-ik (*) ; commu- 
nication. M. Lee Ja-hon ; culture et 
information. M. Lee Won-bong : ad- 
ministration publique. M. Part Sae- 
jik ; sciences et technologie. M. Kim 
Sung-jin ; unification nationale. 
M. Lee Se-lti : travail. M. Cho Chul- 
kwon ; affaires publiques. 
M. Chung Jae-choll ; sports. M- Lee 
Young-ho (•). 


Arisf, Omo, Skip, Gamma, Bo- 
nux... C'est quoi votre lessive 
préférée 7 Ma, je ne rais pas 
bien. Arrivée devant le rayon 
l'hésite, j'essaye désespérément 
de me rappeler laquelle levait 
plus dotât, plua blanc, plus tarte 
et plua gnangnan la veille six 
f A 2. ou est-ce que c’était sur 
TF 1, celle de la femme du viti- 
culteur ou celte de la copine de la 
gourde qui a acheté la mauvaise 
marque. Je m'y perds. Je finis 
per tout confondre. J'en parfais 
r autre jour devant le mari de la 
cousine par ai Dance de ma befle- 
sœur. H a dt que ça n'avait au- 
cune importance, qu'elles se va- 
laient toutes et qu'B n'y avait 
qu'à prendra la moins chère. 

Oui, bon, ces mecs qui jouent 
les esprits forts, ça va, on 
connaît. Qu'est-ce qu'il en sait 
d'abord ? H ne les a pas toutes 
essayées. Alors que les mères de 
famille qu'on voit à la télé, «rites 
ne font que ça, traquer la mé- 
chante tache, cerner r auréole vi- 
ceterde et tenace. Elles n'ont pas 
de chance. Blés ont vraiment 
dès mômes dégueulasses. 

Md, au début cet étalage dé 
chemisière douteux et de t-shirts 
crasseux, ça me coupait l'appé- 
tit. Et puis je me suis habituée. ' 
Maintenant, ça me ferait tout 
drôle de ne pas manger mes 
noufites devant une pile de linge 
sale. Remarquez, die n'est pas 


toujours sale, la pSe. U y a un 
moment, très court, faut le saisir, 
où eHe est propre. Eüa a été 
bouffée aux enzymes, radée au 
calcaire, blanchie au bteu. Et efte 
est impecca ble . 

Moi, je leur fais con fianc e à 
ces nanes. ST efles se crampon- 
nent comme des maniaques è 
leur baril de je ne sais plia quoi, 
si efles refusent catégoriquement 

de l'échanger con tre deux barils 
d'une autre marque, elles doivent 
avoir des bonnes referais quand 
même. Ou aiore efles sont raide 


H y en a une, en tout cas, de 
raison, qui est faefie à compren- 
dre, c'est le petit cadeau, 1e jou- 
jou en plastique ou le plat en py- 
rex. C'est un bon argument de 
vente, ça, non ? Vous me direz 
combien de petits plats peut-on 
avoir chez soi 7 


Non, moi ce qui me tenterait 
bien davantage, c’est le damant 
que ce fabricant américain offre & 
ses clientes. H y en a un dans 
chaque paquet. Tous faux: Sauf 
un. Un tous les quatre traite cinq 
cants barils. Je vivrais là-bas. je 
les achèterais tous d'un coup. 
J'en aurais pow quarante ans. Et 
avec mon dtemant, je me paye- 
rais, devinez quoi, ou plutôt qrâ... 
la mère Denis. 


CLAUDE SARRAlfTE. 


Un cœur artificiel franco-saoudien 


est implanté avec succès sur une génisse 


Un cœur artificiel d'un nouveau 
type vient d’être implanté avec 
succès sur une génisse. Cette expé- 
rience a été menée i Paris dans le 


(*) Sara changement 


(Lire page 6 notre dossier sur les 
deux Corées) 


tïan Cabra) (Pitié-Salpétrière) avec 
le concours du professeur Heinz 
Keàb&ch (Stuttgart) et du docteur 
Hassan Raffat (hôpital du rai Fahd 
Djeddah). Il s'agit là du premier 
résultat d’un accord franco-saoudien 
de développement d’une prothèse 
cardiaque humaine. Cet accord a 
été passé il y a un an et demi, le 
financement étant assuré par les 
Saoudiens. La conduite industrielle 
du projet a été confiée à r Aérospa- 
tiale. 


La prothèse implantée, inventée 
par le docteur Didier Lapeyre, est 
constituée d’un assemblage d’acier 
(pour les valves) et de carbone- 
carbone, matériau composite remar- 
quable par ses capacités & être 
accepté par . les tissus vivants. 
« L'originalité de cette prothèse. 
indique-t-on, à l’AérospjtiaJe, réside 
dans sa configuration, identique à 
celle du coeur humain. Grâce à 
notre effort de miniaturisation, 
nous disposons d’un appareil deux 
fois plus petit que celui utilisé chez 
l'homme aux Etats-Unis. Nous 
avons aussi gagné 25% sur le poids. 
Une telle prothèse peut donc, à la 
différence de celle de l'équipe amé- 
ricaine être implantée chez la 
femme». 


Franco au poste de ministre de Undus- 1 
trie, où D demeura jusqu'en 1969, date à 1 
laquelle U devînt ministre des affaires ; 
étrangères, il dirigea la diplomatie espa- 
gnole jusqu'en 1973, fut ensuite prési- 
dent du conseil des ministres de 
l’OCDE, et se retira pratiquement de la 
vie politique à la mort de Franco, en 
1975. Son nom avait été fréquemment 
associé à celui de l’Opus Dei, dont il fut 
l'un des principaux représentants dans 
l'entourage du Caudilkj] 


annonce M 1 Fabius 


L'élection des conseils régionaux 
aura lieu en 1986, en même temps 


que les élections législatives, au suf- 
frage universel et au scrutin nropor- 


frage universel et au scrutin propor- 
tionnel, selon les termes d’un projet 
de loi qui sera déposé à la prochaine 
session parlementaire, a annoncé 
mardi un communiqué du premier 
ministre. 


1ère régionaux au suffrage indirect 
et le plus souvent au scrutin majori- 
taire • signifie que le suffrage uni- 
versel ne s'exerce pas directement à 
ce niveau et que les minorités ne 
sont pas convenablement repré- 
sentés ». » C'est une situation 
injuste, qu’il convient de corriger », 
conclut-il. 


Ces progrès ne s'accompagnent 
cependant pas d’une miniaturisation 
de la source d'énergie, point capital 
du développement de ce type de pro- 
thèse. Le système hydro- 
pneumatique du prototype français 
demeure, en effet, extérieur au 
m al ad e comme dans le cas de la pro- 
thèse Jarvik VU utilisée à LouîsviUe 
par le docteur de Vries. 


D’autres implantations sur rani- 
mai sont programmées en France et 
en Arabie Saoudite. L'équipe 
franco-saoudienne espère pouvoir 
réussir tue première humaine avant 
deux ans. 


• Après avoir consulté te prési- 
dent de la République, précise 
M. Laurent Fabius, j’ai estimé 
nécessaire qu'un projet de loi soit 
déposé à la prochaine session parle- 
mentaire. conformément aux enga- 
gements pris, pour élire les conseils 
régionaux au suffrage universel et 
au scrutin proportionnel Afin de ne 
pas multiplier les consultations, 
cette élection des conseils régionaux 
devrait avoir lieu en 1986, en même 
temps que tes élections législa- 
tives. » 


La promesse d’élire les conseils 
régionaux au suffrage universel 
figure dans les engagements pris par 
M. Mitterrand pendant la campagne 
présidentielle de 1981. A ce jour, 
seule la Corse (en vertu de son sta- 
tut particulier) et les départements 
d'outre-mer ont pu élire leurs assem- 
blées régionales au suffrage univer- 
sel et à la proportionnelle. 


Selon la BRI 


LES TRANSACTIONS EN ECU 
SE DÉVELOPPENT 


Le premier ministre ajoute que 
les désignation actuelle des conseif- 


SekmbSOFRES 


• L'élection cantonale partielle 
de Perpignan t est annulée. — Le tri- 
bunal administratif de Montpellier a 
annulé, pour irrégularités, l'élection 
de M. Aimé Coder (div. d.) dans le 
canton de Perpignan I (Pyrénées- 
Orientales), acquise le 16 décembre 
dernier par 1 318 voix contre 1 020 
à M. Jean- Antoine ArmcngoL, candi- 
dat du Front national. Ce scrutin 
partie] était consécutif au décès de 
Jean Caiala, conseiller général 
communiste. 


L'OPPOSITION ŒCUBUiR/UT 
58% DES INTENTONS DE VOTE 
EN CAS DE SCRUTIN LÉfflSUTÏ 
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Si des élections législatives 
avaient lieu, 58 % des Français 
accorderaient leurs suffrages à 
l’opposition et 40 % à la gauche. 
C’est ce qu’indique un sondage réa- 
lisé par la SOFRE5 du 5 au 
9 février auprès d’un échantillon 
I représentatif de mille personnes et 
publié par le Figaro. D’après une 
précédente enquête de la SOFRES 
effectuée en novembre 1 984, le rap- 
port droite-gauche s'établissait à 
58 % contre 39 %. 

Dans l'opposition, le léger recul 
enregisteé par l'UDF (créditée de 
20 % dès intentions de vote au lieu 
de 22 % en novembre) et par le 
RPR (25 % au lieu de 26 %) profite 
anx divers opposition (4 % au lieu 
de 3 %) et surtout au Front national 
(9% au lieu de 7%). 

A gauche, le PC et les divers gau- 
che restent stables avec respective- 
ment 13 % et l % des intentions de 
vote, ainsi que le PSU et l’extrême 
gauche (2 %), mais le PS passe de 
23 % $ 24 %. 

Ce Sondage indique d'autre part 
que les Français ne jugent pas sou- 
haitable un changement du mode de 
scrutin : 37 % y sont opposés ; 31 % 
favorables et 32 % sans opinion. 


« Au cours des dernières années. 

I les transactions bancaires interna- 
I tionales libellées en unités de 
compte européennes (ECU) ont 
connu une expansion rapide ». indi- 
que la Banque des règlements inier- 
nationaux (BRI) dans son rapport 
trimestriel. Le secteur de l'ECU ar- 
, rive en cinquième position sur le 
marché bancaire international, mais 
loin encore de ceux du dollar, du 
deutschmarfc, du franc suisse et du 
yen. 

Le rapport note que la croissance 
du marché de l’ECU est essentielle- 
ment imputable à quatre centres eu- 


ropéens : Belgique-Luxembourg, 
France, Italie, Grande-Bretagne, 


ainde-Bretagne, 

An A JA ! 


qui, fin septembre 1984, détenaient 
97 % des avoirs et 96 % des engage- 
ments déclarés en ECU. Aussi la 


BRI conclut-elle que I' « expansion 
future du marché dépend de sa ca- 


pacité d’étendre son activité de prit 
bien au-delà de l’Italie et de la 
France -, ces deux pays, du fait de 
leur besoin de financement exté- 
rieur, rassemblant 82 % des 
créances des banques déclarantes 
(rcspecuvemem 3,6 milliards et 
1,4 milliard de dollars) . 


• L. attentat d'Ajaccio revendi- 
9 U ^\. — L'ex-FLNC a revendiqué, 
lundi 18 février, l’attentat i l’explo- 
sif survenu la veille contre le quar- 
tier Grossetti à Ajaccio, siège de la 
55 e division militaire territoriale. Le 
général Bernard Philipponnat, ins- 
pecteur général de l'armée de terre, 
chargé par le ministre de la défense 
d enquêter sur les mesures de sécu- 
rité en vigueur dans les bâtiments 
militaires de nie. a quitté, le 

18 février, Ajaccio après un séjour 
de vingt-quatre heures. Dès le milieu 
de la matinée, on pouvait voir, dans 
le quartier Grossetti, des sentinelles 
armées. 
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